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GRAMMAIRE 

DES 

GRAMMAIRES ITALIENNES, 

ÉLEMENTAIRE, RAISONNÉE, MÉTfiODIQUE ET ANALYTIQUE ; 
^ OU 

COURS COMPLET 

DE LANGUE ITALIENNE, 

OuvRACB dans lequel , ind^pendamment dea réglei nécessaires à Tintro- 
duction de la Langue Italienne , tout ce c|ue cette Langue peut pré- 
senterr de plus dìfttcile a été rédiiit en principes , exposét av(*c ordre 
et ciarle , aa moyen d'un Appendice place à la fin de chaque chapitre { 
CoiTTEHANT CO ouire soixante-ome exereices interlinéaires airec leurs Cor- 
riges, dont les phrases , tirées dea meillcars aureurs , offrent dea exern- 
pies pf>Qr parler aveo purcte' et étégance, et sont proprr>c à habiluer 
itisensiblement 1 efóve auK ioTeraions ilaliennes si dilficiles pour les 
étrangers. 

Get Ouvrage se termÌDe par un traiti compiei dea Ver bea , où fon tea Ica diftcnités 
que l'iiuomalia dea verbea itaiiens paraiaiiiit pr^enter, aa trouvent aplaoira »u uioy<fn 
d'une nouvrUe méihode , qui, «xerfanl le raiauonement de celai qui étuUie, aoulagv 
aa mémoire et babitue aoo oreille au aoo de U déameoce irre'guliére. 

Toutes le» règie» étohlie» dans cet Ouvrage , 
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plus accrédités. 
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PRÉFACE. 



JVotT s comptons déjà trenle grammaìres au moins ; 
les unes soni écrites en italien , et destinées spécia- 
lement a enseigner celie langue aux Italìens mémes; 
les autres sont écrites en francaìs, afin queles Fran- 
caìs puissent étudier Tìtalien par la comparaison 
de^ leur langue naturelle. Quel motif peut donc de- 
termìner un grammaìrìen a entreprendre un travaii 
de cette nature, c'est-à-dire, arìde , long et très- 
pénible par les difficultés sans nombre qu'ìl pre- 
sente...., et surtout après tant dauteurs, tels que 
Bembo 9 Casiehetro, Sahiati, BuommaUeif Cino^ 
niOf Mambelli, Daniello ^ Corticelli, Soave , eie, 
dont la réputation paralt si bien^établie parmi les 
hommes qui étudìent la science grammaticale?.... La 
yaine gioire de faire un livre en se trainant sur les 
traces de ses prédécesseurs? ce serait un dédomma- 
gement digne de Tauteur d'un tei travaii. Un yaln 
désir d'innovation? trop de peines y sont attachées 
pour qu un lei motif puisse Yy détermìner. Ce ne peut 
ètre donc que lamour de la science , le désir de con- 
tribuer à sa perfection , etTamour du bien public. 
Yoilà , en effet , les seuls moti& qui nous ont déter- 
minés, a entreprendre une si longue et si pénible 
tàche. 

Nous etani livrés , depuis nombre d'années , a 
l'étude de la science de la grammaire, nous nous 
apercùmes bientót que les grammairiens italiens 
étaient loin d'en avoir connu les élémens, et que leurs 
liyres> pleins de £àux principes, méritaient peu le 
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titre de grammaire; nous reconnùmes, daiis tous, ce 
c[ue le grammairien phiiosophe dit de la plupart des 
gramniaires francaises : dénominations ncieuses , 
fausse classìjicatioriy déjinition inexacte, règles peu 
sùres , et nul principe qurai^oue la logique; et nous 
pouvons ajouter, exemples mal choisis, incertitude, 
conffision et routine parjLout et dans tout; on pou- 
yait dire, e^tifin, qué nous n'avions point de gram- 
miaire. 

On concpit que \es gT^mmz\ve% francaises^ita--^ 
lìennes , destinées a ensejgner l'it^lien aux Francais , 
étant calquees sur nos gramniaires italjennes, ne pou* 
vaient étre meilleures que leur§ niodèles, et devaier^t 
étre naéme, par une conséqueivce naturelle, encore 
plus m.auyaises.. Nous avons juge ^^ d'après cela ^ 
qu'll étaij possible dp inie^x f^ire j njais , dV- 
bgrd , nous n'avon^ pas song^é à écrire j nons nous 
spmn^es mis a étudier de nouveau le genie de la 
]angue dans les auteurs classiques; nous avons ob-r 
servé, nous ayons recueilli, accumulé les faits; nous 
les avons compare^ et analjses, et nous avons senti 
qu'il y avait qp grand nombre de choses a créer^ 
qu'il y en avait; beaucoup de nouvelles a dire ^ et que 
lout ce qi?i avait été dit et fait jusqu'à ce jour était 
qu a écarter o.u a refaire; nous sentlmesj, enfin^ qu'il 
f^Uak cpnstruire un nouvel edificej ce n'est qu'alors 
que npu? ayops cpncu le dessein de feire un livpe^ 
Quelle tacha nous nous spmmes imposée! Aussi^ si 
nous Favons dignement remplie, nous ne deyrons 
rien, ou presque rien aux grammaires italiennes exis- 
tantes; si notre livre est mauvais, c'est à nous. s^ls 
qu on doit en attribuer le$ erreurs. 

La gjpammaire etant une science de faits, nous n'a- 
vons voulu exppser aucune règie, émettre aucup 
principe^ étabHr aucune doctriné^ sans en donner la 
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PRÉFÀCE. fi) 

preuve par des exemples que noos n'ayons pas craint 
de multiplier, surtout lorsque la circoostance lexi^* 
geait. C'est donc dan^ les auteurs (jii'on regarde, k 
juste tilre» cornme classiques, et qui font autorité 
pour ia laiigue, tels que Dante, Petrarca, Da-- 
s^anzaii , Gm^annl Villani , Firenzuola , Macchia^ 
inetti, eie, et suptout Boccaccio, le meilleur de nos 
prosateurs , que nous avons étudié le genie et puisó 
les règles de la langue italienne ; c'est dans ces grands 
maitre» que nous avons trouvé toutes les preures de 
noire nouvelle doctrìne ; et nous devons avouer, que 
les recherches que nous avons faites dans ces auteurs, 
nous ont fai* naltre une foule d'idées, et découvrir 
une quautité de règles auxquelles les grammaiHens 
n'ayaìent pas méme songé. Mais on sait qu'il ny a 
point d auteurs exempis de fautes; ainsi, comme 
nous les avons cités pour appuyer nos principes et 
nQS sjstèmes, de méme nous n*avons pas craint de 
citer les fautes qui ont pu ecbapper a leur piume ^ et 
que nous avons, au risque méme de scandaliser leurs 
entbousfastes , eté obligés de signaler ccmime des 
écueiis à éviter, en prouvant la vérité de notre criti- 
que par des exemples tirés de leurs propres ouvrages^ 
et que la logique et Tusage general appròuvent. 

Cette crìtique était dautant plus nécessaire^ quf^ 
les grammairiens érigeaient ces fautes en préceptes. 
Aussi le nombre considérable des exemples^ laquan- 
tité de notes, soit analytiques, soit pliilologiques , 
qu'exìge toujours un livre dans lequel on combat Ter- 
reurpourfàlre triornpher la vérité; la démonstration, 
dans le corps de l'onvrage méme , par la voie de la- 
nalyse, de la vérité des préceptes que nous ctablissons; 
la quantité de règles nouvelles et ignorées jusqu'àc^»' 
jour ; les exercices interlinéaireji et leurs corrjgés(i) 

(j) Ces exercices font près de deux ceDt8pag.cs. 
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ont tellement gtossi notre ouvrage que nous ayoi^ft 

été obligés de le divìseren deux volumes. 

Les esprits superficiels , a qui: toùt ce qiii parait 
un peu long deyient ennuyeux et fatigant, seront ef- 
irayés à la vue d'une grammaire en deux volumes ^^ et 
s'écrieront : Il faut étudier deux yolumes in-octaifo, 
pour sayoìr la langue ìtalìenne (i) ! mais nous les ras- 
suferons en leur indi<{uant f^eneroni , et la gram- 
maire de Vergani qui apprend cette langue en yingt- 
deuxlecons. Quantànous^ nous n'ayonsyouluécrire 
que pour ceux qui désirent connaltre réellement la 
langue italienne ; or , pour ceux-là, yoici les raisons 
qui nous ont obligés a porter cette grammaire aù- 
delà des bornes ordinaires. 

Voulant rendre cet ouyrage^ que nous ayons diyisé 
en quatre parties (2)^ utile aux étrangers et aux 

(i) A la vue d*un ouyrage aussi considérable , oq sera pert^ à 
penser queJ'étude de. cette languo doit étre très-longue aù mojeó de 
notre méthode; mais dous pouvons ayancer, sans craindrc de nous 
compromettre uullement , qu'elle doit au contraire Tabréger de tiìoi« 
tié au raobis 9 «t nous osons nous flatter que lorsqu-on aura acbevé 
ce cours, on entendra sans ancune difficuhé uos auteurs les plus dif- 
ficiles. 

(2) Cet ouyrage^ sans compter le traité des yerbe$ , est diyisé en 
quatre parties y et subdiyisé en cbapitres et ea appendices; mais 
nous devons dire què notre division est irréguiière, si nous considé- 
rons que , d'après la création de nos idées et des signes qui les re»- 
présentent » une grammaire devrait étre divisée cn trois parties : 
là première , de Yidéologie; la seconde , de Vorthographe$ et la 
troisième, de la sjntaxe, Cette derni ère partie serait divisée en 
quatre cbapitres^ subdivisés en sectioas ou articles; et cette ordon- 
nance doit avoir lieu par rapport aux quatre élémens qui entrent 
dans la composition du discours. Le premier cbapitre devrait trai- 
ter du nom substarUif; le second , des adjectifs , c'est-à-dire , de 
Tadjectif qualificatif, de radjectif actif , de radjectif passif , et de 
radjectif déterminatif ; le troisìème, du verbc ; et le quatrième, des 
mots appelés prépositions. Mais cette ordonnauce ne peut pas se 
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PRÉFACE, ix 

ItaUens ^ nous L'avons d& enyjsager sous plosìeurt 
points de vue: i^. Gomme un lìvrepropreà initier 
progressivement les Francais dans la langue, en 
leiir en facilìtant Fétude, autant qu'il est possible, 
par Texposition claìre et précise des principes gene- 
raux : c'estlà le seulbutde toutesles grammaires//Ym- 
^iseS'itaUermes ; a*. Corame un livre à étudier et a 
consulterà soìt par les étrangers déjà versés danscette 
langue, soit par les Italìens qui comprennent la lan-« 
gue francaise, soit par les professeurs mémes : les uns 
et les autres y trouveront la solution de toutes les dif* 
ficultés que lalangue peut leur présenter dans l'emploi 
d'un élément du discours, quel qu*il soit; 3^. En* 
fin , comme un cours complet de langue italienne. 
Or, on concoit que notre tàcbe devenait doublé; càr , 
pour cela, il ne s agissait pas seulement d'exposer les 
règles de la langue , et de citer les exemples a la 
suite , comme preuyes de ces mémes règles , mais il 
J&Iiait encore y faire entrer la grammaire francaise , 
et la partie comparative ; et, de plus, des exercices 
ìnterlinéaìres, afin d'obliger Fétudiant a faire immé- 
diatement lapplication de la règie en traduisant du 
fran9ais en italien, et de lui procurer par-là lemoyen 
de s'exercer d'une manière sùre , des le commence- 
nient de 1 etude, a parler un italien pur et correct, et 
conforme au genie de la langue. Car nous avons tou- 
jours pensé qu'une grammaire destinée àl'étude d'une 

saÌYre dans une grammaire telle que la nótre : elle ne peut étre sui- 
vie que dans une grammaire écrité dans la langue des règles de fa- 
quelle elle traiterait, et faitc ex professo pour étre étudiée par ceux 
qui la parlent nature)! ement. Ainsi, nous avons divise et subdivisé 
ia ndcre non selon cette ordonnance , mais selon que le besoin et 
i'utiiité de rétudtant Texigent , et d'après le plus ou moins de difll- 
cuJté que les élémens peuyenf lui présenter , afin de l'initier progrei- 
«ivement daai la langiìe. 
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langne étrangère, ne de vai t pas étre (aite camme mie 
grammaire destinée à étudier sa langue natiirelle ^ 
c'est-à-dire, qii'une semblable grararaaire devaitcoa- 
tenìr, outre les règles de la langue , des matériaux 
sur ces mèmes règles de manière a former un cours 
complet. Amsi la nótre contieni - die , outre un 
iiombre considérabled'exemples placés à la suite de 
cbaque règie , soixante-onze exercices interline'aires. 
avec leurs corrigés, qui forment une coUection de 
pbrases puisées dans les auteurs dont nous avons déjà 
parie' , et dont chacune renferme un précepte de la 
langue. 

Quant à ceux qui pourraìent penser que le nombre 
des exemples est trop considérable , surtout dans 
quelquescfaapitres^ ttls que, par ex empiè, les cbapitres 
sur di et sur ^a, nous leur donnerons le motif pouF 
lequel nous n'ayons pas craint de les multipUer. Nous 
avons toujours été d*avis que celui qui étudie doli 
trouver dans le livre élémentaire dont il se sert^ 
non - seulement la raison de tout , soit lorsqu'il 
étudie, soit quand il a e'tudié et qu'il a besoin de 
consulter son livre , mais encore des exemples nom- 
breux après tous les préceptes possibles , afin que, 
s'il s'e'lève un doute dans son esprit sur Temploi d'un 
élément du discours, il puisse, en consultant les exem- 
ples, sortir de l'incertitude où ce doute aurait pu le 
jeter. On sait que celui qui ne cpnnait pas bien une 
science, qui ne la possedè pas entièrement, doute 
toujours, surtout lorsqu'il s agit de raétaphysique, si 
la règie ( quoique raisonnée) qu'il consulte est appH- 
cable à sa phrase ; les exemples après la règie le ti- 
reront sùrement dembarras, soit par l'identité , soit 
par l'analogie que les uns ou les autres auront avec 
sa phrase; de cette manière il parviendra en peu 
de temps à procéder avec connaissance de cause et 
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avec certitude. Oa concoit d(Hic que ces exemples 
soni ea partie places pour qu'on s en serv« comnie 
moyen d'analogie et matérìaux d^analyse. 

Pour se cpiiTaiacrse de la necessita de mulliplier lea 
exemples dans iid livre éleoientaire, qu'on propose a 
un élèye , qui possedè assez bien notre langue , une 
phrase dàus la compositìon de laquelle entrerà la 
preposition dif et une autre dans laquelle il fiiudra 
da , et que dans ces pfarases les fonctions de ces deux 
signes p^^aissent sé confbndre , on verrà qu'il hési* 
tera, et qu'après aToir hésité , il prononcera a faux; 
mais qu'ou lui fasse lire avec attention les deux cfaa<» 
pitres de aotre ouvrage sur ces deux prépositions , et 
les exemples qu^ils contiennent, qu'on lui propose 
ensnite les mémes phrases, et nous somroes sùrs 
qu'il n'hésitera plus, et qu'il prononcera juste. 

D'ailleurs, un étranger ne doit pas étudier seu- 
l^fBent les préceptes de la langue qu'il desire sa- 
voir ( ear de cette manière il n apprendrait que 
^des xègles dont Tune ferait bientót oublier lau- 
tre) ^ mais il doit apprendre encore des mots et des 
pfarases , il doit apprendre enfin a parler et a connat- 
tre la langue à fond (i); or, comment apprendre 

(i) Les grammaires dont on s*est servi jiisqu'à préient, laissant 
ignorer tout co qui poarrait ètre regardé au premier coup d'oeil 
com9ie des difficuhés , paraissent avoir dtc faites dans la seule vue 
de ffésenffix h laogoe italìenoe cornine très-ais^e a connaitre. En 
eStX y ces gr.imiaaires n'oflraot que quelques mots à apprendre par 
coeur y ne présentent presque aucune difficulté dans Tétude de rette 

langue. Mais aussi qu'arrìTe-t-ìl ? que, lorsque ceux qui les étu«- 

dient veulent entrer en communication avec nos auteurs , tout est 
alors difficullé y parco que tout est nouveau pour eux , la grammi ire 
leur ayant laissé font ignorer. Ainsi , quand ils dcrraient rccucillir 
le frnìt de leur ^ravail et de leors peines , ih trouvent IVtude plus 
difficile et plus rcbutante qu'au comoiCDcement; ce qui est , ce noire 
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mieux que par des phrases de la plus dcacte correc^ 
tion, rettfermant quelquefois une sentence, et desti-* 
nées à rappeler les règles? Quelques personnes pré- 
tendront que e est en lisant les auteurs , quand on est 
une fois initié dans la langue, qu'on apprend à la con- 
naitre et a la bien. parler; c'est une erreur que nous 
ayons entendu débiter souvent , et qui n'est que trop 
enracinée; et si toutefois il est vrai qii'on soitobligé 
d'etudier une langue dans les auteurs , e est a défaut 
de livres élémentaires qui traitent à fond et d'une ma- 
nière assex éteadue cette partieessentiellederinstnic- 
tion. 

Les mots appeles prépositions , cette partie ignorée 
des grammairiens^ qui leur a fait dire tant de bévues , 
et qui embarrasse si souvent ceux qui étudient cette 
langue, ont particulièrement fixé notre attention, et 
nous leur avons consacré la troisième partie toute en<- 
tière de cet ouvrage et la fin de la seconde. Nous 
nous sommes attaches à fixer Temploi de ces sprtes 
de mots si usuels , et dont le plus grand nombre 
des Italiens mémes connaissent si peu la valeur et la 
destination. Nous avons donne et analjsé toutes sor- 
tes d'exemples depuis les plus faciles jusqu aux plus 
difficiles(i), et nous avons prouvé de la manière la 
plus convaincante, que chacun de ces signes, aux- 
quels les grammairiens et Tacadémie donnent une 
foule dacceptions, n'a qu'une seule sìgnìfication , un 
seul sens , et ne marque jamais qu'une seule idée , idée 
que nous avons découverte et déraontrée d'une ma- 
nière aussi lumineuse que vraie. Di, da et per , mais 

«cmble , toul-à-fait le contraire de ce qui devrait ette \ et c'est ce 
qai les oblige à recoumencer Tétude ou à y renoi^cer. 

(0 Nous en citons plus de deux cent soixante sur la prépòsitioa 
da seulcmeut. 
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surtout di et da étaient une énigme pour tous les gram- 
mairìens y et les plus habiles n'en avaient traité qu'ea 
tatonnant, et en s'entenantà une enorme distance; 
ils n'en avaient parie qu'en aveugles. Lorsque Fétu- 
diant aura lu les deux cfaapitres sur ces deux signes , 
dont le ròle est des plus difficiles et des plus impor- 
tans y nous osons esperer qu'il n'éprouvera plus ant- 
enne difficulté dans leur emploi; car nous nous som- 
mes attachés surtout à lui faire sentir la valeur du 
signe , et à le £auniliariser avec l'idée qu'il est destine 
a marquer. 

Nous esperons que ce sens unique que nous recon* 
naissons dans chacun des signes appelésprépositions, 
renyersera le gothique écha&udage d'erreurs du ré- 
gime des verbes. On n'aura plus besoin de torturer son 
esprit pour sayoir si tei verbe re'git ou gouyerne le gé^ 
nitiff le datifou YahUtUf. On reconnaitra, par notre 
doctrine^ que les prépositions ne sont jamais regies 
ou gouvemées par les verbes^ et qu'elles-mémes ne 
gouvernent rien; que c'est l'idée seule qui gouverne* 
Ainsì , l'étudiant connaissant les idées qu'on a atta- 
chées à ces signes, ne se trompera jamais dans leur 
emploi y lorsqu'il aura besoin de les exprimer. 

Àucun grammairien » avant nous, n'avait definì la 
nature du verbe , ni donne aucune règie pour con- 
naitre quand l'adjectif passif, appelé participe , se 
combine avec le verbe as^ere^ ou avec le- verbe 
essere. Nous avons traité à fond, et d'une manière 
étendue, de la nature du verbe, et des deux idées a ex- 
primer par la combinaison de l'adjectif passif avec le 
verbe avere et avec le verbe essere. En outre, nous 
avons donne, selon notre coutume, tous les verbes, 
et les exemples a la suite, dont l'adjectif passif se 
combine avec essere ou avec avere alterna ti vement, 
ou avec OA^ere ou avec essere exclusivement, de sorte 
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que les élf aììgers et les Italieiis ti'dttiraiit plus liett 
à désirer sor cefté partie imp<»-t£itìt0 ti difficile da 
la grammairé itàlientie< 

Noud averne toujotir^ péùsé qtte le graimnarìen ne 
devàìt pas se bornèlr à àéiÉHftìU^ simplefinrent les pré-* 
ceptés de k langtie> regardés cò'tìittte les pltis iiéce&- 
saires à ùóniiàltre^ ttiais (Ju'il detait^ eli (lutre^ pour 
que son livi-e fòt ^òfhpléf i éf zvm utile Hiìiì dòit 
Tètre, et qu'on pétìt le désit^er> doiiiifeìf- la ^ktion sur 
tout ce qui ^ éte ìiiis eri qtiestioti pàf kìs gefìs de lart , 
et sur tout ce qui peut embarrasser les pergcmties qui 
ont besoiti de hire urie elude patt'kuliète de la 
, gramiiiaìre. Par eicemple, quelques grìaMmairieiis ita- 
liens ont dit énè souvelit le tnéàe ir^tUtiffmi rem- 
placer le mode subjonctìf; mais, ti^mvtìe ih ne Font 
démotìtré rii ptouvé f d auli^ès gr^^nfnfiralf i^^ pi^ien^^ 
dent qu'il he peut pàs le remplàcer j de ^rte que 
l'einplói du xhoàt infinitìf pour le hicfdè àHÒfontif 
est encòreane quéstion pòur lés pta$ bahìle^ mémes t 
qu'on chérche dàttó cet ouvrage l'dppeiil^e^ siif Yemr 
ploì dés rtiodes, et l'otì trotivera le problème re'feolu; 
on troùvera désexertiplè^ nòrìib^eujE qui pì^ó^verift que 
le mode ìnfiiiitif s'emploie pour* le Èòdde stib|éflk:tif. 
Dans toutes les làttgues, 1 anóiiifalie de* verbe^ pré- 
sente de gràrìdes diffieultéé, surtout pour lé^etrafH* 
gers. La plus grande partie dè& teAés ifàlietis de la 
seconde eon}ugaisdn> éfàrtif ir^^guliet^, ènl òffreftt beau^ 
coup. Pour les ÈpXditàfy nóuS avfitos &éé use tìiélhode 
dans laquellé tìotià àvons divi^ totis ces verbes, que 
fiou^ avorts ratìgés en tableau?^,* éti diSerefìtes classes 
faciles à distihguer, au ihoyeh de V^^ceiAt pYdsodique 
qui $e trouve ètìr là voyelle de rinfii>itif ^ de ìaquelle 
part rifrégularité, qui ne consiste qtì'en qiiatre 
formes. Nous avons détaché les lettres qui suiveirt 
cette v<iyeBe, et marqué en regard les quatre fbrmes 
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irvegulicpf^ qui !es rénipiacent. En outre, nous 
aroù» recueilli ef réuni toud les verbes qui se rangenl 
dans la xnéme classe , de manière que notre métfaode 
offrf deus grands avantages, celui dexercer le rai- 
sonDement de lelève , d'habituer facilement soa 
oreille au son de la désinence irrégulière^ et celui da 
poilvoir consister» en cas d'oubli t «t la règie et les 
tableaux* Ensuite nOus avons dònne la conjugaison en 
jparticiiilier des autres Terbes en ère, qui ont d autres 
irréguWités i et nous atons place immédiatement 
après la conjugaison de chàcun de ces verbes, tous 
les con^osé^ qui suivent la méitte analogie. Ainsi^ 
tóates les difflcultés que I anomalie de tous les ver- 
bes de la langueitalienne petit présentef, se trouvent 
réiinies dads ce traité le plus complet qu*on puisse 
donner^ et qtii naanque dans toutes les grammaires. 
Pour facililer letudiant dans ses recberches^ nous 
avons )ugé convenable d'en faire un corps d'ouvrage 
a part, et de le piacer a la fin de la grammaire. 

ìfstysLttt Votilu rlen laìsser k désirer, ou le moins 
possible^ tìòlis àvóns donne et ànalysé^pourles rame-- 
ner à leilrs formes primitireis> les pbrases les plus 
difficiles^ <lans la composition desquelles entrent des 
Siemens dont on n« sait pas trop se tendre compte , 
et qui font paraitre ces phrases biearres a la plupart 
des étrangersi tei» sent^ par exemple, les élénien» 
ncn che dans spero trovar pietà, non òhe pèrdono; se 
dans sé niajuti Iddio ^ io il ul credo , etc. 

Enfili , Èette niétbode faciliterà beaucoup le pro- 
fesseur qui enseigne cette langue, daus scs lecons 
)oarnalières ; elle lui épargtiera la moitié au moins 
d'un fcravail qtil n'est otdinairement que trop péni-^ 
ble^ en itìi foufùis^tit le mòyen de suivre ses leeone 
jusqòati bòirt d'une manière fégulière et méthodì- 
que^, et rélèye pourra étudier^ en son absence^ avec 

Digitized by VjOOQIC 



XTJ PRÉFACE. 

certitude^ et sans trop de peine; l'un et l'autre^frou'- 

veront le travail moiiis aride et moins rebutant(i)» 

Si les motifs qui nous ont fait entreprendre 
une si longue et si pénible tàche^ les encouràgemens 
qtie nous avons recus des savans , ne nous aveuglent 
pas sur l'utilité de notre travail , nous osons espérer 
que Touvrage que nous soumettons au public don* 
nera 5 en abrégeant beaucoup Tétude , une parfaite 
connaissance de la langue , et ouvrìra aux étrangers 
les trésors de la littérature italienne. On ne se déter- 
mine ordinairement à étudier une langue étrangère 
que pour puiser Finstruction et le plaisir dans une 
source nouvelle ; et ce n'est que Iqrsqu'on peut attein- 
dre ce but qu'on peut dire qu'on sait une langue. 

N'ayant pas la prétentìon de nous.croìre infailli- 
bles , nous pensons qu'il est très-possible que^ dans 
le cours de cet ouvrage, nous ayons commis quelques 
érreurs; car ou sait que chija errUy 

Perciocché maestro alcuno non sì troica i da Dio in fuori f 
Che ogni cosa faccia bene^ e compiutamente. 

Ainsi f les grammairiens philosophes qui auraient 
des observations à nous faire , peuvent étre assurés 
qu'elles seront bien recues^ et que nous leur en té* 
moìgnerons notre reconnaìssance. 

(i) Nous disons dans le fronti^pice de cet ouvrage qu'on est dìs«* 
pensé de faire usage de dictionnaire , et qne Félèvc ìntelligent peut 
méme se passer de maitre. Pour ce qui concerne le dictionnaire , 
nous ajouterons qu'il est expressement recommandé li T^ève de ne 
pas s'en servir, devant confronter la Iraduction de l'exercice avec 
le corrige. Quarìt à se jpasser de maitre , on sent que nous entf n- 
dons parler des élèves laborieux et I>abitu^s li Tétude des fangues ; 
d'ailleurs , tant pour ccs derniers que pour tonte autre personne, 
un guide ne peut que conduire plus sàrement Fétude et en accélérer 
les progrès. 
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ABRÉVIATIONS. 

Ala., Gin 

Ala. 

Alb. 

Alf., fu. Ir. 

Alf., tr. P. 

Alf., t. P. 

Alf., tr.Anlig» 

Alf. , Lett. oh Lei. 

AH. ou AUeg. 

Amet. 

Alio. o« Ab. » Oli. 

e. 3. 
A»., Fur., e. 17. 
Ar., c. i5. 
Ai« , Cass. y coni* 
Al. 9 Cass. 
Ax.y Satire. 



Bruu««« 

Bimbo , As. 

Bembo, Lctt. 

Bemb., Stor. 

Bsirr., Let. i. 

Bxw. ou B., Let* 9, 

Bbh., L., ou Bbw. 

Be. 

B.y Introd. ou Int. 

B. y Proein. ou Pro. 

B. y Conci, ou Cono. 

B.,g.i, n. I. 

D, f Cin. ou e. IO. 

B. , Fiao. 

B.y Nipf. Fies. 

B. , Fuoco, y ou Filoctii 

OH Filo. 
B., UW. . 
B.. Vit. Dan, 
Boc., Lett. 
BoG. ou-B. 



EXPLICATIONS. 

AiAMABRi nel Girone. 

Alamabvi. 

Albbbtabo. 

Alfibbi , Filippo , tragedia. 

Alfieri , tragedia , Polinice. 

Alfieri , tragedia , Polinice. 

Alfieri', tragedia, Antigone. 

Alfibii, Lettera. 

Allegorie delle metamorfoei d*0?idio. 

Ameto del Boccaccio. 

■o'* » j Ariosto , Orlaodo fnrìoso , canto Leno. 
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BoEl^. y Vaacbu 
Bsur., Qrl« 



Ariosto , Farioso (Orlando) , canto 17. 

Ariosto, canto 1 5. (Orlando furioso.) 

A MOSTO, Cassarla, commedia dell'Ariosto 

intitolata Cassaria. 
Ariosto , Satire. 

BELLnrcKMii y sonetti! Sonetti di Beraiudo 

Bellincioni. 
Bembo, Asolani. 
Bembo , Lettere. 
Bembo, Storia» 
BxRTiTooLiOy Lettera prima. 
BBVTrrooLio, Lettera seconda. 
BiRTiFOGLio 9 Lettere. 
Bbbtitoolio. 
Boccaccio , Introdaùone* 
Boccaccio, Proemio. 
Boccaccio , Conclusione. 
Boccaccio , giornata prima, noToUa piioia. 
Boccaccio , Canione decima. 
BoGCAcao, Fiammetta.' 
Boccaccio , Ninfale Fiesolano. 

, Boccaccio nel Filocopo. 

Boccaccio nel Laberinto. 

BoccAcao , Vita di Dante^ 

Boccaccio, Lettere. 

Boccaccio^ 

U libro di Boetio della Cooiolaiioiit» tol- 

garissato da Benedetto Varchi. 
Bum f Orlando ìnnamMiito. 
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ABRÉVIATIONS. 

Berv.,^ Ri. 
Bekit. cu Bek. 

Gas., Rìm. 
Catalc., Med. 
Cecch., Mog. 
Cecch.^ Dot. 
Cecch., Dodz. 
Cecch., Stiay* 
Ceccht. 

Collaz. S. Paor. 
Coli. ab« l5AC. 

Com. Inf., e. t3« 

C. Pur. 

Cresce., ou Che., ou Ct. 
Cren. Mor ou Morell. 

D, Inf. Otti., o. 1. 
D., Pur. , e. a. 
D., Par., e. 3. 
D., Gonviv., ou ConT.i -^ 

ou Con. j 

D., Rina. 
0.,Can, 
Dah.^ 

Bìal. 8. Gre. 
Day., Ali., lib. i. 
Day., StMt. ou Sto. , 1. ». 
Dav., Stor. ou Sto. 
Day., Ann. ou An. 
Dav., Vii. Agr. 1 

Dav., V. A. f 

Dav., Cerm. 
Dav., Colt. OM Col. 
Dav. 

FiR., Asin. ou As, 

FiR., Dial. 

Fm., Nov. 7. 

ym-rTri. 

FiR., Rim. 

FiR., Lncido. 

FiR., Disc, ou Disc. auim. 

FiR. 

Frak. Sac. 

Fra GioRD., Pre.. 1 

ou Fr. GioRD. J 

Fra Jac. Tod. 
Fra GoiT., Rìm. 

Galat. 

Gell., Sport. 

Giov. ViLL., ouG.V.,ottG. 



TABLE DES ABRÉVIATIONS. 
EXPLICATIONS. 



Berhi , Rime. 
Bsiim. 

Casa, Rime. 

Cavalca , Medicina del cuore. 

Cecchi, (Giovanmaria) Moglie , comm«diai. 

Cecchi , Dote , commedia. 

C^cHi , Donzello , commedia. 
, Cecchi , Stiava , commedia. 

Cecchi , in dette commedie. 
. Collazione de* santi padri. 

Collazione d«ir abate Isac. 

Comentodeirinferno, canto i3. . 

Comento sopra Dante da alcuni chiamstft 
l' chimo. . 

Comento del Purgatorio. 

Crescewlia. Volgarizzamento di Pier Cres>* 
cenzio deir agricoltura. 

Cronica della famiglia de' Morelli. 

Dahte, Inferno , canto primo. 
Dahte, Purgatorio , canto secondo. 
Daste, Paradiso , canto terzo. 

" Dahte ntl Convivio. 

Dante nelle rime. 

Dahte Belle canzoni. 

Dante. 

Dialoghi -di san Gregorio. 

Davamzati, Annali, libro primo. 

Davanzati, Storie , libro secondo. 

Davahzati, Storie. 

Davaskati, Annali. 

> DavakZati, Vita d'Agricola. 
Davahzati, Germania. 
Davarzati nella Coltivazione. 
Davahzati. 

FiRBHzvoLA, (Agnol) Asino d' oro>. 

FlREHZQOLA, Diàlogo. 

FiRENzvo£A, Novella settima. 
FiRf MACOLA, Trinuzie. 
Firenzuola, Rime. 

FlRBHZVOLA, Lucido. 

Firehzcola, Discorso degli Animali. • 

I^IRENZUOLA. 

Frahco Sacchetti, opere diverse* 

J- Fra Giordano , Prediche. 

Fra Jacopo da Todi (Laude di). 
FraGoiTTOHE, nelle Rime antiche. 

Galateo di monsign. Gio. dìrlla Casa. 
Gello, Sporta, commedia così intitolata» 
Giovanni Villani (Storia di). 
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ABRÉVIATIOINS. EXPLICA TIONS. 

^ ^ /> n r Guido Gicdicb , Volgari zzamecto della 

Quid. GiuD.ou Omo. G. { Guerra Trojan». 
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Lasc, Spir. 
Lib. Gur. malat 
Lib. Sagr. 

Lib.Son. 

Liv. 

LoR. Meo., Neo, 
LoR. Med., Canz. 
LoR. Meo. 

Maccb-, Com. 
Maccb*» il Pria. 
Maccb., Noy. 
Maccb., Let.. 
Macch.» For. 
Macch., Disc. 
Maccb.» com. And. 
Macch., com. il Fra. 
Maccb., oiiMac.,ouMa., 

ou M. 
Maet. Alo. ou M. Aldobr 
MàTT. Frai., Rim. b. 

MATT.yDisc. 

Matt. Viti, ou M. V. 
Mer.y at. té ou Mer. 

Mes. Giir. 

McT., Art., at. i . 

Moro. 

Mor. 8. Gaso, ou Ga. 



NoT. ant. 18. ou NoT. 
Ani. ou NoT. 



rCor. ant., Agg. 3. 



Pala, ou Palca. 
Pallat., Stor. con. 
Pass, ou Pas»at. 
Fast, ad., at. i.ottPas.f. 
Pec, N. 
Petr., S. I . 
Petb., C. a. 
Petr., Trion. d'Am. 
Pera., Trion. del Te. 
Petr., Tr. della F. 
PfiTa.y Oli Pet., ou Pi. 
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Irojana. 

Lasca, Spiritata, commedia di Antonfran- 

Cesco Graziami, di^tto il Lasca. 
Libro della Cura delle Malattie. 
Libro di Sagrameati. 
Libro di Sonetti. Raccolta di Sonetti di 

varj autori. 
Livio. Vo1^;arì7zamento diTrro L1Y10. 
.LoHEirzo DE* Medici, nella Mencia. 
LoBEnzo DE* Medici, Canzoni a ballo. 
LoREiizo DE* Medici. 

Maccbiavflli, commedie. 

Maccbi AVELLI, il Principe. 

MAfxui AVELLI, Novella. 

Maccbiavelli, Lettere. 

Maccbiavblli, Formule. 

Mhccbiavèlli, Discorso. 

M4CCBIAVELL1, commedia intitolata Andria* 

Macgbia velli» commedia intitolata il Frate 

Maccbiavelli. 

Maestro Aldobrardiro. 

Mattio Franzeai, Rime in burla. 

Matt^oolo nel Discorso sopra Dioscoride. 

Matteo Villani (Storia di). 

Merope t atto primo , tragedia di Maflei. 

Messer Cibo da Pistoja» uno de* Rimatori 

delle Rime antiche. 
Metastasio» Artasefse , atto primo. ( Nona 

ne Tavons cité qu'une ou detix fois ;. 
MoROÀRTE, poema di Luigi Pulci. 
Morali di san Gregorio. 

Novelle antiche , diciottesima, intitolato li- 
bro di Novelle antiche , e di bel parlar 
gentile , nel quale ai contengono cento 
Novelle antiche. 

Novelle antiche , aggiunta , terza novella 
della quattro aggiunte al libro delle no- 
velle antiche. 

^ Palla YiciBO, Storie del concilio Tridentino. 

Passavabti, 

Pastor fido, atto primo (di G. B. Guarini). 
Pecorone, novelle. Le novelle del Pecorone* 
PcTRARCi; Sonetto primo, 
Petrarca, Canzone seconda. 
Petrarca, Trionfo d'Amore. 
Petrarca, Trionfo del Tempo. 
PETRAacA, Trionfo della Fama. 
Petrarca. 
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KED.y Espe. 
Red., Inset. 
Beo», Lett. 
Beo., Oss. 
Bicord. Malesp. 
Rim. ant. 

Sag. Nat. esp. 

Salt.» Gran, ou Granclì. / 

SAtVS* J 

Seg;, Pr. ^ 

Segn., Crist. istr. 

Sen., Ben. Varch. ouVar. 

Sezt., Pist. 
8en., Deci. . 

SBftD. stor. 

S. Gri5ost. 

Stor. ou St. Ailof. 

Stor. Ettrop. 

Tas., Ger.»€. I. 

Tas:, Aìninta ou Am. 

Taa. ou Ta. 

Tass., Seco, rap.y e. a. 

Tass., S. r. 

Tass, S.,<}. 1. 

Tass. ou Ta. 

Tav. 

Tes. Br. ou Br. 

Trat. goT. Fani. 

-Tarch., Ercol. 

Vabch. ou Va». 

Vegez. 

Vii. Wat. 

Vii. 8. Gio. Bat. 

ViT. , Disc. 

V. M. 



EXPLICATIONS. 

Beui, Esperienze naturali. 

Bedi, negli Insetti. 

Bedi, Lettere. 

Bedi, Osservazioni dedi animali. 

BicoRDAHO Malesputi (Storia di). 

Bìme antiche. 

Saggi di Naturali esperienze. 
Saltiati , Granchio , commedia eosì inti- 
tolata. 
Salustio. Volga rizsimento diSalustio nella 

conguira di Catilina. 
Seghrri, Prediche. 
Segm ERI, Cristiano istruito. 
Sereca, Benefizi, Varchi. Volgarizzamento 
di Seneca del libro de* Benefizj » fatto da 
Benedetto Varchi. 
Sereca, Pistole. 
Seneca , Declamazioni. Volganzzamenta 

delle Declamazioni di Seneca. 
Serdosati , Storia Storia delle Indie del 
padre Maffei, volgarizzata dal Se/donati. 
San Grisostomo (volgarizzamento di alcune 

opere di). 
Storia d'Ailolfo. Le Prodezze. d'Ailolfo. 

Poema io prosa. 
Storia dell' Europa di Francesco Giambul- 

. LARI. 

Tasso, Gerusalemme liberata, canto primo. 

Tasso, Aminta. 

Tasso. 

Tassone, Secchia rapita , canto seeoado. 

Tassore, Secchia rapita. 

Tassore, Secchia, canto primo. 

Tassore. 

Tavola ritonda. Libro de' Cavali eri erranti* 

Tesoro et tesoretto. Bsjanetto. Tesoro et te- 

soretto di ser Brunetto Latini. 
Trattato del governo della Famiglia. 

' Varchi, Ercolano. Dialogo intitolato Eroo- 
lano. 

Varchi. 

Vegezio. Volgarizzamento di Vegezi<K 

Vite di Plutarco. 

Vita san Giovambattista. 

VivTAKi, Discorso. 
' Vita di Maometto scritta da Giotahhi Vbi^ 

LAICI. 
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AVERTISSEMENT. 



QuicovQuB veut étudier une langue étrangère, doìt savoir 
la sienne auparavant. D'après ce prìncipe , aui est fonda- 
menta! , nous n'avons pas jugé nécessaire ae commencer 
cette grammaire par une introduction a Tétude des languea 
en general , c'est-à-dire par un traité de la grammaire 
generale ; un traité semblable exige un lifre tout entier , et 
comme, dans une grammaire destinée a Tétude particulière 
dune langue étrangère, il ne pourrait ètre que très en 
abrégé et par conséquent incdknplet et insuflosaut, nous 
avons pensé qu'il serait aussi inutile pour les personnes qui 
ne savent pas leur langue que pour celles qui la savent. 
D aiileurs notre ouvrage n'est qu'une succession d'idéologie 
et de syntaxe (i). 

Nous nous sommes crus dispensés aussi de prevenir Té- 
tudiant que la grammaire signifie ^ selon son étymologie 
grecque , caractère d'écriture ; qu'elle est Fart de communi- 
quer la pensée par la parole ou par Técriture ; que le discours 
se compose , selon les uns , de dix élémens , selon les autres 
dehuit , et de quatre selon quelques-uns (ces demìers sont 
en très-petit nombre parce qu^ils ont raison ) •, qu'il se de- 
compose en proposi tions principales , subordonnées , inci- 
dentes, indépendantes , en phrases , en pérìodes.... \ qu'une 
proposidon est Texpression totale d'un jugement; qu^un 
jugemenl est une opération de l'esprit 5 comment cette ope- 
ra tion se fait ; que les mots sont destinés à exprimer des 

idées sensibles et abstraites , etc. , etc. ; par la raison que 
nous avons donnée plus haut , que quiconque se propose 
d'apprendre une langue étrangère , quelle qu elle soit , grec* 
que, latine, italìerme, e^p^Tto/e, etc. ^doitcounaitre les élé- 
mens qui entrent dans la composition du discours , et les 
règles communes à toutes les langues. 

(1) Idéologie y e est ce qui apprend a connaitre les élémens qui 
doivent entrer dans la composition du discours : elle montre les aif- 
iiérentes idées qui sont représenlc^es par les diflerens signes era- 
ployés dans le discours. Syniaxe signifie ordoonance, arrangement 
ies élémens du discours. 
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xxviij AVERTISSEMENT. 

Oh ne peut savoir sa langùe mateinelle sans avoir ces 
connaissances préliminaìres : si on ne les a pas , il faut les 
acquérir avantd'enireprendre Tétude d'une amrelangue (i); 
car nous avons déjà dit que la première qu'on doit étudier 
et savoir c'eslla langue qu'on parie depuìs le moment qu*on a 
appris àarticuler dessous. Celuìqui nesauraitpas sa langi^e. 
Oli qui n'en ferait pas une étude particulière , doit renoncer 
au désir d'étudier une langue étrangère , puisqu'il ne peut 
apprendre cette dernière que par comparaison, c'est-à- 
diie, en comparant Tétrangère à la sienne. Or, comment 
coimaitre Tobjet compare si l'on ne connait pas celui de 

tomparaìson? On ne pèul connaitre rinconnuque par 

le connu. La raison le dit , et rexpérìence le déinontre. 

Ainsi , nous croyons rendre un service aux personnes qui 
pourraienl s'abuser , en les prévenant qu'ils ne parviendront 
jamais à savoir une langue étrangère sans avoir étudiéjpréa- 
lablement celle qui doit leur servir de comparaison. Quel- 
que sìinple, précise et claire que soit là méthode au moyén 
de laquelle ils étudìeraient 5 quelques efforts qu'ils pour- 
raienl faire, ce.serait tQujours de la peine et dutemps enn- 
ployés en pure perte. 

(1) CondillaC dit : « Pourquoi avons-nous tant de peines a nous 
» iamiliariser avec les sciences qu'on Domme abstraites? c*est c|ue 
» nous les étudions avant d'avoir fait d'aulres études qui devaient 
•» nous y préparer ; c'est que ceux qui les enseignent, nouS parlent 
» commc à oes personnes instruites , et nous supposent des con- 
» riaissances» que nous n'avons pas. 

» Toutes les études seraient faciles , si , conformément 4 Tordre 
» de la generation des'idées , onnous faisait passer de connaissance 
» en connaissance , sans jamais franchir aucune idée intermé- 
» diaire. » . . ^ 

Or , ce que dit ici l'incomparable Condillac, s'applique parfaite- 
ment k Vétudt des langues, et notarament à celle de la langùe ita- 
lienne. Une grande partie des pwsonnés qui étudient cette langue, 
persuadées qu'elle est plus facile qu'aucune autie , pensent qu'on 

g3ut Tapprendre n'ayant aucune connaissance de la grammaire. 
'est une grande erreur ; aussi les m^thodes les plus faciles et les 
plus propres à accélérer l 'étude, pour ceux qui connaissent la gram- 
inaii^ , sont regardées cornine très-difficiles par ceux qui n'ont aucune 
de CCS connaissances. 
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OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 



Plusietjrs motifs nous ont détenninés à piacer à la un eie 
chaque chapitre, et après quelques appendices, un c&ercice 
interlinéalre avec le corrige , compose de phrases puisées dans 
les meillears aateurs italiens : 

1°. Pouf fournir à l'élève des matérlaux afin de rhabituer à 
parler, dès le commencement, un italiea pur et éJégaDt ; 

2*". De le forcer a faire, immédiatement , Tapplication dcs 
règles coutenues dans le chapitre qui précède : par ce travati , il 
parvieadra aisément à se familiariser avec ces règles , à meubler 
en méme temps sa mémpire de mots et de phrases correctes et 
vraiment italiennes; 

3"*. De lui faire connaitre , par la traductiou interlincaire , les 
inversioDs italiennes , et de l'accoutumer k s'exprimer de méme 
en s*y familiarisant insensiblement : parala , non-sculement il 
parviendra bientòt a construire des phrases harmonieuses ^ éié- 
gantes etconformes au genie de la langue, mais encoreà comp- 
rendre sans peine les auteurs classiques les plus diiiìciles ( i ) ; 

4^. De lui éviter enfin le travail pénible de chercher dans les 
dictionnaires, oìi il est impossible, ne connaissant pas racception 
des mots y qu'il ne se trompe y en en prenant un pour un autrc , 
vu Timperfection de cés ouvrages. * 

Nóus prévoyons cependant que quelques personnes dìront 
que le fran^ais de ces «xercices est presque inintelligible, que 
ce n'est pas ainsi qu'on parie en fran9ais. Nous répondrons 
que c'est ainsi qu'oa parie en italien , et que c*est ainsi qu'il 
faut parler pour parler italien. Si nous eussions fait un boa 
francais , jamais l'élève ne serait parvenu à piacer les mots 
de manière a se rencontrer juste avec les phrases des auteurs 
dans lesquels nous les avons puisées. Il aurait estropié ces phra- 
ses, et il aurait fait un italien francisé, un italien barbare comme 
OQ le fait tous les jonrs lorsqu'on traduit du frangais en italien 
en ne suivant pas la méthode que nous employons ; les mots 

(i) La peine qae les élèvet ont à oomprendre les auteura classiques de hi 
languc qu'iU étudient , Mt sana contredit le plus grand ohstacìe a leurs 
progrès. Obligéa de lutter sana cissse .contre des diCfìcultés sans npoabre , 
que la grammàire devrait apìanir , iU ne peuveni jamais parvenir à se fa- 
miliariser aree aucun de tes auteurs ^ ni à recueillir par conséquent aucun 
fruii de leur travail. Tont l«s fattgu* , tont leur éehsppe , porcd que toQt 
leur est étranger. 
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XTX OBSÉRVAtlONS. 

soat it^jììaift , naia le» p^ras» ne le. sont point. En outre, notre 
méthode est la meilienre pour s'habituer à analyser, et k con-» 
naitre la construction directe et la cònstruction indirecte ée la 
langue qu'on étudie. La constrnctiòn des phrases d'une langae 
étrangère ne sesent jamais aussi bien que lorsqu'on la représente 
par les mote de la langue qu'on connait déjà et avec laquelle on 
est familier. 

Quant à la difficulté d'entendre ces phrases construites à l'ita- 
Henne , nous répondrons qu'elle disparaitra a la troisìème lec- 
ture ; rélève pouvant décomposer la phrase et l'analyser, peut , 
pour la rendre aussi intellìgiblé qu'il le désire, la reconstmire en 
bon fran9ais. Habitué à ce travail, qui n'est qu'un jeu pour quel- 
qu'un accoutumé à l'étude, quand il voudra traduire du francais 
en italien, il fera des phrases italiennes et non des barbarìsmes. 

D'aiUeurs , il arrive avec les phrases dont se composent nos 
exercices, ce qui arrìverait, par exeinple, à un Francais qui 
n'aurait jamais lu Amyot; cet auteur, à la première lecture, 
fatigue un peu , à la seconde il fatigue moins , et a la troisième 
on n'éprouve plus, de difficulté. £n voici qùelques* phrases qui 
sont dans le genre de celles de nos auteurs. 

« Or^ avaùBrutus réduit en son obéissance la meilleure par^ ^ 
» tie des pettphs et nations. » 

Il n'y a point de Franfais qui étudie , qui ne sente que Bru- 
tusy sujet ou nominatif de l'action , se trouve place après le 
rerbe avaii , ( c'est ce qui arrive très-souvent en italien ) et qui 
ne soit à mémede reconstruire : Or Brutus asfaitréduiu.»,* qui 
ne substitue les mots à son obéissance aux mots en son obéis-' 

sance qui ne supplée des devant le substantif nations^ et qui 

ne reconstruise enfin la phrase comme on la construirait au- 
jourd'hui : 

Or^ Brutus avait réduit à son obéissance la meilleure partie 
despeuples et des nations. 

« // lui demanda s'il serait délibéré de sci trouver au sé" 

» nat le premier jour de mars , pour autant qu'il avait eniendu 

» que les amis de Cesar devaient ce joui^^là mettre eit avant 

» AU COWSEIL que Cesar fàt^ parie sénat^ appeU et déclaré voi. 

» Brutus répondit qu'il ne s*j trouverait point. Mais si on 

» npus appelle? dit Càssius. Alors se&a<-C£ ▲ xoi a point ne 

» me taire. » 
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OBSERVATtONS. xxi) 

I) est facile de sentir que de soi teouter est employé poor 
de se irouveT' Que pour autant sigaifie parce que* Mettee Eir 
ATANT AU CONSEIL , ne peut embarrasser personne non plus ; car 
on sentirà facilement que cela signifìe mettre en avant au conseit 
la propositian parlaquelle ou dans laquelle on demandaii que 
Cesar flit appelé et déclaré roi par le sénat. Aloes seea<-ce a 
HOi A poiNT NE ME TAIRE ; qui ne scut qu'ìl faut déplacer ce et ra 
et mettre le premier avant le Terbe, et ne avant le mot point? 
£nfin , qui n'est capable de recomposer ainsi : Ahrs ce sera à 
mai à ne point me taire ? 

La différence qui existe entre les phraset d'Amjot et celles 
que nous employons, c'est que dans les premieres il j a des 
inots qui ont vieilli et qu'on ne comprend guère aujonrd'hui , 
et que dans les secondes , tous les mots se comprennent. Nos 
pbrases sont donc encore plus faciles que celles d'Amyot, que 
tout Fran9ais peut lire ou lit cependant. 

^ous ajouterons que , pour Aire du bon italien , il faut qu'il 
soit, a peu de chose près , comme le frangais d'Amyot. Aussi les 
Frangais qui parlaient la langne de cet auteur , devaient avoir 
une bien plus grande facilité pourapprendre et pour parler l'ita- 
lien que les Franca is qui parlent la langue de Racine , de Bos* 
suet, deJBoileauet de Voltaire. 



<K^I»»X^»%%% i %^W»<^% 



Conduite à tenir en étudiant la langue italienne au mojen 
de celle méthode. 

L'iLSYE doit apprendre les mots et etudier les règles sur ces 
mots qui sont dans les chapitres^ et les exemples qui sont à la suite 
pour en prouver la vérité. Quand il sera assez familier avec les 
mots j et qu'il croira bien posseder les règles , il doit s'exercer à 
les appliquer en traduisant Texercice qui est à la fin de chaque 
chapitrc. L'exercice fait/il doit écarler l'appendice, et passer im- 
médiaiement au cbapitre suivapt ; car les appendices , contenant 
des règles acccssoires, minutieuses et quelquefois très-détaillécs , 
des observations particulières , et des exceptions qui jeteraient 
trop de confusion dans Tesprit. de Fétudiant , qui ne doit ap- 
prendre d'abord que ce qui est simple et facile pour s'initier 
prc^ressiTement*^ dans la langue , n'ont été placés à la suite de 
chaque cbapitre qu'afin que toutes les difficultés qu'un élément 
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xnì] OBSERVATIONS. 

peut présénter se trouvent dans une seule partie de cct outrage^ 

et sous le chapitre des mots dam Temploi desquels ces difEculté» 

cottsistent. 

Quand on aura étudié une fois la grammaire, qu'on sera àé\k 
un peu familier avec cette langue , alors on reviendra sur set 
pas, et on étudiera les appendices ouon les consulterà aubesoin. 

Avertissement sur la traduction des Exercìces. 

Nous préveno^s l'élève que les mots que nous n'avons pas 
traduits sont ceux qu'il doit savoir et qu'il doit traduire lui<* 
inéme , eu observant les règles qui les concement. On a du pre- 
sumer qu'à mesure qu'il avance il doit savoir beaucoup de 
mots; ainsi, tous ceux qu'il est cense avoir appris dans les cha— 
pitres précédens ne se trouvent jamais traduits dans l'exercice 
suivant. 

L'élève pourra consulter au besoin le corrige qui suit immé- 
diatement l'exercice ; mais il lui est expressément recommandé 
d'exercer sa mémoire auparavant , et de consulter plutòt la rè- 
gie* Il ne confronterà sa traduction avec le corrige , que lors- 
qu'il croira que l'exercice est bien fait ; le corrige doit servir 
pour se corriger soi-méme après avoir fini l'exercice et en véri- 
fìant les phrases numero par numerò; de cette manière il est 
dispense de fai ré usage de dictionnaire. 

Les noms tant substantifs qu'adjectifs , ainsi que les adjectifs 
déterminatifs, n'y sont traduits qu'au singulier, de méme qu'on 
les trouve dans les dictionnaires. C'«»st à l'élève à en faire le plu- 
riel d'après la règie. 

I/es verbes réguliers devant e tre conjagués en méme temps 
qu'ou apprendra la prononciation , ( car rien n'est plus ptopre à 
s'exereer à bien prononcer que la conjugaison des verbes à baate 
voix ) nous n'avons donne que les infinitifs , de méme encore 
qu'on les trouve dans les dictionnaires, étant de ce ppint qu'on 
part pour conjuguer. Ainsi , l'élève doit s'éxercer à chercber 1^ 
désìuences ou fiaales pour marquer les modifications de per- 
sonne, de no mb re, de temps et de mode d'après les modèies que 
nous en dounons au commencement du traité des verbes. Au 
contraire , lorsque les modifications de personne, de nombre , 
de temps et de mode sont- irrégulières j nous les avons tra- 
duites dans tous les exercices, afin de le faciliter dans son 
travail. 
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PREMIERE PÀRTIE. 



CHAPITRE PREMIER, 

De TAlphabet itaSen. 

L'ÀLPHABCT italien n'a que vingt-mie lettre» , qne voià : 



LEITRES 


VALEUR 


LETTRES 


VALEUR 


ITALIENNES. 


EN FRANCAIS, 


ITALIENNES. 


EN FRANCAIS 


a 


a ' 


m 


fn 


h 


b , / ."• 


t 


n 


e 


tche . . 




o . 


d 


d\ 


p 


P 


e 


e 


q 


aou 


f 


j 


r . 


r 


S 


4gé 


'.'8 


^ 


h 


acca ■ 


•■t 


t 


i 


* • .1 
I 


ti 


ou 


ou j 




V 


p 


1 


I 


z 


ts 



CèiJigttres, qui se divisent , comme dans toutes les langues^ 
en c(msoim«&..et en voyelles, ou i^oixy sufi&seixt pour repré- 
senter tpus les mots qui existent actuellemeut dans la langue 
itaBentte , et tous ceux que Toh pourrait y ajouier. 

I 
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a I«.PART1E.—CHAPITRE PREMIER. 

Nous appelons les voyelles 9oix parce qu'elles délermi- 
nent les sons , et se jf^oponceiit par «ne Kieide émissìon de la 
yoì:K : ▲ , E 9 1 , o ^ v^ iKtak le sogl detenni^ par chacune de 
ces 4^tres subit des modìfications occasionées par les con- 
fiOimes>{G^i en r€|>re^if eQt rniticpUition. 

tj&s consonnes , selon les grammaìriens , se divisent en 
à&9X^ classa iou «^pèoes. Les «aes soiit j^pelóes muetles , et 
les autres semi-voyelles , parce que ces caractères , ne repré- 
sentant que rartieulalìdm des sq4s , ^n^ penitene seprononcer 
sans leur assócier une voyeUe ou voix. C'est pounjuoi les 
Toscans prononcent les muettes hi^ jù, di, gì, pir ti, zeta , 
et les Romains ^ be , ce ^ de ^ gè , pe , te^ et que les préten- 
dues semi-Yoy^Kos se prononcent ej^e , dfe , emme, enne , 
emey esse. 

De la Prononciation des lettres et des sjllahes doni les sons ne 
: ..: , 94^p^sì^jmni^s^^'fn/r(m^s. 

, . : . 1 , ) Son du e. \ 

La consonne e a dfeux sons bien differens. Quand elle est 
suivie de Va , de Vo ou de Vu , elle a lìn son dur comme en 
francais lorsqu^elle est suivie de ces nièmes voyelles* ou , 
si Fon veut , elle remplace le k , conmie capitano , capi- 
taine •, corpo , corps ; curvo , courbé. ' 

Lorsqu'elle est suivie de Ve ou de l'i, comme ce, ùi, qu'on 
r^préseatepar tche\^tchi, elle a un son àigu et clair , comme 
cento, cent \ centro^ centre ; ^gno, cigntt ; cibo , nourriture : 
prononcez donc tchento , tch^ntro , tc^l^no , tchibo. 

Le e ( tchi ) , suivi de l'i et (d'une £ì(m^ voyelle , aura donc 
toujoq^ le méme s$p aigu etjclair. Ain^ , les syllab^s da , 
do y df^y et méme cfe (que Hon devrait écrire sans l'i^ , se 
prononcent tchia , ichio , fcA^ , tchie^ ]^ais ici il fa^it pro- 
noncer l'i'^vec beaucpup de lapidile •, c'est-à-dire , que Fon 
prononcera ìés diphtongues ia , io yiu, ie en une sieide émis- 
sion de voìk sans modification , et comme l'on prottohcerait 
Va , l'o , Vu 5 l'è Seul 5 Vi n'étant ici que poùr donner à ces 
syllabes le son mo4iiÌlé de tchia ,tchió,tdhiuy tchie, qite Yob. 



Digitized by VjOOQIC 



fUPNONCUTIOK . 3 

doìl prononcer sans l'i et copnie tcfta , tclio , tchu , tche: — 
ciarla , bavardage \ lancia , laxice^ doccoko^ , cbo^oUt >: co- 
ìto , fromage yciòj qela j aij^e, toupet ; oiurma^ oìfjjovfcme y 
cielo , ciel : prononcea teharla ,. lantcha , Ic&occ^to^ ^ 4?a- 
ecAo , «cAò , tchuffo , tchurma ^ tch^Q^ 

Quand les sylla^es pe, a\ sQnt précédées d'ua^f > comme 
^ce , sci , elles seprononcent exactemem. comme p» proncitice 
en francais che ,. cA/, cooime ^.c^mare , dimiauer j ^^{(ro 9 
sceptre -, scoria ^ scène -, scimi^ , siojjfe ; sqisma y scbisme* 

La syllabe ^ci est très-spuveiiX sv^vià d'une autre voydle , 
comme ^cm , scie y,^cio , ^ciiu.^ ^n 919 ca^, oa proiiQQ^^ eo 
portant la voix imioédiateme^it. swr fa, re^lV^Pq., V«, f 
ea pas$aiit très - rapidemewt. 3ur Tz^ et coinm^. s'U n y ' 
était pas, parce ^u'U a'est ejdcgre ici que p^ur fupdifier 
le som de ces ^yllabes , elle rendre gliàsaat comme eu fcaa- 
caìs chà , ch0 , cAa > nhu , comme sciabola ^ subirei <£ci(^r<t^ 
malheur^ scienza ^ science-, fascio^ iarde^u; jsdòperxUQ ^ 
fainéant \ sdu^^are , essuyer j asàutUì , &échere^§ie 5 .^;c. : 
prononcez chabota , cAogfun^ , chanza^ fachf^ , ehopera^Q^ 
chugare^ acìmUo. 

Mais il faut faire attention^ qpjand nau^proDoofon^aiijusi, 
de ne pas écrire cea syllabes san^ l't ,, parca qu'alara elles si? 
prononceraient avec un son rude , et exactement comme en 
fran9ais sca , sco , seu^ comme sca^So > scalpa y scolastico , 
scolasticpie \ scultore , ^culpteur ^ etc. t* 

l<fou$ venous de voir <jue le e juivì de Ve ou de l'i r^nd va 
son aigu et cinir , qi*e Tpn pronpnjce tche , tchi: or , si nous 
plafons un h entre le e et Ve ou T/ , comme ch^ , ipAi , nou$ 
prononcerons ke , fc* , — comme cheio^ tramcpnlle 5 chetare , 
apaiser \ cherubino , chérubin •, chimera , cbimère ; chimica , 
chimie ^ chiamare^ appeler ^ chiacchierare^ babiller^ chiaro^ 
clair : prononcez A"eto , ketare^ kerubùio y kimera , kimica , 
kiamare, kiackierare , Aùiro. 

Précédéea de r5 , ce3 syllabes ont touiours le méme son 
dar , — comme scherzo , badmage ; stJm'Q , revèche -, séda'^ 
vo^ esclare. 
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4 1". PARTIE. — CHAPITRE PREMIER. 

Sdn do g. 
, Le ff a aussi deux sons , Tan aigu et clair , et Tautre dur. 
Il a le son dur, de méme qu'en francais , lorscjuUl est sui vi 
des voyelles a^o^u: — gaUo , chat; gallo , coii -, gallina , 
poule; gondola , gondole; godere , jouir; gobbo , bossu ; 
gusto , goùt ; gufo 5 hibou ; gustare , goùter. 

D a le son aigu et clair lorsqu'il est sui Vi de l'è ou de Vi , 
comme ge^ gi^ que Ton prononce dgé^ dgi : — gesto , gesie 5 
genio ^ genie; g^e/ite , gens ; giro , tour ; girare , toumer. 

Si la syllahe gi est suivie d'un a , d'une , d'un o ou d'un 
Il , comme già , gie , gio , giù , le g conserve toujours le son 
qui lui 'est natnrel; mais au lieu de prononcer i, comme 
plus'haut , on doit prononcer la voyelle qui le suit , c'est- 
à-dire , qtìe Ton doit porter la voix immédiatement sur ceite 
voyelle , et que l'on ne doitpas prononcer Ti", n^étant encore 
ici que pour donner au g le son aigu et clair. Enfin , on doit 
observer ici la méme règie que nous ayons donnée sur la 
prononcìation des syllabes oa, eie ^ ciò ^ ciu; scia^ scie^ scioy 
sciu : — giardino , jardin * ; giallo , jaune ; giammai, jamais ; 
giomoy jour ; giocondo, joyeux ; giogo, joug ; giudice, juge ; 
giugno , juin ; giunco , )onc : prononcez donò , sans i , àjar- 
dino , djeM> , djammai , djomo , djocondo , djogo , djudice , 
djugno , dfunco. 

Si nottS plaifons un h entre le g et la voyelle e ou i, comme 
glie , gru y le son sera rude , et on le prononcera comme ori 
prononce en francais gué /gui, dans les mols guerre , gui- 
tarey — corame ghermire , gripper ; piaghe, plaies ; ghinea^ 
guinée ; ghiotto , goulu , friand ; luoghi ., Keux : prononcez 
guermire^ piagué, giiinea , guiotto , luogui. 
Son du g suivi de TL 

La réunion de ces deux consonnes produit deux sons dif- 
férens Suivies des voyelles a, e, o, u, elles rendentle 

''^ Le ^ sé prononce aree pltis de force et d'une manière plus soutenue 
que le j oule-^ en francai»» dans Xe» mota jardin ^gesU, Pour bien le pro- 
noncer, il fauttoucher aTecla langue la partie ante'rìeure du palais j c''est- 
à-dire , près des denls supérieur«s , et frapper un peu sur le J, sans reU* 
cher le son* 
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mème soti qu'en frangais , comme gladiatore y gladiateur \ 
negletto j negligé ; glorioso, glorieux ; gloria , gioire ; gbitt^ 
noso , glutineux. 

Lorsqu'elles soni suivies de Ti , elles rendent un son qui 
est absolumeht le méme que celui des deus U mouillés en 
fran^ais , — camme Jìgli, fils \ fogli y feuilles de papier ; ^i- 
gU , lìs : fronoacez JUli y folli , gilli , comme dans bomlU *. 

Lorsque cette syllabe gli est suivie d'une des vojelles a , 
e , o , Uy coinme glia, glie, gUo , glia , on la prononce tou- 
jours comme les deux U mouìUés de bouilli; la différence 
consiste en ce que Ton prononce ces sons en portant la yoix 
immédiatement sur la Yoyelle qui $uit gli , et en ne pronon- 
cant point Vi , qui n'est là que pour donner au gì le son 
mouillé : on prononcera dono ces syllabes dans bigliardoy 
biglietto y imbrogUoneyfogliiOo , ainsi que dans tous les mots 
de la langue italienne , comme on prononce en frangaisles // 
mouillées de leurs correspondàns, bUléhd^ billety browUony 
feuillu* 

SoD dù g siiivi de Yn. 

Ces deux consonnes suiyiès d'ime voyelle, comme gruiy 
gncy gni y gno , gnu , se prononcent comme on les prononce 
en franfais dans les mots magnanime , magnétùme y magni" 
fiquey compagnon , UgneuXy -^ comme magnanimo , ma- 
gnetisfno , magnifico y compagno y ignudo y ognuno. 

De Yh. 

Cette lettre na aucun son par elle-méme^ c'est^à-<lir0 
que , qnand mème on y ajouterait unp voyelle ou voix > elle 
ne rendraft aucun son. C'est ce qui Fa fait appeler demi- 
leitre. . Elle ne fait donc d'autres fpnctions que celle de mo- 
difier le son du e et du g^ suivis de Ve ou de l'i , ainsi que 
nous l'avons vu aux syllabes che , chi yghey ghi. 

On la regarde aussi comme 'signe distinctif , parce qu'on 
1 I - --■■- — ■ '- ■ ■ — ' ■■- — ' ^" ''" 

* ÌX n'y a à exoepter de ccltc, règie q«e, le verbe negligere dass tonte sa 
coDÌugaìson , le suhsìzuiif negligenza et l'adjectif negligente , dans lesqiieU 
la syllabe gli se prononce comme on la prononce erf frangais dans leuis 
eorrespcmdanfi , negliger, négUgerké , négligent, • 
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la place devant ces mots : ho , j'ai ; hai^ tu as , Atf , 3 a ^ 
hanno, ìls cmt; pour , dH'-cin , les distìnguer de o , oti , con- 
jonction ; de ai, aux , préposidon liée avec rarticlej de à , 
à y prépoòtictti simple ; de armo, 9amèe, 

Oà emploie axissi cctte lettre dans quelqnes imer)ections : 
télles , ah ! deh l ohi ! ahimé! ohimè ! doh l uh ! Elle donne 
a ce» àccetts «tìe certame aspiration , et un s<m plus prolon- 
gè et pli» soutenti. 

Il n y a poini de rematque k faire sur Vi; qnant à ly , ks 
étrangers doiyent say<Hr qae dans le eerps des mots il se 
profìonce absolument ccmitne un petit i; à la fili des mots , 
il se prononce toujours cornine un petit i, nwis en en prò- 
longeant un peu plus le son. 

Nmts les prérenduts atissi qu'aucun mot ne comtnence par 
un ; : ^eìc^ues-uns écfìvcntym , liier , fort mài à propos ; il 
feut ócrire ièri. 

* Son dtt gr. 

Cette lettre se prononce cou ; ce qu'il y a a remar- 
quer, c'est que, de mélne qu'enfranfais, elle ne s'écrit jamais 
sana Vu «rivi d^tme atitfe ToyeUe », mais m ftancAis Vu ne se 
prononce j»s ^ mi imìi&ik , il se pronomce ^arrec la toydfe qui 
le siiit len une setile ^mission de toìk. Aiftsi ^ le m»t quatte 
se fKroDonce en francais katre cru catr^^ e» icaljen , le «lot 
quauro se prwionce qimura, Jkmc hs syflabes qua , ^ , 
quiy quOy se prononceront comme on prononce en fran- 
cais la syllabe qua dans les mots aquatique , aquatiZ ; ou 
comme dans quoi, coiffè, o^ àccointan(ie\ — comme qua- 
dro^ tableau; quanto , combien 5 qualità , qualkéj quercia , 
cb*ne; querela, plj^irtte; questione, question; qui, ici 5 
quindici^ quinze^ quinto, cinquième 5 ^uofiififl/idjquòlidien. 
Son de Ys, 

Vs a deux sons, l'un fort èi sonore, Tautre feible et 
doux. Le son fort se prencmee ecnnme «n francais dans le 
mot salut; tei que daìis Ics mots casa , maison 5 sòrte', sort 5 
*a/i/te, salut. 

Le son doux se prpnonce à.peu près comme Vs en frant 
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9ais dam le mot oser^ — comme rosa^ rose ^ sposa ^ 
épouse ^ palese^ manifeste \ risa , rire ; rifa , ria. 

Précède d« V/i> Fi a le son fi>rt , tirant un pen sur le son 
du z : comme consolare , consoler ; cansigUo , conseil *, con^ 
servare , conserver \ consultare , consulter 5 etc. 

Suivi d'une consonne, Fj se prononce toujours comme 
en francais dans ks mots spedacle, spirkuely etc. : spetta- 
colo , spiràoso. 

Son du t. 

Le t se prononce toujcmrs, quelle que ^oit la vojelle qui le 
suit , comme en fran^ais dans les mota tirer , temiance , na- 
ttf, Àinsd ti ne se prononce jamais comme en fran^ais dans 
les Bi^ts nafibn, eonsohtwn ; mais comme dans natif^ par^ 
tir^ etc* 

Smi da 2. 

Le z^ àevLX so» doni la nuance paraitra imperceptible 
aux écrsmgers 5 cependant «He est bien sensible pour les Ita- 
liens. 

L!^ de ces sons est fért 5 on pem le repfésentcr par tSj 
comme dans tes mots pozzo , puits ; prezzo , prìx ; carezza^ 
carèsse; i/o^ oncle : prononces poiso^ pretso^ caretsa y 
tsio. Pour bien prononcer ce son avec la force et la net- 
tate qu'il exige , on doit donner un coup contre les dents 
supérìeiires , mais à leur naissance , e'ast^à-dire prètf du 
palais , et retirer k laagne aussitèl le coup donne : pazzo , 
fou; carrozza^ carrosse-, ammazzare^ taerj fazzoletto ^ mou- 
choir \ nozze , nòces. 

L'autre son est moins fiwrt et plus doux; on peut le repré^ 
«lenter par ds , comme dans les mots rezzo j ombre ^ orzo , 
orge ^ zelo , zèle j zero , zero 5 etc, 

Cette lettre a toujours le son moicis fort , lorqu*elle est sui- 
Tie d'une des dipktongues icp , ie^io^ comme uisio , vice ; 
ìetizia- ) )€Ìe '^orazione y oraisoa; ostinai^ione , obstinatipn "^ ; 
dans ce cas , on ne peut j^amais la redoubler. 

* A Tegard de la pronotMiation du ^ 4*" c«* »ots, la» aria sont parta - 
gè» : les ans disent qu'cn le doit proooncer fort, et lei autres faihle. 
ISova peosoQs comme ce» derniers. 
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8 1". PARTIE. — CHAPrrlUE PREMIER. 

Autrefois , au lieu de ostinazione <, nazione , orazione ^ 
òn écriyait ostinatìone , natìone , oratione , et Ton pronon— 
^ait un i? : la première orthographe a été généralement adop- 
tèe depuis loDg-temps. 

Son de Tu. 

Cene lettre se prononce toujours comme en fran^aìs ou , 
tei que dans les mots amour, tour : — mutare^ changer-, mur 
ro, muraìUe 5 muto , muet ; etc. 

. Généralement , en frangais , cette voyelle ne se prononce 
pas lorsqu^elle se trouve placée. entre le g et une autre 
voyelle ; en ìtalien , on doit faire attention de la prononcer 
conune on la prononce en francais dans les mots aiguiBe , 
aiguade : — guadagnare , gagner ^ guercio , aveugle ^ ^^- 
dare, guider ^ guiderdone , récompense. 

Nous terminons ce traité de prononciation en prévenant 
les étrangers que lorsque dans un mot la consonne , quella 
qu^elle soit , est simple , elle se prononce avec beaucoup de 
douceur et en relàchant le son : au contraire , lorsqu'elle est 
doublé , le son de la consonne simple doit étre redoublé et 
soutenu , et Fémission de la voix plus forte et plus sonore. 

TABLEAU SYNOPTIQUE 

De la prononciation de toutes les leitres et sj-llabes doni nous 
avons parU dans le traité précédenL 

Pour tont ce qui regarde le e. 

Ce , cij eia, eie, ciò, ciu , sce , sci , scia^ 
Prononccz Tebe, tchi, tcha, tcbe, tcbo, tchu, che, chi, cha, 
scie, scio , scia, 
che, cho, chu. 
Che , chi , sche, schi; scà , 

ProDoncez Ke , ki , comme squelette , squirre; conune sca?' 
sco , scu, 

breux , scolastique , seulpter* 
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Pour tout ce qui concerne le g. 

Gè, gi, gia^ gioy giuy ghe, ghi j sghe , sghij 

PrononceiDgé, dgi, dja, djo, dju, gué, gui , sgué, sgui; 

guuj glie, gui, comme dans aiguille, aiguade. 

Pour tout ce qui regarde gL 

Gli, gUa, glie, gb'o, glia. 
Prononcez LJi , Ila , Ile , Ilo , Ila , comme dans bouiJU , bil-' 
lard , biOet , brouitton , feuillu. 

Sur gn. 

Gna, gne, giù, gno , gnu, comme dans magnanime , 
magnétisme , etc. 

Sur le q, ' 

Qua, que, qui, quo, comme dans aquatique, quoi, coiffe, 
ou accointance. * 

Sur Ys. 

Sa, se, si, so, su, comme dans sahit. 
Eso , ese , oso , osa , iso ou isa , etc. , comme dans oser, 
épouse. 

Sur le il. 

Toujonrs ti comme dans natif. 
Sur le z. 
Z oìxzz^ ts ; — z ou zz , ds. 
U, toujours ou. 

ESERCIZIO PRIMO. 

Sur la prononciation. 

Sur ce, ci, eia, eie, cio,ciu;. — tche, tchi, tcha^ tchc, tcko, tchu. 

Cedro , citron ; cénere , cendre ; Cesare , Cesar 5 celebre , 
célèbre \ cicatrice , cicsitncey cicalata ,'babil; Ciceróne, Ci- 
céron •, cipolla, ognon ; ciancia, baliveme 5 ciarlare, bavar- 
der -, cialda, gaufré j x^iélo, ciel 5 cieco , aveugle ; cioccolate , 
cbocolat ; czorto , caUlou^ aoTi/io, yaurìen; ciò, cela^Ja/i- 
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ciùllOf enfant ^ ciurmabórse, filou ^ ciurma^ cfaiounne \ dàffc^ 

toupet. 

Siir sccy sci, sciaj scie^ scioy scia ; — che, dii, clia, che, cho, chn. 

Scemare , dìminuer ; scésa , descente \ scèttro , sceptre'; 
scéna, scène ^ scimiaj singe *, scisma^ scliisme ^ sciagura, mal- 
heur ; sciame , essaim ^ jdoncifto , boìteux ; scialacquare , 
dissiperà còscia, cnisse ; sciènza yScieace'y cosciènza, con- 
science^ sciocco, sot, fade 5 jcioper^o, fainéant^ sciórrey dé- 
lier ; sciugatóio, essuie-maìn 5 sciugdre, cssuyer. 

Sur é'^, giy già, gie, già, giù; — dgé, dgi, dja, djé, djo, dja. 

Gènte, gens ; gènere, genre -, gfro, tour -, gigante , géant ; 
giglio, lis 5 ginòcchio, genon ] giardino, jardin^ giammai, ja- 
mais ; giallo , jaune ; giórno , jour *, g^ù^o , joug ; giocóndo y 
joyeux ; gioitane , jeune ; giugno , )um ; giùKo , juillet *, giu^ 
dice, juge ; giudicare, juger. ^ 

Sur ^ua , ^i/e , gui , cottime dans aiguille. 

Guadagnare, gagner 5 guèrra, guerre; guardare , rcgar- 
der ; guerìre, gnérìr ; guèrcio , aveugle ^ guidare^ guider ^ 
guida, guide. 

Sur ^//, ^//a, glie, glie, gHu; — lli^ Ha, He, Ilo, llu. 

Figli, fils ; gigU, lis sfogli, feuilles de papier \jìgUa, fille 5 
pigUdns, frendre-yfamigUa, famille^ móglie, é^onse ', fòglie y 
feuilles ', fòglio, feuìlle de papier ^ orgóglio, oi*gueil \ imbrò- 
glio, embarras ; imbroglione, brouillon ', cordòglio, c}iagrin y 
lùgUo, juillet {fogliato, feuillu. 

Sur gna , gne , gni, gno , gnu , comme dans magnanime. 

Campdgna , campagne -, magnanimo , magnanime 5 inge^ 
gnère, ingénieur ; spignere, poussò:^; magmfico, magnifi-* 
que ', signóre^ nxonsieur -, légno., I)oi$ ^ ignudo y mi. 

Sur qua , que , qul^ quo, comme dan$ aquatique ou quoi» 

Quattro, quatre -,.^a»ti7vCombien \ qudley quel \ quadro, 
tableau -, quésto, cdui-ci 5 quèrcia, chène -, qwerèlfl, plaiute y 
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qtwke^ trdnquillité ; quindici, quinze 5 quinto , cinquième j 
quistióne^ question \ quivi y là \ quotidiano , quolidicn. 

Sur sa, se, si, so^su, comme dans salut, 

Sahke, salut; servo, serviteur; sórte, sort-, s^óre, mon- 
sieur; sópra, stìt ; così, ainsi ; singolare, singulier •, sóle , so- 
leil j su, enhaut^ superara , surpasser. 

Sur eso, esa, ese, esi, osò, iso, isa^ comme dans oscr. 

jPa&56 ^ manifeste ^ cortése, courtois^ spéso, dépensé^ 
spésa, dépense •, réso, rendu 5 rósa , rongiée^ spòsa, époiise \ 
risa, rire \ rósa, rose 5 eie. 

Sur zonzz, comme ts. 

Zólla, gazon ; zio, oncle ; zucca, courge; zuppa, sonpe ; 
zibaldóne, mélange; zerbino, petit-maitre ; zimarra, si- 
marre; pózzo, puits; prèzzo, prix ; carézze, caresses ; pazzo, 
fona; carròzza, carrosse; ammazzare, tuer; tazza, tasse ; 
fazzolétto, mou,clioir ; pizzico, pincée. 

Sur zùu zz, comme ds. 

^ Zéppa, coin ; zèlo, zèle ; z^ro, zéphyr ; zizzània, ziza- 
iiie; rézzo, ombre ; òrzo, orge; zèro, zèro ; zòtico, rustique; 
vixìo^ vice; ktlzia, joie; orazióne, otaìson, contemplazióne, 
contemplation ; nazióne, nation ; etc. 

Sur Vu , toujours cu- 

Muro , muì^aille -, purgare , purger 5 muto , muet 5 pùnto , 
point ; to, tu ; piigno, poing ; pulito, propre. 

Pr<»ioìlcez les doubles oonsonnes distinctement , oomme 
nous ravoDS dil ; car, indépendamment de ce que Tharmo- 
nie l'exige , il en résulteraìt très-«ouvent dt grands équivo- 
ques fante de les pronóncer , conmae dans ces mots , par 
cxemple : pènna, piume 5 dònno, maitre ; nòtte, nuit 5 póUo, 
poulet ; piatto, plat ; cappèlla, ckapeau ; rósso, rouge ; etc. : 
si l'on ne prononfait pas la doublé consonne bien distiucteo^ 
ment y le son de ces mots se confondrait aree celùi des sui- 
vans ; péna , petae ; dóno , don ; nótOi notes ; polo , p6le ; 
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pidio , procès ; capétto , cheveu \ róso , rongé : et on ne se-r 

rait pas entendu. 

APPENDICE. 

Du son des i^oyelles ou voix. 



Del'. 



e. 



L'è a deux sons , Tun aigu ou ferme , et Tautre grave oa 
ouvert. Le son de Ve grave est comme celui de Ve francai» 
dans les mots etre , vous étes , il est. Le son de Ve aigu est 
comme celui de Ve ferme en francais. Pour faire connaitre 
quand Ve est aigu ou grave , il faudrait un nombre infini de 
règles que les étrangers ne liraient peut-ètre pàs. La chose 
la plus facile et la plus commode , mème pour les Italiens , 
c'eùt été Temploi des accens grave et aigu, qui auraient mar- 
qué ces deux sons de mème qu'en francais ^ mais comme cela 
n'a pas Heu et n'aura pas lieu de long-tfemps , nous donne- 
rons quelques règles qu'on pourra lire à loisir. 

L'è est ferme dans les mots tirés du latin qui s'écriyentpar 
I un i dans cette langué , comme pélo , poil ; lettera , lettre ; 
sete^ soif ^ pépe^ poi vre 5 pérmay fiume ; péro^ poirier ; méssa^ 
messe '^ fede y foi. Dans ces mots , et autres semblables , Ve. 
est donc aigu parce qu'il a remplacé l'i des motsjatins pilusy 
littera, sàis^ pip^r^ pinna^ PJi^^s^ missa^fides. 

L'è est également ferme dans les mots de deux syllabes 
\ lorsqu'il est sui vi d'un r, comme f^e'ro , vrai ^ pera , poire 5 
néro^ noir •, céra^ ciré ; méroy pur 5 etc. 

L'è final accentué est ferme. Il est vrai qu'il y a très-peu 
de mots qui finissent en e accentué \ mais la troisième per- 
sonne du. prétérit de la seconde conjugaison, quand ce temps 
est régulier , se termine par un e accentué : il faut donc le 
prononcer ferme , covarne, credè , il crut ^ i^ndè , il vendit ; 
godè , il jouit ^ etc. 

li'e est aussi ferme dans les désinences suivantes , lant au 
singulier qu'au pluriel des deux genres : 

Enegg^/o., comme cortéggio^ cortége-^ passéggio , prome- 
• wade. Cela a lieu également dans les désinences des verbes / 
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comme corteggio j je courtise^ passéggio y jemepromèiie} 
ondeggio^ je flotte 5 etc. 

£n egnOy comme sdégno , indignation \ indégno^ indigue ; 
légno^ bois ; sostégno^ soutien ; etc. 

D se prononce ferme également dam la conjugaison des 
verbes , comme mi sdégno , je me courrouce ; ti sdégni y tu 
te com^rouces, etc* ; m' ingégno y je tàche, etc. 5 m* impégno j 
jem'engage-, etc. 

En eguo , comme dans la conjugaisoi^ des verbes seguire , 
inseguire^ etc. : siéguOy je suis, etc; insegno^ jepoursuis, etc. 

En eia et en eia , comme vélo , voile , véla , voile j mèlo , 
pommier ; TTieZfs^ pomme ; etc. 

Il serait impossible de fixer par des règles le son aigu de 
cette voyelle ; mais nous ferons observer que Ve ferme est 1« 
plus en usage chez les Toscans. 

Del'o. 

Va a aussi deux s'ons : Tun aigu , que nous appelons ou« 
ven •, Tautre grave, que nous appelons ferme.. Ce deraier se 
prononce en fermant un peu les lèyres , et le son qui en ré- 
sulte est ferme et un peu sourd. L'autre , qui s'appelle ou- 
.vert , se prononce en ouvrant davantage les lèvres , ce qui 
lui donne un son plus ouvert et plus clair. n 

La prononciation du son de l'o ouvert correspond à celle 
de Vo francais dans moty pot. 

La prononciation. de Vo ferme correspond à celle de Vp 
fran9ais dans mauxy eauy apótre. La diflSculté consiste à 
savoir quand oq doit donner à To l'un ou l'autre de ces deux 
«ons. Il aurait fallu enqore ici un signe caractéristiqij.equi les 
dìstinguàt. 

Dans beaucoup de mots tir^ du latin et qui s'écrivent 
dans cette languepar.un u, et dont quelques-uns s'écrivent 
en itaUen par un o ou par un u , To a toujours le son ferme , 
parce que ce son approche beaucoup de celui de Vu , qu'il 
a remplacé , car , en fermant et en allongeant un peu les 
lèvres , nous obtiendrions le son de Vw^ tels sont : sórgere, 
se leverj agricoMra y agriculture-, coltivatóre y cultiva- 
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teur *, sorgente , soarce ; qui s^écriv^H anssi sùrgere , tzgri*- 
cultura , ciddvatóre , mrgénte , du latin surgere , itgricuhu- 
ra , agricubor , surgens. 

B a également le son ferme dans toates les variations du 
temps appelé imparfait du suèjcnctif du yethe essere , ètre» 

Che io fòssi ^ que je fusse; che tu fìssi j que tu fusses ;' 
cTie egti fisse , qu'il fut ; che noifissimo , que nous fussions ; 
che voi fiste , que vous (ussiez^ c/le eglino fìssero ^ qu^ils 
fussent -, que jadis ow ictvrdìl fìssi ^ fusti ^ fìsse , etc., du la- 
tin ^^«ii^em , fìisses , ete. 

Cólpa y faute*, mókOj beaucoup ; dólce , doux; lósco ^ 
myope; nóce, noix^ tórre, iour*, ónda,, onde; coltéBo , 
couteau. Dans tous ees mots, et autres semblaUes, Vo est fer- 
me , parce qu'il a remplacé Fi* des mots latins culpa , rnul- 
tuSjbiscus, nux, turris, unda, cutter, D peut y avoìr quel- 
que exeeption -, telle, gotto, gobelet ; qui a Yo ouvert quoi- 
qu'il derive du latin guttus. 

"Vo est toujours fenné dans la terminaison ore , coname 
imperatóre , empereur ; signóre , monsieut 5 amóre, amour 5 
onore , lionneur *, timóre , crainte ; ardóre , ardeur ; Jióre , 
fleur ymaggióre, majeur , plus graiid \ pigiare , pire 5 etc , 
tant pour le singulier que pour le pluriel. Il j a quelques 
mots qui font exeeption, comme colóre, couleur-, ete. 

Nous a)outons qiie Vo est toujours ferme lorsqu'il est sui- 
vi de IV final, comme dans les désinences ora, oro, ori: 
óra , keure ;' signóra , inadame ; adoro , j^àdore ; tu odóri , 
tu adores ; egli adora , il adore *, excepté aUóro , laurier ; 
allóra , sorte de poire; oro , or ; et quelques autres , mais 
en' petit nombre , òu Vo est ouvert. 

Cette règie s'applique à toutes les variations des verbes de 
la première conjugaison terminés à Finfinitif eu orare , 
comme , divorare , dévorer ; onorare , hoiiorer •, mmordre , 
amoindrir; colorare, colorerà mormordre, murmurer, etc. ; 
divoro, je dévore ; divori, tu dévores 5 etc. ; onoro, j'bo" 
nore 5 onori, tu bonores. 

Sì Vo est précède de Yu, il est généralement ouvert, 
comme cuòre , coeur 5 buòno , bon ^fìóco , feu 5 suòno , son ; 
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tuono y tQEmerre ; uómo^ lioiBine. ^ uópoy utilité , profit ; etc* 

L*o est vco^ì ferme dans les désineaces en ona , one , ono ; 
comme legióne ^ legion; coróna ^ couronne; prigióne ^ pri- 
son ; cagióne , cause ; rd^/ze , raison ; cartóne , carton ; 
collazióne ou adezióne^ déjeuoer -, ostinazióne^ obstination \ 
tribidazióme , trìlmlfitiou ; eie. 

Par ^onséipieat , l!o de la syllabe otìc, qui forme Faug- 
mfmtatif de volume , se prouoncera ferme , comme casóne , 
grande maison ^ Uwolóne , grande table \ stradone , grande 
me ^ portóne , grande porte *, ornane , homme grand. 

il est également (etmé dans les mots teoniiiés en o;zte , 
comme pónte ^ pont', mónte ^ mpnt $ có/ite , comte \ frónte , 
froat ^ ^nte , fontaine ; etc. 

La désìnence oio ou ojo a le premier o ferme 9 comme 
smoccolatóio ou smoccolatófo , aouchettes ^ filatóio on fila" 
t^o , rouel A ^r ; asfoUóio ou oifokójo , vautour ^ circola^ 
tóio j circ^atoire ; arsóìo , la soie qui sert à ourdir \ excepté 
les pnocsoàro estprécédéde rx/^commeciK^/o ou ciucio, cuir. 

A estencore ferme dans les désinences ogna^ ogne^ ogno^ 
ognij compie, t^ergógna^ìàonie^j menzógna j mensonge; 
rcanpognin^ icrìaìUerie , merctiriale ^ bisógno , )>esoin \ sógni ^ 
réves ; et cela s'étend aux yerbes qui aunueut ces dé$inences 
daas leur conjugaison: tels soiit les v^b0s eu ognare ^ 
colmila , sogndre^ rèver ^ rampognare ,. criaiUer ; bisognare , 
iaUoir ^ vergognarsi , avgir honte *, c^gndr^ > désirer \ etc. , 
qui foot sógno , {e rèvB; sigpi^ tu réves; ^^1''^ ^ ^^^^ \ ^^ 
sógni , ^u^ |e . réve ; cAe tu 5og^7u , etc. 

Lps >a4jecj;s^ terminés en i^q.^ 43SDX le premier o ferme , 
tant au smgalier qu'aiLpluoiel des.deux geore$ , comme fii-- 
rìósQ i isaitìissL\»orgoglióso ,y frgueilleux ; pauróso ^ peuureux ; 
diitòió^o^ ido^teux ; peezóso^ .charmant ; grazioso^ gracieux ^ 
ambizióso , andiitieux ; etc. 

^joilà toutce epe i'on peut dire de positif à c^t é^ard. H 
y a l>ea«(6oup d^autres désinences , et d'autres syllabes où l'o 
est ferme \ mais il serait JnijKissible de les soumett^^^ à des 
règles , vu la multitude qu'il en faudrait , et les nombreuses 
excepu<»s au3^udles dles seraient sujettes. En effet , com- 
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ment indiquer par une règie que Vo de ^oto , voeu , est fer-* 
me , et que celui de i^oto , vide , est ouvert 5 que botte , 
crapauds, bottes , coups , l'a ouvert ^ et qUe botte, tonneau , 
VsL fenné? Le mème inconvénient existe dans soh, sola, 
sole , soUy seul, seule , seuls , seules; sole , soìeiì-^fola ,fo^ 
le , fables , bagatelles ; paróla , parole ; paròle , paroles. Les 
premiers ont Vo ferme, et les deux demiers Font ouvert^ et 
cependant ce sont les mémes désìnences. 

De Vaccent tonique> ' 

Dans tout mot compose de plus d'une syllabe , il y en a 
toujours une sur laquelle, en prononcant, la voix s'élève 
d'un degré et se fait entendre plus fort et d'une msinière plus 
prolongée que sur les autres syllàbes. Or, oette élévation et 
cette prolongation de la yoìx sur cette syUabe , qui est à 
peu près comme la transition de la voix d'un ton k un autre 
en musique , pour redescendre ensuite au premier ton du- 
quel elle étoit partie , est ce qu'òn appelle accent tonique. 
Cet accent existe dans toutes les langues ; mais il est plus 
ou moins sensiblement marqué dans les unes que dans les 
autres. Dans la langue italienne il l'est beaucoup^ et plus , 
peut^étre , que dans aucune autre. 

Prononcons le mot orgóglio , ìorgueil ; et hous entendrons 
que la voix s'«élève d'un ton sur la syllabe ^o, pour descendre 
ensuite , en prononcant la syllabe glio , au ton de la syllabe 
or d'où elle était partie. C'est surtout cet accent , que nous 
marquon^ dans notre ouvrage par un accent aigu , a^ d'ba- 
bituer l'élève a le prononcer, qui met les étrangers , et quel- 
quefois les Italiens mémé , dans innipénible embitrras j. parce 
qu'on ne le trouve jamais ìndiquédansaucunrdebodiivres* 
L'usage, et prinoipalement llorgaue de l'ou'ie^ in^qnént à 
ces dertiiers la syllabe sur laquelle ils doivent élevér et 
prolonger la voix. Les étrangers seront donc oblìgés.de re- 
coiu'ir à ces deux moyens ; car ils doivent savoir que c'est 
de cet accent , que résulte en grande partie l'harmonie de 
notre langue. 

On marque l'accent tonique par un accent grave ( ^) sur 
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la dermère voyelle des mou dont on a retranch^ à la fin une 
voyelk ou une syllabe \ c'est pourquoi la voìx s'élève et s'ar- 
rete sur cette voyelle , comme elle s'élèverait , si ces mots 
étaient écrits en entier; conitne bontà ^ bonté^ castità j 
chasteté ; virth , vertu ; servitù , servitude ; mercè , merci , 
récompense -, credè , il crut 5 sentì , il sentii ; amò , il aima j 
amerày il aimera -, etc. : autrefois (i) on écrivait boutade ou 
bontdte , castkàde ou castitdte , virtàde ou i^irtùte , sen^itùde 
ou senntute^ ou sen^itùdine^ mercéde^ credéo , senUo , amóe , 
ameróe j etc. 

Il faut donc prononcer ces mots en élevant la voìx sur la 
voyelle accentuée-, c'est-à-dire , en frappant mème plus/ort 
qu'en franfais , dans les mots bonté^ kumanité , etc. , et pas- 
sant d'union égal sur les syllabes précédentes. Car si Fon ar- 
rètait , ou si Fon^élevaii la voix sur une des voyelles précé- 
dentes, comme crudeltà ou crudeltà^ on n*obtiendrait pas le 
son qùe la voyelle finale accenluée exige, parce cpie, ne pou- 
vant y avoir dans un mot qu'un accenl lonique , si on le 
donne a Vune des voyelles du corps du mot , la finale doit nc- 
cessairemenl en rester privée. 

On ne marque généralemenl pas Vaccent tonique sur les 
mots d'une syllabe , mais ces mots Toni naturellement; tels 
soni re , roi '^fe , foi ; sfa , il demeure ; sto , je demeure \ su , 
en haut , <fo , je donne ; da , il donne ; i^a , il va ; m(? , moi , 
te , toi -, eie. 

On le marque cependant sur quelques-unes de ces mono- 
syttabes pour, dil-on, les distinguer : comme Ji, jour \ pour 
le distinguer de di, préposition *, né , ni , négation \ pour la 
distinguer de 7te , en •, eie. 

Mij me; ri, te; ci y nous; w*, vous-, jz, se; /o, le; i^ , 
la; gH , lui; li ^ les ; i?, le; i, les; non, nepasou non; e, 
et; ces monosyllabes soni privés d'accent. 

Des diphihongues* 
Dipblliongue (qui signifie deux sons) est la réunion de 
deux voyelles que Fon prononce dislinciement en une seule 



(i) Et méme aujourd^hui , surtout «n poesie. 
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émission de \oix ; c'est-ji-dire, en passant d'une Toyelle k 
Tautre avec la xnème éoùssio» d'air , et en prónonif ant en mi 
Seul temps : conune, Europa^ Europe ; omgéBiy oiseaux. 

Noìjs avoDS deux sortes de diphthongu^. Dans Tune les 
deux mouvemens de 1 Wgane de la parole 5ont sensibles et 
dìstincts 9 de manière <fue le son se partage entre les deux 
Toyelles par portions presque égales 3 nous disons presque , 
parce quMl y a toujours une Yoyelle dominante , comme dans 
Europa , Europe ; dere , air ^ Bòrea , Borée ; eròe , héros ; 
indi , jamais. Bans ces mots , la première voyelle e^ la do* 
minante, c^est-à-dire, celle qui se fait entendre davantage, ce- 
pendant la seconde s'entend presque aussi dìstindement. 

Dans Tautre diplithongue , Tun des deux mouvemens de 
Torgaàe de la parole est moins sensible ; c*est-à-ndìre, que la 
Toix s'arréte davantage sur l\me des deux voyelles, et elle 
passe rapidement sur Tautre., comme dans guardare^ regax^ 
der ; gviddre , guìder ; hriéve , href; brióso , gai , vif ; etc« 
Dans ces mots la voyelle sur laqueUe la voix frappe est la 
seconde. 

Cette demière diphtliongue a toujours Heu avec l'tt suivi 
d'une autre voyelle , comme uimo^ homme \ buòno , ben \ 
^udntOj combien; quando ^ quand; quéto ^ tranquiile; 
quésto , celui-ci ; fuòco ^ feu ^ cuòre , coeur ; fuóra , hors ; 
etc. Le son de la voyelle u est si faible en ce c^s , que dans 
quelques-uns de ces mots, nos classiques ne Font pas écrite. 
Tels sontybco, core^^ fora. Cda aoìve quelque£DÌs aussi à 
17. On écrit hrieve ou breve , ndele ou mde. 

n faut.excepter les mots tuo , ton \ Suo , son ; dans lesquels 
Vu et 1*0 faisant deux syllabes , pn sent Jnen qu'on doi>t 
les prononcer distincte^^t. 

Dans cette. demière sorte de diphthongues , il y en a dont 
la première voyelle ne se prononce pas 5 stelle est la voyelle i 
dans les syllabes eia , eie, ciò , cui 9 scia , scie , scio , scùi , 

gia^ gie, gioy giuy gUa, gUe^ gUo^ gUu (i) ; comme nous l'a- 

" ■ " ■ ■ ' " ' ■■■ " ■' ■ ■■- ■ ■ j I 1 1 

(i) li nous seinble que y.^aos ces syllabes^ la digbthoiigue sVxiattpuf * 
puisque les deux voyelles ne donnent ^u^an seul tòn. I^u« •ommMji i .QCift 
égard , de Iatìs di»BuommaUeu 
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vons TU en parlant de la prononciation du son de cea syl- 
labes, Excepté cependant la syDabe do dans laquelle l'i se 
prononce unj)eu , lorsqu'elle est à la fin c^es mots ; comme 
dans ceux-ci* beneficio , bienfait -, sacrificio^ sacrifice 5 offi^ 
eioy office ; etc. 

n est important de savoir que, par une règie de Teupho- 
nie , il y a des diphthongues qu'il faut feìre disparaltre. Cela 
a lieu lorsque, dans un mot simple , la diphthongue a l'ae- 
cent tonique , et que cet aecent passe ensuite sur la syllabe 
suivante, quand le mot simple est compose, ou altère par 
les augmentatifs , les diminutifs, ou le superlatìf : comme 
uòmo , hoBime ; buòno , bon 5 figUuòlo , fils. On n Vcrit pas 
uomóne , uométto , uomdccio , buonissimo , figHuolino , ou 
figliuoletto y mais ornane , ométto , omaccio , bonissimo , fi- 
glioletto, Cependant on dit quelquefois cagnuoKno au lieu 
de cagnolino ^ figliuolbio o\x figliuoletto au lieu defigHoUnOj 
fìgUotetto ," buonissimo au lieu de bonissimo. 

C'est par cette raison que quelques verbes qui s'écrivent 
à Vìnfinitif par uo ou par o , comme suonare , ou sond^ 
re , sonner \ pruovfdre ou provare , prouver ; giuocdre 
ou giocare^ jouer^ tuondre ou tonare , tonner^ se conju- 
guent ainsi : suòno ^ suòni ^ suona, sonidmo , sondte , suona* 
no* Sonava , sòndvi , etc. Sondi , etc. Sonerò , etc. Suona , 
suòni , sonidmo , sondte , suonino. Che suòni , die suòni j 
etc. Che sondssi , etc. Sondndo , sondto. Où Fon voit que 
Fon écrit la dipbthongue uo ^ lorsque cette diphthongue a 
Taccent tonique, et qu'on la détruìt lorsque Paccent tonique 
passe sur la syllabe suivante. 

Des triphthongues. 

Tripbthongue sera donc la réunipn de trois voyelles pro- 
noncées distinctement , mais en une seule éfnission de voix , 
comm.evuòi, tu veux^ tuoi, tes ; suoi, ses; miei, mesj 
guai, malheurs 5 gaio, gai ',fi)rndÌQ , bpuUnger ; calqmdio , 
écritoire-, nfiortdio , mortier. Dans les cinq premiers de ces 
mots, la Yoyelle dominante est celle du milieu ; dans les qua- 
tte demiers, la dominante est la première. 
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Tous les mots de la langue italienne sont terminés par une 
des (juatre voyelles a , e, i, o (i) -, mais cene voyelle finale 
doit ètre prononcée faiblement , et non en appujant cornine 
le font généralement les Francais. 

Cette prononciation étant difficile a démontrer , nous di- 
rons que si Ton prononce bien la syllabe accentuée , on pro- 
noncera la voyelle finale comme les Italiens mémes. Car en 
frappant et en élevant la yoix sur la syllabe longue , le son de 
la Yoix s^aiTaiblit nécessairement et vient mourir natnrelle- 
ment sur la dernière voyelle du mot : camera , amare , 5^- 
gnóre^ signóri , cdntsi. 

Mais quoique tous les mots italiens se terminent par une 
des quatre voyelles a , e , i , o, on peut cependant les faire 
terminer par les consonnes , en retranchant la voyelle ou la 
syllabe finale du mot , et quelqiiefois mème deux. syllabes , 
toutes les fois que cela est nécessaire au style et à Tharmo- 
nie. CVst ce qu^on verrà au ckapitre du retrancbement. 

Ce qu^il importe de savoir ici , c*est que lorsque dans la 
pbrase il y a deux mots dont le premier est ^termine par 
une consonne, et le second est commencé par une voyelle , 
la consonne finale du premier doit se prononcer en la liant 
avec la voyelle du second : par exemple , grand se dit en 
italien grande ; si Ton retrahcke Ve de ce mot, il reste grande 
or, si Von a besoln de -protérer grand* animo, grand courage ; 
il ne faut pas prononcer grand d^abord , et animo ensu\te , 
en suspendant le son de la voix , c'est-à-dire , en détacbant 
grand et reprenant la.prononciation du mot animo , comme^ 
grand... animo; mais il faut prononcer en portant le son 
de la consonne sur la voyelle qui commence le mot , conuné 
gran'danimo. 

Quand la syllabe gli est sui vie d'un mot qui commence par 
une voyelle , comme gli onori ^ les honneurs ; gli uòmini ^ 
les bommes^ gli ànimi ^ les àmes; quégli onori, ces bon* 

(i) r^ous disons par ce8 qua tre Voyelles senlement, car il y a peu de moU 
terminés par l'u. En outre , Vu final a toajoui^ Tacoent grare. Dans quel- 
ques mots , cètte \oyelle finale est écrite sans Vaccent , mais elle ne Ta 
pai noins , comme : (u » la ^ virtìi^ vtrto j iu^ cnhaat ;^iii i en basj etc. 



Digitized by VjOOQIC 



PRÉPOSlflONS: 21 

neurs 5 begUòcchiy beaux yeux \ efle doli se prononcer coinme 
nous avons déjà vu à rarticle des syllabes glia, glie , glio , 
gUu ,• c'est-à-dire , en portant la voix immédiatement sur la 
voyelle qui commence le mot , et en ne faisant pas sentir 17 
iegU: — gUchmóriy gUuó-ndni, gUà-nimi, quégUcy-nóriy 5e- 
gUó'Cchi. 



CHAPITRE II. 
Des idées à exprìmer av^ec les signes appeìés préposidons* 

Les idées à exprimer au moyen des mots appelés prépos:- 
lions , embarrassent très-souvent les étrangers. 

Les Grecs et les Latins exprìmaient ces idées par des ìdési- 
aéncés particulières du nom, qu'ils appelaient ccts. Dans la 
langue italiemie , dàns la franfaise , et dans plusieucs autres 
languès modemes , ces signes produits par les désinenccs ou 
variations dunom, et appelés cas, n^existent pas , puisque 
nos noms ne peuvent indiquer par leure désìnences , que le 
genre et le nombre* 

Comment dono exprimer ces idées que les Grecs et les La- 
tins exprìmaient par les cas ?... Dans les langues modemes , 
on a eu recours pour cela a certains signes qu'on a hérités 
des Latins , et que ceux-rci employaient très-souvent en pa- 
reille circonstance , nonobstant la terminaison du mot. 

Avec ces signes appelésprépositions, et qu'on place devanf 
les nonas , nous exprimons exactement les méìnes idées que 
les Grecs et les Latins exprìmaient par les désinenccs de 
leursnoms. Or ce sont ces prépositions , et les idées qu'elles 
exprinaent, qu'il importe de connaitre dans Tétude de la lan- 
gue italienne. 

Ce n'est pas parce que nous désirons de créer uà système 
liouveau, que. nous disons qu^il n*y a poinl de cas dans la 
langue italienne , et que nous n^admettons pas les dénomi- 
natións de génitif^ datif et ahlatìf; mais parce qu'ils n'exis- 
tent pas réellement , et que le système que nouis établissons 
est de toute nécessité pour aplanir aux étrangers les dif- 
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ficullés qui se présent^it k chaque instant dans Pemploi de 
CCS signes , et par conséquenl dans Texpression des ìdées 
qu'ils soni destinés à marquer. 

Nous avons reconnu que , ne sentant pas la yaleur et la 
signification de ces mots , l'élève est toujours dansTaltema- 
tive , et ne sail jamais la raison pour laquelle il doit em- 
ployer plutòt l'un que l'autre. 

Il fallai t donc en dèterminer la sigmfication , fixer leurs 
fonctions respectiveà , et faii« coxmaitre à l'élève l'idée que 
chacun d'eux exprime, afin qu'il puissie procéder avec 
contLaìsstmcìs de can^e , et non en tàtonnant toujours et puis 
toujours. 

En effet , ai lui disant que di exprime le génitif et da l'a- 
blatìf , c'est le faire Yoyager dans des régions incoimues ; 
c'est le mener àu traverS des ténèbres ^ c'est eufin lui dire 
que ces mots signifient ce qu'ils ne signifient rédlement 
pas ^ aussi nous n'en avons jamais vu aucun qui sutbien les 
employer, en procédant d'après cette doctrine* 

Les prépositions dont il est nécessaire de connaitre d'a- 
bordla signification sont donc di, de, que les gi'ammai^ 
riens diaent exprìiner le ^fénitif ; a , à, quì^ didcnt^ls , ex- 
prime le datif j ^iit , de on par , qa'ik pnétendient exprìmet 
l'ablatif- 

Nous dison^ que 

Diy de , exprime une Idée d^extraction; 
u4y a, une idée de tendance, oule terme auqud va aboutir 
l'action. . • 

Da , de ou par , exprime Tidée du point de départ. 

Stàtua di mdrmo ^ statue de marbré \ tàvola di légno » 
table de bois \ pòrta di fèrro , porte de fer. 

On vmt. clairement que stàtua , statue , est extraite du 
marbré; que tàvola j table, est extraite du bois'j et péna f 
porte, est extraite du^^, 

Donc , toutes^ les fois qu'on aura une idée d'extraction h 
exprimer , c'est-à-dire , toutes les fois qu'on aura k exprimer 
q«i'une chose est extrsdte d'une autre , qu'elle vient , qu'ellè 
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est tirée y composée ou laite d^une autre , on se serrila de 
la préposition di destinée k exprimer eette idée. 

EXEMPLE. 

Stàtua di marmo. ( B. , g. 3 , n. g. ) 
Statue de marbré. 

Yoilà }a destination , la yaleiir et la sigipuficatìon de di. 

Il serait d'autant plus absurde de dire ici qae marmo ^ 
marbré , est au génitif , que di esprìme ce cas, qu^en latin 
on e^rimerait cette idée par Fablatif et la préposition de 
ou ex : statua de ou ex marmore. 

La préposition a , à , exprime une idì^ de tendance ou 
le terme auquel va aboutir l'action. 

Dare a Pietro , donner à Pierre 5 portare a Pduloy par- 
ler à Paul 9 anddre a Perigi^ aller à P&rìs. 

On voit que Pietra , Pierre 5 Pduh , Paul-, Parigi ^ Pa- 
ris , sont le point où tond Taction y le terme oà elle va abou- 
tir, 

XXEMPLS. 

Serie fuggirono a Ródi. , ( B. g . 4 1 n* ^0 
Ils s'esfìiirent à Bbodes. 

Si le nom commence par une voyeUe , on ajoute un dk 
la préposition a et on dit ad. Cela se fait pour evitar Thia- 
tus , e'est-à-dire , le concours ou la rencontre de plusieurs 
voyelles. Dare ad alcuno , donner à quelqu'un ; disse ad 
Antonio , il dit à Antoine. Ce précepte n*est cependant pas 
de la plus grande rìgtteur. 

SXEMPLES. 

Simile ad oro. ( B. ) 

Semblable a de Tor* 

Córsa prontamér^te ad un àlbero. (B. , Intro4' ) 

Ayant couru promptement à un arbre. 

La préposition dia , de , marque Tidée du point de départ. 
Partire da Parigi y partir de Paris; tornare da Firenze j 
re venir de Florence 5 anddre da Parigi a Róma, aHer de 
Paris a Rome 5 uscire dfl una pòrta , sortir d'une porte. 
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Oh volt que Paris eat le point d'où Te» part; Fbrènces 
le point d'où l'on revient : Paris , le pòint d'où Fon se meut ^ 
d'où Ton part -, porte est le point d'où l'on sort. Da marque 
donc évidemment le point de départ d'une action quelcon- 
que. 

EZEKPLES. 

1. Tornò da Parigi. (B. ) 
11 rcvint de Paris. 

2. Escono da idtte le pòrte, ( Day. , Sto. L 4* ) 
Hs sortene de toùtes les portes. . 

3. Da Parigi a Géno^ra tornando, ( B. g. 8, n. 9. ) 
Revenant de Paris à Gènes. . 

4' Lontano da ógni uòmo. (B. , g. 3, n. 4-) 
Loin de tout homme. 

I. D'où part l'action de re venir? — de Paris. — Paris 
est dònc le point de départ , et da marque cette idée. 

is.. D'où part, d'où commence l'action de sortir? — de 
toutes les portes. — Toutes Ics portes étant le point de dé- 
part de l'action sortir , il faut da devant pour esprimer cette 
idée. 

3. D'où part encore l'action de re venir ? — de Paris, — 
Où se termine-t-ell^:^ où aboutit-ellepr— a G^nes.»^ Paris 
est évidepinaent le point de départ ma^^qujé par rfa, et Gènes 
esile terme ^ le point, on va se teraodnjer , où va aboutir rac- 
tìon de ies^enir^ et c'est a qui esprii^e cette idée. 

4«. D'où part l'éloignement , d'où est-on loin?— 'de tout 
homme, — Tout homme étant le point d'o^i part l'éloigne- 
ment, d'où commence la distance, il est évident que da 
n'est là que pour exprinièr cette idée. 

Donc , toutes les fois que noùsauròiis l'idée du point de 
départ à exppmer , soit avec des idéés sensibles ou avec des 
ìdées abstraites , nous nous servirons de Ja destine à faire 
cette fonction. 

. : .Ainèi , nous neparlerons jamais dans cet òuvrage , de gè- 
nitifj de datifj òHabìatìf^ de nominatifeX d'accusatif} mais 
d'idées A'eatractioh , de tendance ou du terme de l'action , 
et du point de départ^ de sujet de l'action et à'ol^et d'ac- 
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tion ou terme d'action. Par ces dénominations réléve saisira 
plus aisément la nature et les fonctions des élémens du dis- 
cours , et trouyera béaucoup plus de facilité dans l'étude de 
la languì italienne. 

Nous prévénons que Fon peut elider la voyelle de lapré- 
position di, lorsqù'elle est suivie d'un nom qiii commence 
par une voyelle, et qu'on écrit <f , cornine d'uomo j d'bomme ; 
d^amorcy d'amour y mais qu'on ne doit jamais dider la 
voyelle a de la préposition da , parce qu'en supprimant Va , 
iious óterions à ce signe tonte sa force et tonte sa valeur, et 
ne presentant plus parla, l'idee du point de départ qu'il 
est destine à marquer , nous changerions entièrèment le 
sens de la phrase. 

TABLEAU 

Des idées à exprimer avtc les mais appelés preposidoas. 

^ f d'cxtract. (i) SitUua di marmo , statue de marbré. 

•W < dfe tendance. . Pietro da a Pduip, Pierr^ donne i Paul. 

E [ de départ. Parigi è lungi da Róma , Paris est loin de Rome. 

Sujet de raction. Pietro dma, Pierre aime. 

Siij. et objet de IacI. Pietro ama P^ulo, Pierre aime Paul. 

Terme d'action, V Pietro va a Parigi^ Pierre ra à Paris. 

• Avec ^n nom qui comrnencepar une voj-elk. 

2 f dVxtraetìon. ' Ti óno d^ auório , tròne d'itoire. 

•g < de tcndance. Paulo da ad Angiolo y Paul donne à Ange. 

S { de départ, Qitosto vieno dtf Ansel<t, cela tiejit.d'Ange. 

ESERCIZIO SECÓNDO. 

I. Je suis jeunc homrae de trcs-excellente r^putation. — 2. Ni 
i.Joson gióvane eccellentissima fama, —2. Ne 

ì nier , ni h prìer j^ sai) ^ispo^éc. ^ 3. Troupesdc soldats 
negare, ne pregare io son dispósta. — 3. TMrbe ^ soldati 
sautent h9y.t^^^.W^^:. — ArMM^,A^ Cé^t iluft.YPulut pas, 
saltano fuori strada. — ^, Il titolq Cesare non w>lle , 
pas méme vainqneur.— 5. JeHi' élóigne de vous. — 6. Nous of- 
neànche vinciiórè.—S.lomiallÀtdno poi. -^6. Noi of- 
,. ' ■ . ... . 1 

(i) D'extr. : d'extràction; de tend. , de tendance ou de termed'aclion j 
de depart , du jjSnt de depart. ' - . . » . ► 
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froùi cela k Jupiter libérateur. — 7. Prompt à entenclré et tar- 
feriàwo quésto Gioire liòeraióre.-^j. Prónio udire e tàr. 
difàpariéh — RADant deMilan à Pavia. —9. A ccs 
do parlare. — 8. Andando Milano Pomi. — 9. Quésti 
nomf y l'air reteatit de lamentaùons. — io. Plein d'une charmantc 
nónU^réura suonò laménii. —Xo.Pién, un vago 
pensée fdi m' eloigne de toutei les auSres. — 1 1, Madame , recom- 
pensim* che mi disvia tutti gli altri. —11. Signóra , racco^ 
mandez votre ame k Dieu. — 12. Boisson d'oi|;e. — 1 3. Le comte, 
mandate V ànima Dio. — 1 2. Bevanda orzo,— li. tt cónte, 
dont la pensée était lom de celle de la femme, k elle alla. 
il cui pensièro èra lungi quello della dònna ^ hi andò. 
— 14. Il commenja k aller de Nazareth k Jérusalem. 

— 14 • ^gli cominciò andare Nazzarétte Gerusalemme. 

— i5. Pouf faire cet Lonneur k vous. — 16. Table de bois. 

— i5. Per fare quest* onore voi. — 16. Tàvola légno. 

— 1 7- Oommè ea partant d'auprès de vous je dis. 

— 17. Cèrne nel partirmi voi io dissi. 

Corrige de texercicc. 

I. Io son pavane d'cccellentissimà fama. — 2. Ne a negare , ni 
a pregare son dispósta. — 3. Tùile di soldati siltan fuòri di sttida. 

— 4. Il ti'udo di Cesare non nrdlle , neanche vincitóre. — 5. Io m'aU 
lontano da voi. —6. Noi offeriimo quésto a Giove liberatóre, — 
7. Pronto ad udire, e tdrdo a parlire. — 8. Andando da Milano a 
Pavia. — 9. A quésti nonù 1' àura suonò di laménti, — io. Pién 
d' un vago pensiér che mi disvia da tutti gli Altri. — 11. Signóra , 
raccomandite l' inima a Dio. — 12. Bevanda d'orzo. — i3. 11 cónte, 
il cui pensièro èra lungi daqnéfio della dònna, a lèi andò. — 14- Co- 
minciò ad andare da Nazzarétte a Gerusalemme. — i5. Per far 
quest'onore a voi. — i6. Tàvola di l^o. 17. Come ne! partirmi da 
voi io dissi. ' 

CHAPITRE HI. 

Des AJ^eùi^s appelés artieles. 

Si nous devlons suivre Fordrè de la création des signes 
de nos idées , conune on peut le faire dans ufkie grammair^ 
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generale , nous aurions place ce chapitre snKeurs ; mais , 
comme ces adjectifi se lient aux prépositions pr^édentes , 
et qu'on en a besoia auMitòt que Fon comiueDCe à pronon- 
cer un nom , nous sTons cru deroir le piacer leu 

En fran^ais il j a deux aitides , Tim pour le mascuiin , 
et Tautre pour le fóminin. En halien il j en a tro» , dem: 
pour le mascuiin , et un pour le féminin y et chacun a m 
plurieK 

Les deux pour le mascdlin sont iZ et Ib^ le ^ et pour le fé- 
minin on se sert de ila ^ la* 

Lo se met devent les nonu mascuKns qui commencent par 
un s suivi d'une consonne, devant ceux qui commencent par 
im ^ , et devant ceux qui commencent par une voyeUe. De- 
vant ces demierS| on peul supprimer ou non la voyelle de 
Tarticle lo. 



Lo stùdio y 


. Vépxàe. 


Lo scòglio , 


Técueil. 


Lo zeffiro ^ 


le zéphyr. 


V amòre y 


Tamour. 


L' ùhiirèy 


lliomietur. 


Lo mnamonkóy 


Tamoureux 



// se place devant tous les noms mascuiin^ dont les lettres 
initiales ne sont pas celles indiquées ci-dessus. 

Il canto y le clianl» 

// cielo , le ciel. 

La , cet articlese .place diévaiu tous iu noms féminias. 

Si le ixom commence par une tQj(eUe , oa est Ubr^ d^ i)t 

pas faire Tiélisìpti^ mais s'il comtnence par la toj^Ile ìst, Féli* 

Sion est de rigueur^ 

La dorma , la femme. 

La innocenza - I -,. 
. T> '- ' f 1 iimocence. 

Oli L innocenza^ J 

L* nnimay .Tàme. 

iie pluriel de lo est gb j les. 

ÓU stùdj , les études* 

. Gk scogli^ lesócueils. 
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Gli zefiri j les zéphyrs. 

Gli zùccheri > les sucres. 

Gli onori j les homieiirs» 

Par la raison que la syllabe gli ne peat se prononcer 

mouillée sans Fi y cet article ne s'elide jamais au pluriel , a 

moins que le nom ne commence par un i , comme gTinnar 

morati* 

Ily fait I au pluriel. 

J canti j les cliants. 

J cieUj les cieux. 

Le pluriel de la est le , que l'on peut elider ou non lors- 

que le nom conunence par une voyelle(i). Cependant si la 

Yoydle est un a 9 on ne doit pas Télider. 

Le dònne j les fenunés* 

Le intenzióni * ) , . 
r> • ^ ..r . > les mtentioQS. 
OVL L intenzioni y) 

Le anime , les àmes. 

De la manière de lier les articles w^c tes pr^osiiions ih a, da. 

Le bon sens a voulu que l'on fìt , en faveur de l'eupto- 
nie , un seni mot de plusieurs monosyllabed qui se rencon* 
trent «de suite , et dont l'usage est le plus frequenta On a 
dono dù lier les articles aux prépositions , toutes les fois 
que ceUes-ci se trouvent devant un mot déterminé par Par- 
ticle, C'est pour cela , qu'au lieu de dire , comme on disait 
jadis ,- de le pere , oti dit du pere; et aU lieu de dire à les 
hémmeg'\ à les femmes \f <m dit (xux hommes , auxfemmes. 
Il en est de méme dans la laógue italiènne ^ et voici la ma- 
nière de riunir ceft qiònesyllabes en un seul mot. 

Prépositions et Tarticle ìL 

sÉPAKÉs. Singulier, réuptks. 

g f d'cxtraclion. ftói7', de le. ^«^W, do: 

-« •? de tendanee. ^ ih * '«• -^^». *"• 

S ( du point da de'part. Da il, de le. ■' Dal, du. 

(i) Cest là Tiuage , mais nous pensons qu'il vaut mieux ne jamais elider 
cet article au pluriel. 
(a) G>mme Ton Toit , celta réuDion se fait ea changeant Vi de la pre'po- 
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Pluriel. 
^ r d^extraction. Di i » de les. 

Si^ < de tendance. Ai, i ies. 

B [ da poiot de depart. Da i, de Ies. 

Prépositions et rarticlè lo. 
séPARéSi Singulier. 

' d'extractioQ. Dito,. de le. 

de tendance. A io, à le. 

^ du point de d^part. Da lo , de le. 

Pluriel. 
d*extraction. Di gli , de Ies. 

I de tendance , A gli, à Ies. 

[ du point de depart. Da gli , de Ies. 

Prépositions et Tarticle /n. 
sÉPAHés. Singulier, 

^ r d extraction. Di la , de la. 

*M ^ de tendance. A la, à la. 

S ( du point de départ. Da la , de la, 

Pluriel. 
2 C d'extraction. Di le, de ies. 

i&ì < de tendance. A le, k Ics. 

S [ du point de dopar t. Da le , de ies. 

7(i^e^ exprimées entre deux noms déterminés ^ devant lesqueU 
on place Varticle lo. 

Singulier. 

Sujet. V erróre, lo stampatóre , Ferreur, rimprìmeuTv 

S5 f d'extr. DelP erróre dello stampatóre, de l'erreur de Tiniprimeur. 

•W <detend. Pietro invia allo stampato re ^ Pierre eoToie à rimprimear. 

S Idedép. Egli viene dallo stampatóre, il yient de rimprioieur. 

PhtrieL 

Sujet. Gli erróri , gli ttampaiórì, Ies errenrs , Ies imprìmenn. 

^ (d^extr. Degli erróri degli stampatóri, de» eman des imprimeura. 

S4 < de tend. Pietro inula agli stampatóri , Pierre enToie aux imprimeurs. 

S [ de dép» Egli viene dagli stampatori , il TÌent des ioaprioieurs. 

litìon di ene, en supprimant l'i de l'articlc il, et cn doublant VI des ar- 
tides lo et la. Quant au pluriel j rien n'est plus facile , comme on peut le 
remarquer : c^est toujours de, a, da, puxquels on ajoute simplement Ies 

ariides. 
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Dei, 

Ai, 
Dai , 


des. 
aux. 
dea. 


EÉums. 




Delio, 
Allo, 
Dallo, 


de la. 
k la. 
de la. 


Degli, 

Daga, 


des. 
aux. 
des. 


BÉuiris. 




Della, 
Alla, 
Dalla, 


de la 
à la. 
deU. 


Delle, 

Alle, 
Dalle, 


det. 

auz. . 
des. 
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Enire deux noms , domJ'un demande Varticle Io avec elisione et 
Vautre Varticle il. 

' Singulier. 

Su jet. Il desio ^ P onore, U désÌTt Thonneuc 

^ fd'extr. Del desio delt onore dudétir, deThonneur. 

«M \ d« tend. H principe sacrifica alt onore, le prince sacrìfie à l'honneur. 
S f de dép. jE*^/» / allontana dat£ onore, il «eloigne 4^ rhoDneur. 

Phtriel. 

Su jet. / principi , gli eròi, les princes , les he'ros. 

^ r d'extr. Dei principi <2(^/i eròi , des princes deshéros. 

Sa^ < de tend. / principi dònno agli eròi, les prìoces sacrìfient auK béros. 
p ^ de dép* Èglino si scóstanQdagli eròi, ils s'eloigneiit des heros. 

Entre trois nams^ dont Vun exige la, Vautrc Varticle il, et le 

troisième Varticle lo at^ec élision de la voyelle o. 

Smgulier, 

Laporta, il palazzo, la porte, le palais, 

V imperatóre , ' rempereur. 

Della porla del palazzi de la poi^te da palais de 

dell* imperatóre , Tcmpereur. . 

Pietro va al palazzo PiefTr Ta au palais <1« 

delP imperatóre, l'emperear. 

JSgli torna dal palazzo il retourne du palais de 

deirimperatóre , rempereur. 

PlurieL 

Sujet. Le póne , i palazzi , gli les portes , les palais , les 

ipiperatóri , empereurs. 

^ d'extr. Delle pòrte dei palazzi degli des portes des palais des 

imperatóri , empereurs. 

de tend. Pietro va ai palazzi degli un- Pierre Ta aux palais des em- 

peratóri , pereurs. 

' de de'p. Égli torna dai palazzi degli il revient des palais des em- 

imperatòri , pereurs. 

Sujet. Le pòrte, la città, Róma, les portes, laTille, Rome, 
g f d'ex. Delle pòrte della ciith di Bòr^a, des portes de la ville de Rome. 
^ < de t. Egli va alla città di Róma, il ya à la ville de Rome. 

Q (de d. Egli torna dalla città di Róma, il revient de la TÌUa de Rome. 

Sujet. Le strade , le città , Italia, les rues , les yilles , Italie. 
^X^ez,. Delle strade delU città d^ Italia, àestìxes des viUes d'Italie. 
w <det. Il principe da alle città d'Italia, le prinoe donne aux nllesdltaiie. 
S [de d. Egli torna dalle città dlttUia, il reyient des TÌUes dltalie. 
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ESERCIZIO TÉI^ZO. 

1» Le sacre Tifare, |es égyptiens obéli«qucs, les tcmples cncore 

I. Sacro Tèvere^ egiziani obelischi j tèmpli ancóra 

obscurcis de la yapeur des sacrificcs, ramphithéàtrc Flavius qui est 

foschi vapóre ' sacriflzj, anfieàtro Flavio chegidr 

éteiida cernine géant déchiré , et les colonnes qui d^riyent Ics 

ce cóme gigante sbranato^ e colónne che descrivere 

coatupaes de la milice , et les arcs triomphaux, et la place da 

cosUtmànxe milizia ^ e archi trionfali j spàzio 

Forum , et les mausolées , et les ruines majestaeuses des cirques et 

Fóroy mausolèi f ruine maestóse circhi e 

des ibermes , et tous les restes de la romaine splendeur , rem- 

iérrncy quanti assènzi romàna splendidézza^ émr- 

plissent l'Àme de douce meryeille. — 2. Il proposa le modèle 

piere ànimo soave maraviglia, •— 2. Propóse modèllo 

da gouveraement à veoir , ^vitant toutes les cboses qoi ayaient 

govèrno avvenire y scanzàre tutte còse che èrano 

récemment d^plu. — 3. Néron , pour Ics apaiser , or- 

frescaménte spiaciàte. — 3. Nerone j per rappaciarli^ ban* 

donna quc Ics faisceaux de rempereur se portassent avcc le lau- 

dire che fàsci imperatóre si portassero con alló^ 

ricr. — ^.Lcfimce óta dcmain aux questeurs leslivres publiqs , 

ro, — 4* Principe tòlse mano questóri libri piiblici^ 

et il en donna soin aux préteurs. — ^ 5. Il donnait louangc auif, 

e ne diede cara pretóri» — 5. Dare lode 

vaìUans, consolation au^ infirmes, excmple k tous. -r- 6. Se piai-* 

valènti y confòrto inférmi ^ esèmpio tatti. — 6. Si do» 

gnaicnt Ics sépatcurs de Fiosol^nc^ du pcuple, et le pcuple di; Tav»* 

lére sena$óri insolènzà plèbe ^ e plèbe qvn^ 

lice des magistrats et des grands. •*- 7* li alla à Rayeane pofir 

rizia magistrati grandi» -^ 7. Andare Raivènna pe^ 

parler à raim^c. — 8. Pis qu' un taureau, il s'cn fuit de 

parlare armata. — 8. Pèggio che un tòro , sene figgi 

rautel. — 9. Sortant de Féglise , il vit ce comte et les dcux 

altare, — 9. Uscendo chièsa j vide quésto eónte e due 

siens pctitsenfans qui aumone dcmandaient. •—•io. Faifes att^n* 

suóifgliolètti che limosina addomandàre. — 10. Ponete. mèn^ 
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tion aux affairesi ce sont qudques sédTtieux qui , par mon oitlre f 

te €iffiirif séno pochi sediziósiche^ fermio cantando, 

sont chàtiés. -— it. Je m' achemÌDaidesplaines I 

i^éngono castigati» — - ii. lami asciare pianare /. 

Ters l'auguste Rome, objet des perpéhieUès mjennes spécuìa- 
vérso augusta Bóma, oggetto perpétue mie specula- 
tions. — 1 2. Le comtei dont k pensée était bien loin de celle 
zióni. — 12. Càntey il cui pensièro èra mólto blngi quello 
dela femme, sans aucun retard k elle alla. — 13. Ni du mont 
dònna j sènza alcun inddgio lèi andare, — 13. Né mónte 
de Parnasse, ni desmuses je ne m' éloigne pas. — 14. Ha! elei- 
PamàssOf né muse io non mi allontanare, — i'4« Dehldis- 
gnez-TOus nn peu l'un de l'autre. — i5. Poùr ne pas m'éloigner 
costatevi un pòco l'un altro, — ì5. Per non iscostàrmi 
de la coutume des autres. — 16. U proposa qu' on rendit Ics 

costarne altri. — 16. Propóse che si rendessero 
honneurs à Galba; que méme oncéUbràt la mémoire de Pison. 
onori GMaì che anche si celebrasse memòria Pisónt* 

Corrige de Vexercice, 

I. Il sacro Tevere , gli egiziani obelischi, i tèmpli ancóra fòscLi 
del rapdre dei sacrifizj, l'anfiteatro FUvio il quiie giice còme gi- 
gante sbranato , e le colonne che descrivono le costuminze della mi- 
lizia, e gli archi trionfili, e lo spizio del Fòro, ed i mausolei, e le 
ruine maestose de'(i) circhi, e delle terme, e quanti avanzi della ro- 
màna splendidézza empiono l'ànimo-di soive maraviglia. — 2. Pro- 
pòse il modèllo del governo avvenire , scanziudo tutte le còse che 
èrano frescamente spiacìùte. — 3. I*eròne , per rappaciarli bandi 
che i £isci dell' imperatóre si portassero con l' allòro. — 4. II prin- 
cipe tòlse di mino a' questóri i Ubri piìblici, et ne diede cura a' pre- 
tóri. — 5. Dava lòde a' valènti , confòrto agli inférmi , esèmpio a 
tutti. — 6. Si dolevano i senatòri dell' insolènzà della plèbe, e la 
plèbe dell' avarizia de' magistrati, e de' grandi. — 7. Egli andò a 
Ravenna per partire all' armita. — 8. Pèggio che un tòro scappò 



(1) Dt* pouf dei, On peut donc remplacer Ti de dti , ai , dai , par Ta- 
postrophe , d'où rèsulte d^, a^, da\ 
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ADJECTIFS ARTICLES. 33 
dall' altire. *- 9. Utcéodo dàlia chièsa , vide questo cibate , « i due 
ati^i figlioletti cke lim^iina addomaud^yano. ^ 10. Ponete ménte 
agli afiiiri, sdno pochi sediziósi , che per m£o comando, Tengono cas- 
tigati. — M. Mi avvidi dalle pianiire I vèrso Y augiisU Rdma , 

oggetto delle perpètue mie speculazióni. — 12. Il cónte, il cui pen- 
sièro èra lontino^ quello della dònna a lèi andò. — i3. Né d.l 
mónte di Parnisso, né dalle muse non m' allontano. — 14. Deh! 
discostitevi un pòco Tun dalP iltro. — i5. Per non iscostirmi dal 
costume degli iltri. — 16. Propòse che si rendessero gli onori a Gil- 
ba , che anche si celebrasse la memòria di Pisóne. 

Les aiticles se lient aussi avec ka prépositiooa : con , 
avec ; et in , dam oa en. La première de ces préposilions 
sert à exprimer une idée de compagaie. 

Io andrò con voi , j'irai avec vous 5 egli percuòte con un 
bastóne y il frappe atee un bàton -, io starò con voiy jc de- 
méurerai avec voua. 

I^ seconde marque une idée gàiéiale de aontmue^ à" in- 
teriorità , d'intérìorité (1). 

Io sono in Parigi ^ \e sms dans Paris ^ e^i è in Frància , 
il est en France ^ egli èra in cdsa , il était dans la maison. 

Pour lier la prepositiva con avec les articles , on sup- 
prime Yn de cette préposition et Ti de Tarticle i7, et on dou- 
blé 17 des autres articles , comme on a fait pour les preposi- 
tìons di^ a, da. Ainsi , au lieu de con il , con lo , avec le ; 
COTI la y avec la ^ con i , congUj conio j avec les \ on dit , en 
réunissant les deux monos jllabes ^ col^ coUo ^ colla ^ coi ^ 
cogli y icoUe. Cependanton dit aussi con lo , con la , con gli , 
COTI le. Beancoup d'auteurs emploient méme de préférence 

(i) àfanfue une idée d^intérìorité. Cest-à-dire, marqne ridèeqn'une chose 
caCdanc riatèrieur d^uDe autre qai est oonsidèrèe comme cont«nant; 
marqne qu'elle est dans son enceinte» dans son intèrieor. Ainsi , quand on 
dit : Pierre est en Tille , Pietro è in eiuà ; TÌlle , citta , est le contenant , 
est Tenceinte dans rintèrieur de laquelle se trouve Pierre. ^ Le vin est 
dans le tonneau» il fino è nella botte; tonneau, botte, est le contenant 
dans lequel le vin est centenu. Le vtn est donc dans Tintérieur du ton- 
neau. Dono in , en cu dans , présente toujours à lesprit une idée de si- 
tuation intérieure. 

Le mot iniériorité n*est pas francais ; nous Tatoni empriint^ de Fitalien. 

3 
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ces demières formes -, m?iis on ne dit jamais con il^ ni con L 
Onpeut remplada" Fi de coi par une apostrophe, et dire co\ 

EXEHPLES. 

Col caldo y col fréddo '. Avec la cLaleur , avcc le frqid. 

Co* denti, e co' càlci. (B., g 5, Avec les dents et avec les coups 

n. 3.) de pied. 

Parla con la dònna *. Il parie avec la femme. 

Colla spada tagliò le rèdini del Avec Tépe'e il coupa les rénes de 

suo cavallo. ( G. , V. ) 



son cheval. 
Avec les mains cn croix. 
Avec lesoBuvres et avecles parole*. 
Avec le miroir ardente 
Avec le casque en téte. 
Avec les instrumens. 
Il était avec Ics oreilies tendues. 



Colle mani in cróce ^. 
Coir opere , e colle paróle ^. 
Collo spècchio ardènte ^. 
Coir élmo in tèsta. (G., V.) 
Cogli stromènti. (B. , g. 5. ) 
Stava cogli orécchi tèsi ^. 

On lie la préposition in avec les articles , en se servant 
de l'ancienne «e , et faisant , a l'égard de rarticle , les mimes 
combinaisons que potir la précédente. Aìnsi de in il, in lo , 
dans \e\ in la, dans la ^ in i, in gli, in le (a), dans les^ on a 
fait nel , neUo , dans le \ nella , dans la \ nei^ negli , nelle , 
dans les. L'i de nei peut se remplacer par une apostropbe, 
comme ne\ 

EXEMPLES* 



Nel connine dolor. (Petr. ,s. 3.) 
Nel giardiiio. (B. , g. io, n. g.) 
Nello sportèllo , nello sdégno. 

(G.,V.) 
Nella càmera la portò ^ 
Ne' modèrni tèmpi cóme negli 

antichi. (B. , próem.) 
Negli uòmini, negli stddj. (B.) 
Nelle braccia. (B., g, 8, a. 7.) 



Dans la douleur commuae. 

Dans le jardìn. 

Dans la petite porte, dans le 

courroux. 
Il la porta dans la chambre. 
Dans les temps modernes comme 

dans les anciens. 
Dans les hommes, dans les études. 
Dans les bras: 



' B. , g. 8, n. 7. ^ >B., g. 3, n. 7. — ^B. , g. 8, n. 3. — ♦B.,g. i, n. a. 
— * Sac, Dat. esp, ■— * Boez. Varch. 

(«) Daas les anciens , tant en prose qu'en. vers, on Irouve in lo, in la, in 
le. — in la terza spera, dans la troisième sptère. ( Petr. s» 347.) — In la 
^ita , dans la vie. ( Dante. ) 

* B., g. 8, n. 7. 
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Jlifévapiacéreyenója nell^àni' Il avait du plaisir et de TeiiDui 
mo. (B. , g. 8, n. 7. ) dans l'àmc. 

On lie BUSSI ìes articles à la prépositton su , de la manière 
suivante : sid^ sullo ^ sulla , sur le , sur la ^ sui^ sugli , sul- 
le, sur les. Quelquefois Ton écrit su 7; autant vaut-il les lier. 

EXEMPLES. 

Sulla cróce, (D. , Par. e. aS.) Sur la croix. 

Sul tétto dellacdsa. (B.,g. 3,n. 7.) Sur le toit de ]a mfaisoD. ^ 

Sulle pietóse braccia ifidi amici Ses fidèles amis le portèrent sur 

portarlo, (Tas.,G. c. 3.) leurs bras pieux. 

L'ardcle lo se place devant tous les noms masculins , 
tpielles qu'en soìent les lettres ioìtiales , toutes les fois qu'ils 
soni précédés de la préposition per ,• conune per lo còrpo , 
par le oorps \ per lo bràccio , par le bras. 

EXEMPLES. 

Per lo còrpo. (Dan. , Par. e. 2.) Par le corps. 

Sèmpre tenendo per lo bràccio Tejaant toujours rinfirme par le 
lo inférmo, (B., g. 2, n. 8.) bras, 

Au plurìel , en ce cas , on emploie li ou gli. 

EXEMPLES. 

Lasciane andar per ti tuo' sette Laìsse-nous aller dans tes sept 

régni. (D. , pur. ci.) royaumes. 

Per li cdipréghi. (D. , Pur. e. i .) Par les prières de ]aquelle. 

Mais on Ile aussi Varticle il ayec cette préposition , et il 
en résdite pel, pour le singulier , et pei ( beaucoup mieux 
pe ) , pour le plurìel. Dans la langue parlée , on dit plus 
souvent per lo, et quelquefois per il. 

ESERCÌZIO QUARTO. 

i.L'àmemieDne que raon Sauveur racheta avec son 

ì,L' ànima mia la quale il mio Salvatóre ricomperare suo 
précieux sang. — 2. J' entends Ae raconter cent nouvelles, 
prezióso sàngue, — 2. Jo intèndere raccontare cento noi^élle, 
recontées en dix jours par une honnéte société de sept femmes 
dieci giórni una onèsta brigata sette dònne 
et de trois jeunes gens ou hommes. — 3. 11 s'en alla dans le jar- 
e tre gióvani, —-3. Sene andare dr- 
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din , et, ayant trouvé les chapons , et le via , et les oeufs, il sou* 
tOy trovati cappóni^ iUno^ ova^ ce- 

fi, k grande ai«e. — 4- Q"^ diriei - vous si j' étais dans la ruc , 
nére grande àgio, — ^. Che direste w>i se io fòssi pia^ 

et lui ea maison comme jesuis mei? — 5. Plus font les pnnces 
ed egli casa come sono io? — 5. Pia fanno principi 
avec la réputation et avec le conseil qu'avec la maia et ayec les 

reputazióne consiglio che mano 

armes. — 6. Il avait avec aes coafidens grands secret». «^ 7. lis 
armi. — 6. jévére suoi confidènti gran segréti. — 7. 
épouvantaient avec le l«'uit plus qu' avec les annes. — 8. Qnand 
Spaventar^ remore pia che armi. — 8. Quando 

il ]ui était facile passer l'Apennin avec Tarmée entière et 

gli agéifole passare ^Appennino esèrcito intéro 

forte, et attaquer les ennemis morts de faim et de froid. — 9. Ti- 

fórte^ assalire nemici morti fame fréddo. — 9. 7i- 

tos ne cessant de pleurer , avec peine ainsi lui re'pondit. -^ 

to non restar piàngere y fatica così gli rispóse. — 

IO. Ce serait la première fois que je t'ai mene par le nez. 

IO. Ella prima vòlta che io t*ho menato naso. 

— II. 11 lui parut en spr le minuit entendre descendre dans 

— II. Parve mézza notte sentire y scéndere 

la maison personnes. -— 12. Il partii pour porter dans le tem- 
casa persóne. — 12. Partire per portare tém^ 

pie de la Concorde les drapeanx de l'empire. — 1 3. Né par- 
pib Concordia inségne impèrio. — i3. Non per- 

donnant pas , comme dans les autres armées , la première faute ni la 
doTuirCy cóme altri esèrciti y prima f dita né 

seconde; mais dtait sur-le-cLamp , qui abandoiinait le drapeau, déca- 
s€cónda;ma subitamente y chi lasciare inségna, deca- 

pitó. — 14* Dans la tour entrée, elle commeD9a k pleurer. 
pitàre. — 14. Tórre eiUràrCy cominciare piàngere. 

— 1 5, Par la douleur sentie , elle commen9a à mugir qu'eUe 

— i5r Per dolóre sentire y cominciare mugghiare che 
paraissait un lion. — 16. Il demeuravt avec les oreilles tendues, 
parére leone. — 16. Stare orécchio tesi y 

à bouche ouverte pour Técouter. 



bocca aperta ' ascoltarlo. 
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Corrige de Vexercice, 

L'anima mia la quale il mio Salvatóre ricomperò col suo pre- 
lióso singue. — 2. Inte'ndo di racconlirc cento novelle , rac- 
contate in dièci giórni da una onèsta brigata di sette dònne , e di 
tre gióvani. — 3. Scn' andò neìP òrto , e troviti i cappóni, e T (i) 
vino , e te óra , cenò a grand' igto. — 4* ^^^ direste voi se io fòssi 
neUa via , ed egli in casa cóme sono io? — 5. Pia fanno i piincipi 
ctm la reputa iióiM . e col consiglio che con la meno , e ^on le irmi. 
— 6. Aveva co' suoi confidènti gran segréti. — 7. Spaventavano cpl 
romóre più che coni' armi. ^— 8. Qnindo gli èra agévole passare l'Ap- 
pennino eoB r esèrcito intéro , e forte, e assalire i nemici mòrti di 
farne, e fréddo. — 9. Tito non restando di piingere , con fatica gli 
risppse. - — IO. Ella sarebbe la prima vòlta eh' io t' bo menato pel 
naso. — 1 1 . Gli parve in sulla mèzza nòtte sentire scéndere nella 
casa persóne. 7— 12. Parti per portare nel tèmpio della Concor- 
dia le inségne dell' impèrio. — 1 3. Non perdonando , còme negli 
altri esèrciti , la prima fàlta , né la secónda ; ma èra subitamente 
olii lasciava l'inségna, decapitato. — 14. Nella tórre entrita co- 
minciò a piingere. — i5. Per lo dolor sentito, cominciò a mug- 
gbiàr che pareva un leone. — 16. Stiva cogli orécchi tési, a bócca 
apèrta per ascoltirlo. 



CHAPITRE IV. 
Du Genre. 

Le mot genre vient de generare j engendrer-, quand 
on a dit qu'une cbose est d'un genre , on a voulu dire 
qu'elle a été engendrée dans une classe. La distinctìon des 
dettx scxes a été le prenuer motif de la distinctìon des gei^^ 
res dam les choses. Or cette distinctìon de genre dans les 
cboses a produit une quantité de difficultés dans les langues , 
soit par une infinite de règles particulières à la langue qui 

(1) E 7 pour e U. On voit dono qu'on peut éliacr l'articJe il avec la 
▼oyelle du mot' .(ui le prècètie : — Sopra 7 petto (B.), ponr sopra il petto 
sur ta poifrine j — come 7 tapin ( Daw. ) , pour come il lapin , comma le 
m^lbeareux. 
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nous est naturelle , ei malgré Tétude desquelles nous res- 
tons encore dans rincertitude a l'égard de beaucoup de 
noms ^ soit relativement aux règles des langues qui nous 
sont étrangères. Car, dans une langue , le nom d^une chose 
peut étre considéré comme étant dans la classe du genre 
mascìdìn , et dans une autre langue , il peut étre rangé dans 
la classe du genre féminin. Le nom mer^ par exemple , est 
fcminin en fran^ais ; dans la langue italienne il est mascu- 
lin : il mare, 

Les Anglais sont les seuls qui n'aient pas cet inconvénient 
dans leur langue. Ils ne font aucune dìstìnction de genre 
dans les choses , et ils n'ont qu'un article pour tous les noms, 
tant au sìngulier qu*au pluriel , ce qui est très-raisonnable 
et surtout fort commode. 

Pour marquer la diflerence dans les deux sexes , on a dù 
la marquer dans les noms , donnant au masculin une termi- 
naison differente de celle du féminin ; mais on a étendu 
cette distinction a tous les noms , donnant a ceux qui avaient 
une terminaison analogue a la terminaison du nom du sexe 
masculin , le genre masculin , et le genre féminin à la ter- 
minaison qui était semblable à celle <lu nom du sexe féminin. 
Ainsi, on a dit womo , homme, est du genre masculin \ don" 
na 5 femme , est du genre féminin. Donc tous les noms des 
choses y qui auront la terminaison du nom du genre mascu- 
lin , seront masculins -, et tous ceux qui auront la terminai- 
son du genre féminin , seront féminins. 

Mais une règie si mal fondée , ne pouvait pas étre con- 
stante. Aussi , un nom a souvent été du genre masculin , 
quand , par sa terminaison , il aurait dù étre du féminin ; 
d'autres ont été du genre féminin , quand , par Jeur termi- 
naison , ils auraient dù étre du masculin ^ d'autres enfìn 
ont été des deux genres \ et voilà des difficuUés infinies. C'est 
donc de ces diflScultés que nous allons nous entretenir. 

La langue italienne a , comme la francaise , deux genres, 
le masculin et le féminin. La désinence du nom , est le signe 
qui nous fait distinguer quand il est de Tun ou de l'autre 
genre. Nous uUons tiacer sur ces désinences les règles qui 
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nous paraissent les plus générales et Ics plus certaines , en j 
ajoutant tous les noms qui font exception et qui pourraient 
embarrasser les étrangers en pltis d'une circonsiance , et 
pour lesquels nous avons été oblìgés de faire les plus grandes 
recherches. 

Les noms terminés en a soni du genre féminin \ comme 
casa , maison*, pòrta , porte ; strada , rue. 

Excepté : 

1**. lues noms propres d'hommes, comnfie Enea , Enee \ 
Andrea, André; Attila^ Attila; Catilina j Catilina; etc. 

2^. Les noms de professions exercées par les hommes ; 
comme ebanista , ébéniste \ poeta , poéte \ legista , juriscon- 
sulte \ 'profeta , propbète -, scriba , copiste ; etc. 

3*. Les noms de dignité , comme pdpa , pape -, monarca , 
monarque •, patriarca , patriarche \ gerdrca , chef de hié- 
rarchie-, etc. ^ ^ ^cUnuL 

4°. Les mots suivans dérivés du grec. 

Epigramma^ Épigramme. 
Idiómay Idiome. 

Strattagèmma^ Stratagèine. 



Anagramma, Anagramme. 
Anatema, Anathème. 

Apotégma (i), Apophtiiegme. 



Assioma, 

Clima, 

Diadèma, 

'Idiota, 

^Pianéta, 

Poèma, 

Prisma, 

Problèma, 

Programma, 

Sistèma, 

Dògma, ' 

Dilèmma, 

Diploma, 

Pràmma, 



Axiome. 


Teorèma, 


Théorème. 


G]imat. 


Ateróma, 


Athérome. 


Dìadème. 


Emblèma, 


Emblème. 


Idiot. 


Apostasia, 


Apostasie. 


Planète. 


Timidma, 


Parfum. 


Poème. 


Enimma ou 


Énigme. 


Prisme. 


Enigma^ 


Problème. 


Sofisma, 


Sopliisme. 


Programme. 


Stèmma, 


Armoìiics. 


Système. 


Tèma, 


Thème. 


Dogme. 


Analèmma, 


Analemme. 


Di lemme. 


^Sofista, 


Sophiste. 


Diplóme. 


Fisima, 


Bizarrerie. 


Drame. 


^Ipòcrita, 


Hypocritc. 



peut ajouter à ces nombreuses exceptions celle des 



(i) Dit notable. 
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noms de sectaires \ comme calvinlsia^ calvioìite ; giansmiisUif 
jamséniste \ anabatista , anabapdsie \ deista , déis|e ^ atei'- 
/a, athée , etc. ; et les suivans , que Toh ne pe^t piacer danft 
les cfttégories des exceptions précédenles. 



Deicida, 

Parricida, 

Fratricida ow"^ 

Fraticida, J 

Regicida, 

Regalistù, 

Eresiarca, 

Scilòma, 

SaniinfiZia, 

Pascibiétola 

Spérrna, 
Podestà, 



A 



Déicidf. 
Parricide, 

Fratricide. 

Regicide. 

Royaliste. 

Hér^siarque. 

Long rerbiage. 

Bigot, tartufe. 

SotySouchcyloiir- Cantafàvola, 

daud. Scipa, 

Spenne. MonopoUitay 

BaiUi. 



Baccalà, 

apòstata. 

Eremita, 

Cànapa, 

Asma -ou 

Ansima, 

Sofà, 

Sèrra, 

Antagonista, 



Morue sèclie. 
Apostai* 
Ermite'. 
Chanyre. 

Astlime. 

Sofà. 

Dé6]é,coI. 

Antagoniste. 

Somette* 

Ignorant, sol. 

Honopoleur. 



Les noms terminés en o sont masculins. 
Excepté : 
Mano , maìn \ eco , éeho ; et les noms propres su! vans r 
E rato , Érato 5 Sdffo , Sapho 5 Atropo , Atropos ; Alétta , 
Alecton ; et quelques autres tronqués , et dont on se sert en 
poesie ', comme Dido , tronqné de Bidóne , Dìdon \ Carta- 
go, de Cartagine^ Carthage j immdgo, de immagine, image^ 
testàdo 5 de testùàine , tortue. 

Les noms en i sont aussi fóminins. 
Excepté : 

1*. Les noms propres d'hommes, comme Luigia Louis { 
Dionigi, Denis \ Giocarmi, Jean 5 etc. / 

a*". Ceux de dignités exercées par les hommes ; CQuam* 
ball , bailli j muftì , muphti ; pari , pair de France \ guar-- 
dasiglUi , garde des sceaux ^ etc. 

3*". Iies noms composés de deux mots , c'est-à-dire , d'uA 
verbe et d'un nom au pluriel , et qui expriment une profes- 
slon 5 comme guardabòschi , garde-bois -, guardaportóni > 
portier, suisse 5 cavadenti y dentiste *, cacc{ac&aVo£ 9 exor- 
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ciste; etc. i et les suivant^ composés également d'un verbe 
et d'un nom au plnrìel , oomme 

Storciléggi y mauvais avocai, qui Cacciaffanniy réjouissaat. 

interprete lesloistoutdetravers. Frustamatlóni , homme qui fre- 
Guastamestiéri , gàte-métier. qnente une maison pouf laquelle 

Stuzzicadènti^ on ) , il n'est boo a rien. 

Steccadénti , ) ' Ammazzaduóli, celui qui oliasse 

Cacapensièri , bomme difficul- la douleur. 

toeux. Sciacquadènti^ Taction de man- 

Cacastécchi y homme avaricieux , ger un morceau pour boire un 

crasseux. coup après. 

Guardacartócci 9 garde-feu. Graffiasdnti^ bigot 

*9c0pa772e9f2Vr/»bommequicliange Leccapiatti y parasite. «< — 

souyent de métier. Leccapestélliy glouton. 

Tagliacantóni^ coupc-jarrct, 

l^, Le nom ài , jour , et lescomposés de ce nom, conune 

Buondì^ bon jour. • Martedìy mardi. 

Mezzodifxa ) .,. , .,. . - Mercoledì, mercredi. 
Mezxcdie, ]roiAi,\tmxix,Umi. cavedi, jeudi. 

Lunedki iundi. Fenerdlj vendredi. 

Aìnsi que les suivans : 

Barbagianni^ bibou. lèriy hier. 

Brindisi, porter une sante. Alcali , alcali. 

Zanni j bouffbn , zani. Diesi, dièse . 

Eclissi y ^clipse. , Ambdssiy ambesas , beset. 

Appigiónasi, écriteau de maison Cremisi , cramoisi. 
à louer. «Sof^ro^/ii^hi, répit, délai. 

Quant aux noms terminés en e , cette voyelle n'^tant pas 
plus le signe distìnctif du genre masculin que du féminin , 
il est un peu plus difficile de donner sur ces noms dcs règles 
certaines, Cependant , voici celles qu*on a pu indiquer par 
la syllabe finale. 

Tous les noms terminés en me, sont masculins, commc! 
costume , coutume \ certame , combat •, etc. 
Exccpté : 

Fame , faim ; speme ( poétique ) , espérance. 
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Tous ceux qui se termìnent en re , sont aussi masculìns^ 

cornine dolóre , douleur 5 colóre , couleur 5 ardóre , ar* 

deur \ etc. 

Exccpté : 

Fébre^ fièvre -, tórre, tour \ póhere^ poudrc ou poussière. 

Enfin sont également masculìns tous ceux terminés en nle\ 
comme dente , dent 5 mónte , mont -, pónte , pont 5 etc. 

Excepté : 
Gente , gens 5 ménte , esprit 5 sorgente , source ; corrente , 
courant d^eau 

Tous les autres noms terminés par e, ont le mème 
genre des noms francais auxquels ils corresppndent. Mais 
voilà précisément ce qui est difficile à conuaitre , et cela , 
par la raison que le nom italien peut paraìtre correspondre 
quelquefois à deux ou trois noms francais, d'un genre oppo- 
se , quoique ceux-ci ne soient pas des synonymes parfaits. 

Par exemple , on a besoin de traduire le mot repos ; si 
le nom qui lui correspond dans la phrase est quiete^ et 
qu'on donne a ce nom le genre du nom francais , c'est-à- 
dire , le genre masculin , on fera une fante , puisque quiete 
est dù genre féminin. Il faut donc fai re attention si le nom 
italien ne correspond pas plus exactement à un autre mot 
fran9ais , et lui donner le genre de celui-ci. 

5n eflfet quiete cori^espond jdus exactemeut aux mots tran-* 
quillité, quietude etpaix qu'au mot repos ^ qui ne peut étre 
employé pour les précédens que par extension. 

Il en serait de mème du mot niibe , si , en le faisant cor- 
respondre a nuage , on lui donnait le genre de celui-ci -, car 
nube est féminin , et nuage est masculin \ mais faisant cor- 
respondre nube k nue , le nom italien aura alors le m.éme 
genre que le nom fran9ais. On voit donc par là , que ce ne 
peut étre qu'avec l'usage , que Ton peut parvenir à faire cette 
distinctiou , surtout lorsqu/s les substantifs sont méiaphy- 
srques. 

U faut excepter de cette règie les noms suivans . qui sont 
du genre oppose a celui des noms francais auxquels ils cpr-^ 
respondent. 
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Sòépe, 


fiuisson. 


Coitile, 


Tanière. 


JSàvCy 


Navirc. 


Salvazióne, 


Salut. 


Sórte, 


Sort. 


Paragóne, 


Gomparaison. 


Salike, 


Salut. 


Disperazióne, 


Désespoir. 


State on 


Été. 


Réte, 


Filet. 


Estate, 


Strage, 


Garnage. 


Guiderdóne, 


Rccompense. 


Face, 


Flambeau. 


Fùlmine, 


Foudre. 


Turbazióne, 


Trouble. 


Arte, 


Art. 


Sède, 


Siége 


Coleziòne ou 


1 Déjeuné. 


Fenice, 


Phénix. 


Collazióne, 


Rupe, 


Roclier. 


Bótte, 


Tonneau. 


Fiale, 


Allée. 


Cacciaggióne, Gibicr, 


Lite, 


Procès. 


Cannocchiale, Lunett.d'approc. Mattane, 


Brique. 


Limite, 


Limite. 


Cortile, 


Gour,basse-cour, 


Saccóne, 


PaiUasse. 


Indole, 


Naturel. 


Elee, 


Chéne. 


Baule, 


Malie. 


Còlle, 


Colline. 


Segasene, 


Sangsue publiq. 


Pigióne, 


Loyer. 


Seccdgine, 


Ennui. 


Pallide, 


Marais. 


Ch'ile, 


Bergerie. 



On peut ajouter que presque tous les noms terminés en 
one sont du genre féminin , de méme que leurs correspon- 
dans en fran^ais ; comme tribulazióne^ tribulation \ confes- 
sione, confession; consolazióne , consolation -, ostinazióne, 
obstination ;. orazióne, oraison*, etc. 

Les noms d'arbres à fi'uit terminés en o , devìennent fémi- 
nins en changeant Vo en a , et ils marqucnt alors le fruii 
produit par ces mémes arbres. 

Corame : 

Mandorlo, amandier; màndorla, amande; prugno ou 
susino , prunier ; prugna ou susina , pnme -, nocciuólo , noi- 
setier ; nocciuóla, noisette ; castagno, chàtaignier -, castagna, 
cbàtaigne ; driégio, cerisier ; ciriégia, cerise \ péro^ poirier ^ 
fera , poire \ pèsco ou persico , pècher \ pésca ou persica , 
pèche 5 gèlso , mùrier \ gèlsa , mure ; etc. 

11 en est de méme de tous les autres , tels que -, nwlo ^ 
pommier ; melograno , grenadier ; sòrbo , sorbier ; alber^ 
còcco , ou albicocco^ abricotier; etc. 
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Excepté les sui vaos , qui n^ont qu^ime seule termìnaison , 
pour signìfier Tarbre ausai bien que le fruit zjico , figuìer et 
figue ; pomo , pommìer et pomme ^ arando , oranger et 
orange ; cedro , citronnier et citron -, Tióoe , noyer et nojx. 

EXEUPLES. 

Tra uliviy e nocciuóli^ e costar Farmi des oliyiers , des noisetier» 
guide quali la contrada è ab' etdes cbàtaigaiers y dontle pays 
bondéifole. (B. , g. io, n. 6.) est aboadant. 

Ti sèrbo gélse^ màndorle e sw Je te garde des mùres , des aman* 
sine, ( Ahet. ) des et des pnines. 

Des noms terminés en u. 

On peut dire que la langue italienne n'a point de noms 
terminés en u (i) , puisqne le peu de noms terminés par cene 
voyelle sont tous des noms tronqués , c'est-à-dire , des noms 
desquels on a retrancbé la dernière syllabe. C'est par cette 
raison qu'ils ont tous sur Yu Taccent grave qui marque ce 
retranchement 9 et qui indique que cette voyelle est longue, 
quand on ne retrancbé pas la syllabe, et qu'elle ne perd 
rien de sa valeur quand on la retrancbé (a). 

exempi. E. 
Giopentity trooqué àegioventdde ougiot/enitUe, jeunesse; yirttiy 
de virtiide ou virtiite , vertu ; servita , de servitùde^ oo sentitale , 
Oli sers^ilìidine , servitude 5 etc. 

Gru j grue , que les dictionnaires donnent sans accent , 
doit Tavoir par la mème xaison , puisqu'on a retrancbé de 
ce mot une voyelle et mème une syllabe , et que Fon dìt en- 
core grùa , grue et grùga, Toùs ces noms ainsi que trAh , 
tribù , sont féminins. Il faut excepter Jìssìa ou fiseOi , 
fìcbu ; Pirii y le Pérou ; CorfU , Corfou ; cuccurucù , le cri 
du coq , sorte de cbanson ] soprappiii , le surplus^ et quel- 
ques noms d'hoinmes , comme Esaky Esaù ^ Ferrak j Fer- 
1 agus ; Belzebù , Lucifer , qui sont masculms. 

(i) L'academie della Crusca dit d^après Bembo : Nella ii vocale , niùno 
toscano nóme termina , fuòri cb.e tu , e gru, 

(a) Cest <se q«e qous avons tu an chapitre de la Pro»oactaUoa , et 
c'cst ce que nous Tevrotts plua tard. 
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Les élèves détemimeroiit par écrìtle genre des noms sui- 
vans d'après les rè^s précédentes , et en y platani les ar- 
ticles devant. 



Càsay 


MaisoA. 


Èstasi, 


ExUse. 


Strada^ 


Bue. 


Dolóre, 


Douleur. 


Apre, 


Affaire. 


Lòde, 


Louange. 


Brdmay 


Désir. 


Ménte, 


Esprit. 


Livóre^i 


Entie. 


Monarca, 


Monarqne. 


j4nimOj 


Courage. 


J^erecóndia, 


1 Pudeur. 


Mano, 


Main. 


Pudóre, 


Stupóre, 


Stupeur. 


Timóre, 


Grainte. 


Maraviglia^ 


Meryeille. 


Turbazióne, 


Émotion^trouble. 


Principe, 


Prìnce. ^ 


Timidézza, 


Timidità. 


Pónte, 


Pont, 


Géme, 


Gens. 


Dènte, 


Deiit. 


Nuói^a, 


HQmrelie. 


Lume, 
Luce, 


> Lumière. 


Esiàie, 
Mare, 


Élé. 
Mer. 


Face,' 


Flambeaa. 


PóU^ere, 


Pondréott 
Poussière. 


Dilètto, 


Plaisìr. 


Ardóre, 


Ardeur, 


Dònna, 


Femme. 


Anima, 


Ame. 


Barlume, 


Lueur. 


Gioventù, 


Jeunesse. 


Castità, 


Cfcasteté, 


Sòglio, 


Seuil, tróiie. 


Pianéta, 


Planète. 


Nube, 


Nue. 


Piànto, 


Pleurs. 


Contézza, 


/ €onnaissance 9 
( Notice. 


Costume^ 


Coutume. 


Limite, 


Limite. 


Potére, 


Pouvoir. 


Fdme, 


Faim. 


Colóre, 


Couleur. 


Néi^e, 


Ncige. 


Pugna, 


Combat. 


Mónte, 


Hont. 


Quiète, 


Tranquillité. 


Poèma, 


Poeme. 


Fède, 


Foi. 


Aràncio, 


Grange. 


nàie. 


Allée. 


Arte, 


Art. 


Adulazióne^ 


, Piatterìe. 


Colezióne, 


Déjeuué. 


Cordòglio, 


ilegret, chagrin. Sistèma, 


Système. 


Virtù, 


Vertu. 


Fiiime, 


Eivière. 


Eclissi, 


Éclipse. 


Ellissi, 


eiipse. 
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La casa i . f. 
La strada. /. 
L' affare, m. 
La brama, f. 
Il liydrc. m. 
L' inimo. m. 
La mino 2. f. 
Lo stupóre 3. m. 
La maraviglia, f, 
H principe 4. m. 
11 pónte 5. m. 
IX dente, m. 
li lume 6. m. 
La luce. y*. 
La fóce 7. /. 
11 dilètto, m. 
L' ardóre, m. 
L* inima. /. 
La gioventù 8. f, 
11 soglio, m. 
La nube 9. /*. 
. La contézza, f. 



Corrige de Vexercice. 

Il potére, m. La 

11 colóre, m. V 
La pugna, fi ^11 

La quiète io. f. Lai 

La fède. / La 

11 viile II. m. 11 

L' adulazióne, y! La 

11 cordòglio, m. 11 

La virtù, f, 11 

L' eclissi 12. m. 11 

L' èstasi. / n 

11 dolóre, m. La 

La lòde. / La 

La ménte i3. y*. 11 

La verecóndia, f. Il 
n monirca i4* m. V 

Il pudóre, m. L' 

U timóre, m. La 
La turbazLÓne i5. f. 11 

Ija timidézza, fi lì 

La gènte 16. / V 



nuòva./ 
estile. /. 
mire. tn. 
pólvere 17. / 
dònna, f. 
barlume, nt 
castità 18./ 
pianéta 19. m. 
plinto, m. 
costume, m. 
limite, m. 
fóme. y! 
néve. f. - 
mónte, m. 
poèma 20. m. 
arincio. m. 
irte 21./ 
colezìóne. f 
sistèma, m. 
fiume. 772. 
ellissi, f. 



1. Totut nom en a est gènéralement^'ifi. — a. Tout nom cn o est iitaf- 
cu/in ; deux sont exceptès. 7^ 3. Tout nom en re est m. ^ trois sont excep- 
t^s.— ^4* Tout nom en e , qui ne se termine pas par une des trois syllabes re, 
me , nte , a gènèralement le genre du nom francais. — 5. Tout nom en nte 
est m. j quatre soiit exceptès. — 6. Tout nom en me est m. ; deux sont ex* 
c^tès. — 7. Exception.— 8. Tout nomxn u est tronquè ; il a l'accent grave, 
et esty. — 9. — IO. — II. Exceptions. — la. Tout nom cn i est gènèra- 
lement y.j celui'ci est un d^ ceox qui font exception. -— i3. Exception 
aux noms en nte, — 14. Exception aux noms en a. — i5. Tout nom en 
one est gènèralement^. — 16. Exception aux noms en nte. — 17. Excep- 
tion aux noms en re, — 18. Tout nom en th est tronquè ; il a Taccent 
grave , et est /*. — 19. Noms dèiÌTès du grec , qui font exception. — 
90. Meme exception. — ai. ExceptioQ au genre du nom francais. 
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APPENDICE. 

Des noms hétérocUtes au singuUer. 

11 y a dans la langue ìtalienne beaucoup de noms qui ont 
deux terminaisons. Ces deux terminaisons , pour le fémìnin , 
sont en a ou en e. 

EXEMPLE. 

Bàsà ou base , base ; canzona ou canzóne , cliansoD ; dota ou 
dote, dot; dia ou die, aile ; arma ou drmey arme ; froda ou fròde j 
fraude sfronda ou frónde , feuille d'arbre; rédina ou rèdine , rc- 
nes, firein; ^ciira où sciire^ hache; fòssa ou /d^^e, toux; t^^^/a oa 
vèste y robe , babit ; màcina ou màcine , raeule de moulia ; cd//ra on 
co//re, couverturc ; etc. 

Tous ces noms conservent le genre de la première temil- 
naison. 
Etra , etera ou étere^ éther , air ou ciel \ est masculin. 
Les deux terminaisons pour le genre maseulin , sont en o 

et en e. 

EXEMPLE. 

Consolo ou cònsole y consul ; sentièro ou sentiére^ sentier ; pen^ 
sièro ou pensière , pensée ; interesso ou interèsse , intérét; capa- 
rro ou cavalière^ cbevalier; mestière ou mestière ^ métier; sco^ 
laro ou scolare, écolier ; eie. 

Quelques grammairicns donnent trois terminaisons au 
nom suivant -, destriero , destrière et destrieri, coursier \ et 
à quelques autres semblables. Nous pensons que la demière 
tenninaison est un abus. 

Anna , canzóne , dòte , scure , tósse , scolaro , pensière , 
interèsse , mestiere , sont plus usités que arme , canzona , 
dota , 5cura , ^ówa , scolare , pensiero , interesso et me^tiéro. 

Il y a des noms qui ont leur terminaìson en o et en a 5 
lorsqu'on les fail terminer en , la ebose qu'ils désignent 
est rangée dans la classe du genre ipasculin 5 quand on leur 
donne la tenninaison en a , cette méme cbose qu'ils dési- 
gnent estalors considérée de la classe du genre féminin^ tels 
sont les noms 

Orécchio y orécchia, oreillcj nùyolo, nuvola, nuage; ombrèlla , 
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ombrèlla y parasol ou parapluie; f nitto ^ frutta y fruit; briècioto^ 
bricciolay miette; baruffo , baruffa y batterie, bagarre; canèstro, 
canèstra, césto, cèsta, corbeille, panier. 

Les hommes n'observant qu'autant qu'ils ont besoin d^oh- 
server, n'ontpas senti la nécesaité de distinguer tou)ouTs les 
anìmaux par le sexe. H en est dono résulté que le mot d un 
Seul genr^ , a servi à distinguer tou* les individus d'une 
classe , tant males que femelles. Ainsi , dans la langue ita- 
lienne , les individus , tant màle^ que femelles , de qudques 
classes n^ont été distingués que par un nom masculin; 
tels som : tórdo , griye'^ fringuello , pinson ; cón^o ou cor* 
bo, corbeau ; làccio^ brochet; elefante, éléphant^ gaUi-' 
ndccio , dindon ou dinde \ etc. 

D'autres appartenant à d'autres classes , n'ont été dési- 
gnés que par un nom du genre féminin \ comme aquila, aigle ) 
tórtora , tourterellc ; talpa , taupe ; vólpe , renard \ etc. 

Dans d'autres classes cependant , on a distingue les indi- 
vidus par le sexe , donnant au male la terminaison mascu- 
liìte en o , et à la femelle , la terminaison féminine en a j 
comme colómbo , colómba , colombe ^ pebiero , passera , 
moineau ; cai^dUo , ca\fdUa , cheval , jument \ usignuòh , 
usignuóla , rossignol -, mèrlo , merla , merle \ lupo , loup, 
/upa, louve ; etc. 

n y en a quelques-uns dont le féminin diili^re tout-à-fait 
du masculin ^ tels som ; bue, boeuf ^ i^dcca ou buéssa, vache : 
leone , Iion ^ leonéssa , lìonne : cane , cbien \ cdgna , 
chìenne. 

Dans d'autres classes , enfin>, on a distingue le sexe des 
individus , mais sans changer la terminaison du i^m. La 
distisfetion a été faite par Tarticle ou par tout autre mot dé- 
terminatif ; comme il lèpre et la lèpre , le lièvre \ il sèrpe et 
la sèrpe, le serpent. 

Nous avons dit qu'il y a des noms qui ont les deux genres , 

tels sont les suivans : fantdsima ou fantasma , fantóme ] 

fdnte, \R\el'j fófgore^ {onàre-^ fónte ^ fontaine; céreere , 

prison^^/ie , fin \fùne , corde \ frónte , front ; trdt^ , pou- 

tre (<^es quatl^e demiers noms sont plus usités au féminin 
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Tqtfati masculin ) ; cénere (i) , cendre •, órdine (2) , ordre ; 
"òste (3) 5 armée ; domane (4) , demain ^ rnàrgine (5), marge ; 
urbore (6) , arbte; «ere , air*, Genesi^ Genèse^ g^g^ (7), 
trotipeau. 

Un de nos grammairìens « dit que les noms de viUes 
peuvent ètre des deux genres, comme Parigi j Firenze^ 
Nàpoli , Milano^ etc. ; «xcejf)tè , dii-il , <;etix qui &ussent en 
a, comme Móma, Génos^^ Londra^ etc, qoi.sont du 
genre fémìmn. Nous ^ensons qu'il vaudrait nueux donner 
aux premiers le genrè masculin , qui convieni mieux à Icur 
terminaìson ; car il nous semble que la bella Parigi , la bel- 
la MUdno , la bella Napoli , n^est pas aussi agréable à To- 
reiUe que il bel Parigi , il bel Milano , il bel Napoli , U bel 
Torino , etc. ; excepté , Firenze , car on pourrait dire , la 
ieUa ou il bel Firenze^ 



CHAPITRE V, 

Du Notnbre. 

QuAHD on prononce le nom d'une chose^ ou des individus 
d'une classe , on peut avoir Tintention d'en designer un 
seul 4)u pluisieurs, Quand nous ne désignons qu^une seule 
cliose oU un seul individu , nous disons alors que le nom est 
au nombre singolier ^ quand , au contraire , nous en dési^ 
gnons plusieurs , nous disons qu'il est au nombre pluriel • 
Or , cette tKfféreùìce se marque encore dans la lai^e ita- 
lienne, ainsi que dans plusieurs autres langues, par le 
cliangement des désinences des noms mémes , c^est^à-dire y 
■ ---■' ~- ■ - -— — " " — ^ - .■----- - -i 

(i) On n'emploie ce nom au masculin quVn poesie et au singulier. 
{%) Lorsque ce nom signifie Tordre des choses ou un ordre religieuz , il 
est masc. ^ signifianl commandemeftl , il a -éié employéquelquefois au fóm. 

(3) Ce mot paratt plus usit^ au mascnliii , surtout chez les modernes. 

(4) Quand ce mot signifie demain , il est maseuliu ; lorsquHl signifie la 
tnatÌQ du méme jouT , il est fe'minin. 

(5) Ce mot n'est féminin que lorsqu^il sìgnifie cicalrìce. 
(6} Plus usité au masculin qa au féminin. 

(7) Ce mot 9 au pluriel , n^est que du genre fómioin. 

4 
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en changeant la voyelle du nom au singulier , en une autre 

voyelle ; ainsi que nous allons le voir. 

On forme donc le pluriel de tous les noms masculìns , 
quelle <jue soit leur terminaison , en changeant la voyelle fi- 
nale du singulier en i, comme cappéUo^ chapeau 5 cappelli, 
chapeaux •, poema , poéme ; poemi , poémes -, prìncipe , 
prìnce 5 prìncipi^ princes -^ fiume y fleuve \ fiùmi^ fleuves \ etc. 
Pour marquer le pluriel des noms féminins terminés en a 
au singulier , on change celle voyelle en e ,• comme chiòma , 
chevelure 5 chiòme , chevelures ; mènsa , table \ mènse , ta- 
bles ; eie. . 

On forme le pluriel des noms féminins qui finissent au sin- 
gulier en e et en o 9 en changeant ces voyelles en i , comme 
lezióne^ le^on \ lezióni, lecons 5 madre, mère 5 madri, mères j 
mano, main ; mdid, mains ^ etc. 

Les noms terminés en i , quel que soit leur genre , ne 
changenl pas de terminaison au pluriel \ comme tési , thèse -, 
iyw>te5i, hypothèse-, eclissi^ éclipse; eie: pluriel, tési, 
thèses \ ipòtesi, hypothèses -, eclissi , éclipses ; etc. 

Il en est de méme des noms terminés en ^u et en a accen = 
lués , comme yirtU , vertu 5 città, ville , ètc. ; pluriel , virtù, 
vertus ; città, villes , etc. ; mais si ces noms s'écrivent cu 
se prononcenl en entier, c'est-à-dire, si on leur a joule la syl- 
labe que Ton a supprimée, ils formenl alors le pluriel conune 
les aulres noms -, et l'on dil : la virtùde òu la uirtute , la ver- 
tu ', le yirtudi, ou le s^irtùti, les vertus 5 la citiate ou la citta- 
de , la ville ; le cittdti ou le cittddi, les villes. La première 
forme est la plus usitée , en prose surtout. 

Pluriel des noms terminés enccìa e/ en ggia. 

II faut remarquer que pour former le pluriel de ces noms, 
oulre le changement de la en e , l'on doli encore supprimer 
Vi pénultième , c'est-à-dire , qu'il faut changer Via en e ] 
comme fréccia, flèche ; frecce, flèches 5 spiaggia, plage; 
f piagge, iphges. 

La raison de celle suppression est que , dans ces joiots , 
Vi et Va ne font qu'une seule syllabe 5 et qu'en conséquence 
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Ti devìent inutile au pluriel , puisque Ve donnant à la lettre 
e et g: le mème son que IV , on a runiformité de sou au plu- 
riel , sans le secours de cette voyelle , qùe l'on ne pronouce 
pas au singulier. Ce qui prouve que c'est là la raison de 
cette suppression, c^estque si eia , gia^ font deux syllabes ì 

( ce qui ne peut jamais avoir lieu quand le e et le g" som - - 1 A. C f • 
doublés) , 'alors on ne peut pas supprimer IV. C'est ce que ri /; i .^^ 
nous allons voir dans les mots suiyans. f ^ 

Pluriel des noms terminés en eia €£ en già. 

Pour former le pluriel des noms terminés en eia et già , 
on change aussi Yia en e , lorsque l'i" et Va ne font qu'une 
syllabe, c'est-à-dire , lorsque l'i ne se pronoace pas. 

EXEMPLE. 

Lància j lance; lànce ^ lances; guància^ joues; guànce, joucs ; 
fràngia^ ir Au^e-, frànge, frangfis; ciriégia, cerise ; ciriége, ceriscs. 

On voit, d'après le traité de la prononciation (i) , que 
dans ces mots Vi de la diphtliongue ia ne se prononce pas (2), 
et que Taccent toaique se trouve sur la syllabe précédente. 

Mais si , dans ces mémes désìnences eia et già , Vi et Va 
font deux syllabes , Taccent tonique se trouve alors sur 1'/ , 
que Fon doit conseryer au pluriel ; car , en le supprimant , 
nous fcrions ces mots d'une syllabe de moins au pluriel , et 
nous serions forcés de cbanger la prononciation qu'ils ont 
au singulier, en portant r.a<5cent sur une autre voyelle. Voi- 
ci une petite liste de ces noms. 

Bugl'-a, mensonge; bugi-^, mensonges; toa^Z-a, magìe ; magi-e, 
magies; malvagi'-a, méchanceté ; malvagi-e, méchaDcetés ; elegi^a, 
elegie; «/é^z-e,. élégìes; anfibologi'a, ampjiibologie ; anfibologi-^^ 
amphibologies; gengi-^d, ^mcìye'ygengi-^ , geucivcs ; ^rmac/-a , 
ptarmacitf ; farmaci-^, pliarmacies. 

(i) f^oyez la prononciation des syllabes eia, eie, ciò, eie. , già, gie, gin, eie, 
(a) Voilà pourquoi , dans la dt^sinence de ces mots au plariel , nous 
B^écrìvons et nous ne prononcons que 1*«. 
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EXEMPLE5. 

Le giocónde ode^ le elegie (Dav., Tacilo.) 

Les odes agréables et les élégies...... 

Io non venni qui per dirvi le bugie* (B., g. ^, n. 5.) 
Je ne yins pas ici pour yous dire des mensonges. 

Cesi par la méme raison que nous avons donnée pour 
les noms lerminés en ccia et en ggia , qu'en formant le plu- 
riel des noms terminés en ccio et ggio , nous supprimons Ti 
pénultième voyelle , ou , ce qui est la mème chose , nous 
retranchons simplement Vo fibaal du singulier. 

EXEMPLE. 

Stàccio y \zwl\%\ stàcciy tamis; sàggio^ essai; sàggi, essdiis) ol" 
tràggiOf outrage; oltràggi, outrages ; etc. 

Quant aux noms terminés en ab et en gio , jl y a àes 
grammaìriens qui prétendent qu'on doit en faire le pluriet, en 
changeant IVo en i comme dans les précédehs. Nous pen- 
sons que ces grammairiens se trompent. Voici la règie que 
Fon peut donner pour former le pluriel de ces noms. 

Nous avonsenitalien des dipbthongues -, or, lors que dans 
ces mots la diphtliongue io est brève , c'est-à-dìre , lorsque 
Ti ne se prononce point , comme dans les mots bacio, baiser -, 
cacio , fromage $ lancio , élan \ agio , commodite ; frégio , 
gamiture ; alors on doit faire le pluriel , en changeant \io 
en I, ou , ce qui est la méme chose , en supprimant Vo final 
du singulier , parce que dans ces mots et autres semblables , 
que Fusage seul peut ^pprendre à conijaitre , Vi de la diph- 
thongue io ne se prononcant pas, et la voix, par conséquent, 
ne donnant que le son de l'o , sur lequel elle doit se portar 
immédiatement , il est évident qu'il est inutile de conserver 
Ti au pluriel , un seul i nous donnant la méme quantité de 
son que la diphihongue io. C'est absolument ce que nous ve.- 
nons de dire à Tégard des noms précédens. 

Mais si, au contraire, l'i de la diphthongue io se prononce 
clairement et distinctement , que la voix s'y arréte, alors il 
faut faire le pluriel en changeant la diphthongue io en/, et 
cela pour avoir encore la mème quantité de son au pluriel 
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qu^aii singulier , Yj se prononfanl comme deux i faisant diph- 
tfaongue : benefìcio, bìenfait ; beneficj , bienfaits \ giudlcioj 
jugement*, giudicj^ j^ugemeiis -, litìgio, dispute; A^g/» dis- 
putes. 

EXEMPLE. 

Uditi i disdirli ujìcj. (B. , introd.) Ayant entendu les oflkes divins» 
Nòus devons prevenir les étrangers que , s'il est qaelque- 
foìs permis de faire le plurìel des noms terminés en gio avec 
un i', par la raison que , dans cette syllabe , Vi au singulier 
ne se prononce pas aussi disdnctement que dans aio , il ne 
Test pas dans les noms terminés par cette demière syllabe , 
puisqu'en les écrivant et en les pronon^ant avec un petit i , 
nous naurìons pas, comme il a été démontré, la méme 
quantité de son au pluriel qu'au singulier. D^ailleurs une 
^preuve bien convaincante de cette vérité , c'est^que ces mota 
s'écrivent par un e ou par un z , comme benefìcio ou benefì- 
zio^ artificio ou artifizio^ etc. Or , l'i de la dipbtbongue io 
étant prononce un peu distinctement dans ces mots , tant , 
quand ils sont écrits par zio , que par ab ( car quand on 
écrit artifizio , ce n'est certainement pas pour prononcer ar- 
tifìzo)y et le pluriel, quand on les écrit par un js, ne pouvant 
se &ire qu'en cbangeant Vio enj\ consacré à cet usage, il est 
certaìn qu'on doit le faire aussi par un 7 lorsqu'onles écrit 
par mi e. 

n en est de méme de tous les autres noms terminés par 
cette diphthongue , comme principio , principe \ principi , 
principes ; tèmpio , tempie 5 témpj , temples. 

Feneroni^X ici que c'est pour ne pas confondre principi , 
principes , avec prìncipi , princes , que l'on écrit ces mots 
par un 7. C'est par cette raison , disent aussi les par- 
lisans de ce grammairien , qu'on écrit témpj, temples ; par- 
ce qu'autrement on ne saurait le distinguer de tempi, temps. 
Qui ne sent combien cela est absurde ? Temps se dit , au 
singulier , tempo ; et prince se dit principe* Or , il est évi- 
deat que le pluriel de ces mots qui se terminent par une 
voyelle au singulier, doit se former en changeant cette 
voyelle en i ,- et que tempie , qui se dit tempio , et principe ^ 
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principio^ s'écrivant, comme on le Voit, par la diphtliongae 
io ,• il est évident , disons-nous , qu'on a dù les écrire au 
pluriel par deux i formant diplitbongue , ou par un j qui 
la remplace. 

D'après le principe de Ceneroni ^ il résulierait qu'on de- 
viai t prononcer témpj , temples > comme tèmpi , temps •, ce 
qui est faux , puisque dans le premier de ces mots , on doit 
prononcer un i prolongé, c'est-à-dire , deux i faisant diph- 
thongue , remplacés parie jf ,• et que , dans le second , on 
doit arréter la voix sur Vi. 

Si Vio est précède de gì ou eh , on forine le pluriel en re- 
iranchàht l'o final 5 comme ^ig^ib , fils 5 figli, fils 5 artiglio , 
griffe 5 aHigli , gìiffes ^ occhio , oeil 5 occhi , yeux \ rmìcchio , 
monceau-, mùcchi, monceaux. Et cela, parce que IV de la 
diphtliongue io est très-glissant, et se pronbnce à peine 5 car 
en prononcant ces mots , on doit porter le son de la voix 
immédiatement sur la voyelle o. 

Mais si l'io fait deux syllabes , Taccent tonique se trou- 
vant alors sur l'i , on doit faire le pluriel en changeant Vo 
final en i , et en écrivant et en pro^oncant , par conséquent , 
deux i ; comme zi-o , onde -, zl-i , oncles 5 ri-o^ ruisseau ; 
ri'ij ruiisseaiixj calpestl-o , fcrUit de pieds 5 calpesti-i ^ 
briiits de pieds. 

Tous les noms terminés en ca et en ga , prennènt un h 
au pluriel avant l'è final , ou , ce qui est la mème chose, 
entre le e, leg^eil'éj cornine m^^mca, manche 5 maniche (i), 
manches 5 paga , pale 5 paghe , paies 5 $tdnga^ barre ; stan- 
ghe^ barres. Cette règie s'applique aussi aux adjectifs. 

Les noms de deux syllabes qui finissent en co et en go 
prennènt aussi un h au pluriel , devant l'i final ; comme 
giuoco j jeu 5 giuochi^ jeux 5 luògo ^ lieu \ luoghi^ lieux \ etc. 5 



(1) Les ùoms masculins qui tìnissent aussi parcelle syllabe prennènt 
e'galement un h entre le e et Vi : tels soni : monarca, monarque^ monar- 
chi, monarquesj patriarca, ^ziriairche ; patriarchi, palriarfìhesj er«/a/- 
ca , he'résiarque ; eresidrchi , hére'siarquesj gerarca , chef de hiérarchiej 
gerarchi , ohefs de hierarchié. 
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cxcepté 9 greco , grec ; pòrco , pourceau \ mdgo^ mage ] qui 
font au pluriel , grecij magi^ porci. 

Quant aux autres mots terminés par co et go , et qui ont 
plus de deux syllabes , il est très-difficile de donner une 
règie claire et positive pour savoir quand ils prennent ou 
refusent TA (i). De tous les grammairìens, quelques-uns Font 
donnée très-embrouillée , d'autres fausse , et d'autres peu 
satisfaisante. Gomme nous nous sommes propose de ne lais- 
ser à désirer que le moins possible , nous établirons la règie 
suivante , en mettant sous les yeux des étrangers , à peu 
près , toutes les exceptions qui pourraient les embarrasser. 

Tous les noms terminés par les syllabes co et ^o, précédées 
d'une consonne, prennent un A au plur. Tels sont lessuivans : 



Singulier. 
Almanacco^ Almanacb. 


Pluriel. 
Almanacchi, Almanacha. 


AlòérgOy Auberge. 
Catafalco f Catafalque. 
Bifólco^ Laboureur. 
Siniscalco, Sénécbal. 


Albèrghi, Aubcrgcs. 
Catafalchi, Catafalques. 
Bifólchi, Laboureurs. 
Siniscalchi, Sdne'cbaux. 


Maniscalco, Marécbal ferr. 


Maniscalchi, Marécbaux ferr. 


Maliscdlco.on) ^, ,. . 
Mariscdlco, jMaréchal. 


Maliscàlchi, ì -, ^ , 



Aringo, Lice, carrière. Aringhi, Lices, carrièrcs. 

Obelisco, Obélisque. Obelischi, Obélisques. 

Usbèrgo, Cuirasse. Usbèrghi, Guirasses. 

Tabacco, etc. Tabac. Tabacchi, Tabacs , etc. 

Si les terminaisons co et go soni précédées d'une voy elle , 
alors on écrit ces mots sans Vh , comme , nemico , ennemi \ 
mèdico , médecin \ canònico , chanoine. Pluriel : nemici , 
ennemis ; medici , médecins 5 canònici, ebanoines \ teòlogo , 
the'ologien 5 teòlogi , théologiens 5 asparago , asperge 5 <w- 
pdragi , asperges. 

Excepté : 
Beccafico, Becfiguo« Beccafichi, Becfigues. 

Tràffico, Trafic. Traffichi, Trafics. 

^ - ■ - . 

(i) Car ies noms qui la refusent sont presque en aussi grand nombre 
qoe ceux qui la prennent. Ainsi , Tusage doit suppMer quelquefois aux 
règìes que l'on ne peut donner d'une manière précise. 
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Pedagogo^ Pédagoguc. Pedagòghi, Pédagegues^ 

Stomaco^ Estomac. Stomachi, Estomacs. 

FàrmacOr Médicament. Fàrmàcchi, Médicamens^ 

Monologar Monologue. Monologhi, Monologues. 

GastigOy Chàtiment. Castighi, Ghàtimens. 

Catàlogo, Catalogne. Cataloghi, Caulogues» 

Fóndaco, Magasin. Fóndachi, Magasins. 

Impiègo, Emploì. Impièghi, Emplois. 

Intrigo, Intrignc. Intrighi, Intrigues. 

OòligOf ObligatioH. Oblighi, Obligations. 

Pàrroco, Cure. Pàrrochi, Curés. 

PresàgOr Dcvin. Presaghi, Devins. 

Ripiègo^ Expédient. Ripièghi, Expédìens. 

Plnsieurs autres de ces noms terminés en co et en go s^écrì- 
Tent au plarìel indìfféremment avec Vh ou sans h i comme 
mendico, mendiant ; mandici on mendichi^ mendians ^ astro- 
logo , astrologue ^ astrologi ou astròloghi, astrologues ^ Jit- 
tòngo , diphtliongue \ dittóngi ou dittònghi, diphthongues \ 
diàlogo^ cUalogue ; didlogi ou dialoghi, dialogues. 

Les noms terminés en ajo ou en aio forment leur plurìel 
en supprìmant Yo final \ coxxan.efomdjo ou fornaio, boulan- 
^ev \ fornai, boulangers \ calamdjo, ou calammo y écrìtoire; 
calamài, écritoires; etc. 

ESERCÌZIO SÈSTO. 

Les élèves détennìneront 
des noms suivans. 



6IO SESTO. 

, par écrit , le genre et le nombre 



Ubro, 


Livre. 


Lància, 


Lance. 


Via, 


Couteau. 


Mànica, 


Manche. 


Mano, 


Main. 


Spiàggia, 


Plage. 


Poèta, 


Poète. 


Rògo, 


Bùcher. 


Città, 


Ville. 


Fatica, 


Fatigue. 


Ventàglio, 


Éventail. 


Amico, 


Ami. 


Minàccia, 


Menace. 


Scòglio, 


Écaeil. 


Fiume, 


Rivière. 


Spècchio, 


Miroir. 


Bugia, 


Mensonge. 


Finèstra, 


Fcnétre. 


Mormorio, 


Murmure. 


Viàggio, 


Voyage. 


Làccio, 


Lacet. 


Dènte, 


Dent. 


Bifólco, 


Laboureur. 


Principio, 


Prìncipe. 
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Consolazióne, 


Consolatioo. 


Principe, 


Prince. 


Virtù, 


Verta, 


Elegia, 


Elegie. 


Lezióne, 


Legon. 


Occhio, 


nF.il. 


Bontà, 


Bonté. 


Strada, 


Bue. 


Scolare, 


Écolier. 


Piaga, 


Piale. 


Ciancia, 


Baliverne. 


Monarca, 


Monarque. 


Politico, 


Politique. 


Vacca, 


Vache. 


Pòggio, 
Palco, 


Colline. 
PlanchcroMlogi 


^ Imbròglio, 


( Embarras. 
\ Intrìgue. 


Esémpio, 


Exemple. 


Obelisco, 


Obélisque. 


Zio, 


Onde. 


Artificio ou 


l Artificc. 


Dì, 


Jour. 


Artifizio, 


Pésce, 


Poisson. 


Cengia, 


Gencive. 


Strage, 


Garnage. 


Beneficio, 


Bienfait. 


Albèrgo, 


Auberge. 


Vèste, 


Robe , hai 


Ellissi, 


Ellipse. 


Riga, 


Lìgne. 


Bócca, 


Bouche. 


Poèma, 


Poéme. 


Spelónca, 


Caverne. 


Cénere, 


. Cendre. 


Lago, 


Lac. 


Erifùccia, 


Herbe mex 


Smoccolatóio, 


Mouchettes. 


Fuòco, 


Feu. 



I libri I. 
Le vie 2. 
Le mini. 
I poèti 3. 
Le città 4. 
I ventagli 5. 



Corrige de Fexercice. 
Le minacce 6. Le finèstre. Le lezióni. 



I roghi 7. 
Le fatiche 8. 
Gli amici 9. 
Gli scògli. 
Gli specchi IO. 



I viiggi II. Le bontà. 
I dènti 12. Gli scolari. 
I bifólchi i3. Le ciance i5. 
Le consolazióni. I politici. 
Le virtù i4- I pòggi. 



I . Tout nom en o a le p» en i, — a. Tout nom en tf, f, a le p. en e. — 
3. Tout nom en a, m. a le p, en i. — 4* 'I^out nom en tà ne ehange point 
aa p, — 5. Le p. des noms en gUo se fait en supprimant To. — 6. le p. 
des noms en ccia se fait en changeant ca en e. —• 7. Tout nom de deux 
8)'l]abes, termine en ^ou en ce, veut un A aa p., entre le ^, le e et Vi. 
~8.Tout nom en cà, m. ou^. prend un fi au p.-»9.Tout nom de plus de - 
dcux syllàbes, termine en co ou en go , ne prend gènèralcm. point d'A au 
p.) quandcesterminaìsonssontprècèdèesd'uoevoyelle. — io. Lef9.de tout 
nom termine en chio se fait en supprimant Yo. — 1 1 ,Lep, de tout nom en ggio 
se fait en supprimant Yo. — la. Le p. de tout nom en e, m, oxxf., se fait en 
chaogeaiit Ve en £. — i3. Tout nom termine en co ou en go , prend gènc- 
ralem. un Aau ;?. , si ces syllabes sontprècèdèes d'une consonne. — i4'Tont 
nom en u ne ehange point au p, — i5. Le p* des noms en eia se fiiit en 
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I palchi. 
Gli esémpj i6. 
Gli zfi 17. 
I di 18. 
I pésci. 
^Le strigi. 
Gli alberghi. 
Le ellissi. 
I filimi. 
Le bugie 19. 
I mormorii. 



I". PARTIE. . 
I lacci 20. 
Le fónce. 
Le maniche. 
Le spiigge. 
Le bócche. 
Le spelónche. 
I laghi. 
Gli smoccolatói 
I principi. 
I principi. 



-CHAPITREV. 

Le elegie. 

Gli òcchi. 

Le stride. 

Le piighe 22. 

I monarchi. 

Le yicche. 

Gli ou gì' imbró* 
21. [gU. 

Gli obelischi. 

Gliartificj ou 



Gliartifi2J23- 
Le gengie. 
I benefici ^^ 
I benefit]. 
Le vésti. 
Le r%he. 
I poèmi. 
Le céneri. 
Le erbùcce. 
I fuòchi. 



APPENDICE. 
Pluriel desnomsfémùuns hétérocUtes. 

Le pluriel des noms féminins terminés en a et en e , se 
fait en changeant Va en e ou Ve en i , comme Tdla ou Tdh , 
Falle \ pluriel , le ale ou le dli^ les ailes j Vdrma ou ìdrme^ 
Tarme \ le drme ou le drmi , les armes. 

Noms masculins hétéroclites au pluriel. 

Il y a dans la langue italienne plusieurs noms masculins 
terminés en o , doni on forme le pluriel en changeant Vo 
en i ou en a ^ lorsqu'on les fait terminer en a, ils deviennent 
féminins ] tels sont les suivans : 

LàbbrOy , Lèvre. Labbra^ Lèvres. 

Anello^ Anneau. Ariella^ Anneaux. 

Bràccio^ Bras. Braccia^ Bras. 

Calcagno^ Talon. Calcagna^ Talons. 

CdrrOy Char. Càrra^ Chars. 

chaogeant ia en e. — 16. Le p. des noms terminés par la diphtkongae io 
te fait en changeant cette diphthongue en^'. -^ 17. Le p. des noms termi- 
nés en io , Vi ajrant Faccent tonique » se fait en changeant Fo en i. — 

18. Tont nom en i , qaeì que soit son genre , ne change jamais au p. — 

19. Le p. des noms termine's en già , Vi ayant l'accent tonique , se fai! en 
changeant Tu en e. — 90. Le p. des noms en caio se fait en supprimant Po. 
-—•21. Le p. des noms terminés en 10 ou^'o se fait en changeant io eijo en 
i cm ehj. — aa. Tout nom termine en ga prend un h au p. entre le g et 
r^. — aS. Le p, des noms terminés en ciò ou zio se fait genéralement en 
cbangpant io en;\ 
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Castèllo, 


Ghàteaa. 


Castella, 


Ghàteanx. 


Coltèllo, 


Gouteau. 


Coltèlla, 


Gouteaux. 


Ciglio, Cil. 
Comandamért- Gommancle- 


Ciglia, cils. 
Comandamene Gommandc- 


[te 
Còrno, 


9 [ meni 
Come, 


\ta 
Còma, 


, [ mens. 
Comes. 


Demórdo, 


D^mon. 


Demónia, 


Démons. 


Dito, 
Filo, 


Doigt. 
FiL 


Dita, 
Fila, 


Doigts. 
Fils. 


FondamèrUo, 


Fondement. 


Fondamènta, 


Fondemens. 


Fiiso, 


Fuseau. 


Fdsa, 


Fuseaux. 


Ginocchio, 


Genou. 


Ginocchia., 


Genoux. 


Lenzuolo, 
Lètto, 


Drap de lit. 
Lit. 


Lenzuola, 
Lètta, 


Draps de Ut. 
Lits. 


Mulino, 


Moulin. 


Mulina, 


Moulins. 


Mùroy 


Mur. 


Mura, 


Murs. 


Peccato, 


Péché. 


Peccata, 


Pcchés. 


Quadrèllo, 
Riso, 


Carreau. 
Ris. 


Quadrélla, 
Risa, 


Garreaux. 
Ris. 


Sacco, 


Sac. 


Sdeca, 


Sacs. 


Vestiménto, 


Vétement. 


f^estiménta, 


Vétemens. 


Osso, 


Os. 


Ossa, 


Os. 


Budèllo, 
Grido, 


Boyau. 
Gri. 


Budella, 
Grida, 


Boyaux. 

Cri». 


Strido, 


Cri, clameur. 


Strìda, 


Gris , clameurs. 


Tino, 
Fato, 


Guve, baignoire. 
Destìn. 


Tina, 
Fata, 


Cuves, baignoires. 
Destins. 


Pugno, 


Poing. 


Piigna, 


Poings. 



Il est important de savoir qu'il vaut mieux donner a ces 
noms la terminaison en a, et que pour bien parier et avec 
élégance, c'est mème de rigueur^ excepté pourtant dans 
les mots coltella, comandamenta, demonia, letta^ tina, mu-* 
Una, qni sont plus usités avec la terminaison en t. 

Enfin les suivans n'ont que là terminaison en a au pluriel y 
et deviennent fétninins comme les précédens. 

SinguUer masculin. Pluriel féminin. 

Centìndjo, Centaine. Centinàja, Cenlaines. 

Migliàjo, Millier, Migliàja, MilUers. 
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Miglio, Mille. Miglia, Mille. 

Stàjoj Boisseatt. Stdjaj Eoisseaux* 

PàjOy Paire. Pdja, Paires. 

Mòggio^ Sorte de mesure. ilf<%^ia, 

Uòvo, CEuf. Uà^cL, €Eu&. 

Les noms bue , boeuf ; uóma , homme ; Z>ia , Dieu ; for- 
ment leur pluriel ìrrégulièrement, mais toujours en i, cornine 
iuóz, boeufs ; uòmini^ hommes \ déi{i), dieux. 

Les noms desquels on a reiranché une syllabe à la fin , 
tels que^e pour fede, foi \ re pour rége^ roi ; pie pour pie- 
de, pied -, treppiè pour treppiède, trépìed ; mercè pour mer- 
cede, merci -, et les suivans : canapè, canapé ;' coffe, café ; ne 
changent pas de terminaison au pluriel ; mais quand on les 
écrìt ou qu^on les prononce en entier , alors il faut faire le 
pluriel en i , camme fede, fedi, rege, règi, piede, piedi, etc. 

Les mots specie ou spèzie, espèce ^ rèquie, repos ; super- 
ficie, surface 5 barbarie , barbane -, progènie , race 5 effìgie , 
ejQSgie ', sèrie, sèrie : conservent la méme terminaison au 
pluriel , afin d'éviter le mauvais son que produiraient les 
deux I , si Fon prononcait requii, superficii, barbarii, etc. , 
terminaison que l'usage n^a pas admise dans ces noms. 

Légno , bois. On fait le pluriel de ce mot en i , lorsqu'il 
signifie simplement bois , c'est-à-dire, la matière compacte 
des arbres -, lorsqu'il signifie bois à brùler , on doit le faire en 
a, et en ce cas il devient féminin , le legna. Cependant dans 
la mème signification de bois à brùler , ce mot est aussi fé- 
minin , comme legna dont le pluriel est lègne. De là on dit : 
le l^na et le lègne. 

Vestigio, vestige , fait au pluriel \festigi ou vestigiai mais 
Gomme ce mot a aussi la terminaison en a au singulìer^ 
comme i^estigia , il fait aussi uestigie au pluriel. 

Il en est de méme de frutto, fruit , qui fait^nitti et frutta 

(i) Le mot dio exige , au plariel , Fartide gii. — On dit : gli dei, degli ' 
dei y agli dei , dagli dei. Cela a lieu , dit-on , parce qxì'en employant dc« 
rant ce mot i au lieu de gli, à Fidec d*extractioii on aurait dit , dei deii 
#on oontrAire à reuphonie. 
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àU plurìel ; et quand on le fàit fèminin , on dit aussi hfrùtr 
f& , du singulier frutto. , 

Hemarquez que quand on prend le mot frutto dans un 
sens general au figure , c'est-à-dire , lorsqu'il signifie les 
productions d'une terre , ou de la terre en general , le reve- 
nu, la rente, ouTefiet, etc. , on en forme toujours le pluriel 
en iy et l'on dit i frutti. 

EXEMPLE. 

J futuri frutti delle béstie^ e delle tèrre ^ e delle lor passale fa* 

tiche. ( B. , introd. ) 
Les frnits a venir des bétes, et des terres, et de leurs peines passées. 

Le frutte^ les fruits , sìgnifient aussi il posposto , le 
dessert. 

EXEMPLE. 

Nidna cosa fuor che le frutte restava a dare nella céna» 

(B.,g. io,n. 6.) 
Rìen ne restait plus à servir au souper que le dessert. 

Membro j membre , fait aussi membri et membra au plu- 
riel ^ mais en parlant des individus qui composent une socié- 
té , un corps , etc. , on doit le faire masculin en i , et dire i 
mèmbri^ lesmembres. Onne dxt membra^ qu'en parlant des 
membres du corps. 

Gesto, geste.' Quand ce mot signifie haut fait ou entre- 
prise , il fait au pluriel gèsti et gèsta ; mais comme dans la 
méme significatìon il est aussi féminin^ on dit aussi géste, du 
siDguUer gèsta, 

Pour terminer cet appendice , il nous reste à dire qu'il 
y a, dans toutes les langues , des noms qui n'ont que le sin- 
gulier 5 comme pròle, generation , race , lignee ) progènie , 
race , generation 5 stirpe, race , extraction -, mièle, miei. 

Et d'autres qui n'ont que le pluriel ; tels sont les suivans : 
lari, dieux domestìques ; fasti, fastes -, annali, annales ; cai" 
zóni, culottes -, sottocalzóni, cale^ons ; udnni(^ét. ) , ailes; 
andirivièni ou anderivièni, détours •, rostri, tribune aux^ha- 
rangues : tous ces noms sont masculins. Les suivans sont fe- 
minìns : forbici^ cise^ux j nózze, noces -, esequie, funérailles 5 
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mòlle ou molli ^ pìncettes ; spèzie ou spézj , épiceri€s , dro«* 

gues \ e^c. 

REHAB.QUE. 

*Sófe, ìùna^fsnicey soleil , lune , phénix, s'emploient me-» 
tapboriquement au plurìel. 5Ó/4? signifie la revolution da 
soleil , et par conséquent , une année. 

EXEKPLE. 

VidipiU sóli in malia misèria^ ( Amet. ) 

3e yécas plusieurs anaées dans une grande misere. 

Lùna^ lune, est prìs pour tout le tetnps de soii cours; 
c'est*à-dire , pour un mois. 

EXEMPLE. 

M*avéa mostrato per lo suo forame più lune già. (D., Inf , e. 33*) 
M'avait montré, par son ouverture, plusieurs ìunes; 
C'est-à-dire : J'avais vu se renouveler la lune plusieurs fois , ou , 
J'avais vu plusieurs nouvelles lunes. 

Àinsi, dans la demìère et eccellente traduction du Dante, 
le traducteur a fait une faute, en rendant ce passage par plus 
d!un jour^ au lieu de plus d'un mois. Il parait cependant 
que la faute exi$tait dans le texte d'après lequel la traducr 
H{;>tion a été fai te , et qui est en regard , où on lit lumi au lieu 
>^' de lune. Quoì qu'il en soit , au lieu de làmi ^ le texte doit 
porter lùne^ que le Dante a employé ici pour mési ^ mois. 
C'est ainsi que Facad^mie della Crusca traduit le mot Ai- 
Tia'en citant ce i^éme passagè du Dante ; et daiis tputes les 
bonnes éditions imprimé^ en Italie , nous avpns toujours 
lu lùne^ et non hind^ que tous les commentateurs que nous 
connaissons traduisent par mési. 

CHAPITRE VI. 

Des Noms aherés , ou des augmentatifs et des diminudfs. 

Il est des règles non moins utiles à connaitre dans la lan- 
gue ìtalienne, et auxquelles les étrangers qui Tétudient, 
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attachent trop peu d'importance, sans doute, parce qu'ils les 
regardent comme peu nécessaires j ce sont celles relatives 
aux altératiòns auxguelles Tusage a soumis les noms italiens, 
pour modifier k Imfini , pour ainsi dire , par l'augmentation 
d'une ou de plusieurs syllabes, l'idée primitive dont le nom 
simple est le signe , et qu'on ne pourrait exprimer qu'à 
Taide d'un ou de plusieurs adjeciifs , et quelquefois mème 
d'une périphrase toute entière. 

La langue italienne est si riche en ces sortes d'altérations , 
destinées à préter de la giace et de la délicatesse , de la pre- 
cìsion et de Ténergie au discours , en nuancant les idées; 
que Fon ne sera pas étonné , si nous donnons à ce chapitre 
toute Tétendue doni il est susceptible. D'ailleurs ceux qui 
le trouveront trop long , en commenfant Tétude de cette 
grammaire , pouiront letudier quand ils seront verse's dans 
cette langue -, et nous espérons qu'alors ils ne le trouveront 
pas inutile* 

Des noms altérés appelés Augmeraati/s . 

H y a trois sortes d'augmentatifs : i**. pour exprimer le 
volume et la grandeurj 2°. pour exprimer le mépris , ou pour 
manifester que la personne ou la chose représentée par le 
nom simple , est mauvaise -, 3"*. pour exprimer quelquechose 
de fort , de vigoureux et de beau. 

Les augmentatifs qui marquent le volume et la grandeur , 
som terminés en one et ozzo pour le masculin, et en one et 
ozza pour le féminìn -, comme ndso^ nez ; nasóne, grand 
nez '^cappèllo ^ chapeau 5 cappellóne^ grand chapeau \forésaj 
paysanne 5 foresózza, grande paysanne. 

Era lina piacévole j e frésca foresózza. (B. , gì 8, n. 2.) 
C'était une agréable , grande et fraìche paysanne. 

Lorsqu'un nom féminin est augmenté par la désinence 
one, il devient masculin \ comme la casa , la maison ; U 
casóne^ la grande maison^ la strada, la me\,lo stradone^ 
la grande rue \ la pória^ la porte 5 il portóne, la grand» 



Digitized by VjOOQIC 



64 r*. PARTIE. — CtìAPlTRE Vi. 

porte \ la dónna^ la femme \ il donnóne, U grande femme; 

la cassa, la caisse ; il cassóne, la grande caisse» 

EXEMPLES. 

Tu sèi un bel donnóne. (Bebni.) Tu cs une belle grande femme. 

Le tresorèlleapértoungràncassò' Les trois soeurs ayant ouvert une 

ne del padre Uro. (B. , g. 4> n . 3.) très-grande caisse de lenr pere. 

Ceux qui servent k marquer qu^on méprise , ou qu^on 
regarde cornine mauyaìse la personne ou la chose repré- 
sentée par le mot simple , sont termìnés en accio , azza , 
astro, pour le masculin -, comme cappèllo, chapeau 5 cappel- 
laccio , yilaìn chapeau 5 pòpolo , peuple -, popoldzzo , popu- 
lace ', filòsofo, pliilosophe -, filosofastro, mauvais philosoplie. 

EXEMPLE. 

/o non sónndtodellafécciadelpopo' Je ne suis pas né de la lie de 
lézzo di Róma. (B. , g. i o,n.8.) la populace de Rome. 

Pour le féminin , on se sert des syllabes accia, azza, as^ 
tira et agUa^ comme fémmina , (emme; femmindccia ou 
femmindzza, vilaine femme ; gióvane, jeune femme 5 già- 
%fandstra, méprisable jeime femme ^ gènte, gens ; gentaglia^ 
vilaines gens. 

EXEMPLE. 

As^s^a ogndno una spadàccìa larga. ( Berni , Ori. ) 
Ghacun avait une yilaine et large épée. 

Ceux qui maixjuent quelque chose de fort , de grand et 
de beau, sont terminés en otto; comme gióvane, jeune 
bomme ; gìovinótto , beau et vigoureux jeune bomme 5 gió* 
vine, jeune femme -, giovinótta, belle forfè et jeune femme. 

L^académie della Crusca dit : gioyinótto, usasi per accen- 
nare, non maggior gioventù, ma maggior vigóre di fòrze, 
e più robustézza di corpo. 

Les adjectifs sont susceptibles des mèmes altérations -, 
conmie grdsso, gras *, grassòtto ou grassòccio, bien gras ou 
assez gras ; frésca, fraicbe 5 frescózza, ou frescòccia, bìen 
fraiche ou assez fi^alcbe 5 gròsso, gvos 5 grossòtto ou gros- 
sòccio , bien gros ou assez gros ; bèlla, belle -, bellòccia, bien 
belle } bèllo, beau j belìóni, bien beaux ; grdnde, grand 5 



Digitized by VjOOQIC 



NOMS àUGMENTATIFS. 65 

^mnddccio, grand et vilaìn ; superbo^ superbe -, superbóne , 
grand orgueilleux. 

EXEUPLES. f- 

Oh! cóme ella e ora, efrescóo- Oh ! comme a présent elle est bica 

cia^ e bellòccia ! (Las. , Spir.) fraiche et bien belle ! 

lo parlo sol d ingrati, e super- Je parie sculement des ingrats et 

bónL (Matt. Fran. , Rim. b.) des grands orgueilleux. 

Ella k grossóccia > tarchiata , e Elle est assez grosse , ixiembi;ee 

giullifa, frescàccia e grassa. et gaie , bien {iraiche et grasse» 

(LoR. Med. Nenc. ) 

On peut réunìr l'augmentatif de grandeur à celui qui ex* 
prime le mépris , et celui de mépris a celui de grandeur ^ 
en le mettant avant ou après •, d'oii il résulte un doublé aug- 
mentatif^ comme ribaldo, coquin; ribaldane , grand cò* 
quìn; ribaldondccio, grand yilain coquin; uomo, homme^ 
omaccio , vilain homme *, omaccióne, grand vilaìn homme. 

Enfin on peut faire quelquefois un triple augmentatif » 
comme bianco, blanc -, biancastro, blanchàtre ^ biancastróne^ 
grand blancbatre ou d^une grande blancheur fade -, ìnancas- 
trondccio, d^une grande et vilaine blancheur fade. 

EXEMPLE. 

Per èsser quésto un cèrto Pour étre celui-ci uq certain Jcune 

^iancastronàccio sènza tróp^ homme d'une grande et viJaine 
pa barba, (Fir. , noy. 7.) blancheur fade, sans trop de 

barbe. 

ESERCÌZIO SÈTTIMO. 

I. Sonnez la grande cloche , voilà .le conseil des Teuves 

!• Sonare campana , ècco consiglio védova 

T^i entre. — 2. Elle est bien grosse , membrée, et gaie, 

cfc* entrare. — 2. Ella è gròssa, tarchiata, giulli^a, 

bien fraiche et grasse. — 3. G'est un vilain homme grand, et qui 

frésca grassa. — 3. È uòmo grande, 

nestpropre à rien. — 4- Cellc-ci est une vilaine servante sa- 
da ndlla. — 4- Cotésta e fdnie siLc- 

Ic- — 5. Je ne suis pas né de la lie de la populace de 
cida — 5. Non èssere nato fèccia pòpolo 

5 
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AQme. — 6. Les ctiisìnes des -geaBds govitaands aeat fl^nes de 

Bghna. — 6. Cucina ghiótto ^iine 

cuisiniers et de gar^ons qui apprentient T art de la cuisine. — 

jCmóco garzóne che apprèndere arte cucina.-^ 

7. Et il dit : grand coquin , grand glouton de fMHcttoe. — 8. Ce 

7.^ disse: ribàldoy ghiótto da fórche. ^S, Quel 

grand vilain cocpnn da frère a consume tant. — 9. Afiez- 

riòdldo fratèllo consumare tanto. — ^.é^ndà' 

"VOUfr-eB à la maison , grand yilain set , vons me pacaksez liors 

teyene a casa.j sciocco ^ voi mi parére uscito 

^ vons.—- 1 o. Je te tiendrai poor un grand boC. — 11. iV ends 

di voi. — I o. /o ti avere per sciòcco. — 11. Pigliare 

-cette grande tasse , et lave4a très * hìcA. — 12. fc ims tout 

^gpwl tàzzay lavala mólto béne.-^ ift. -bévvi itkto 

d' un trait «ette très «grande tasse de rà. —-i3.il aTak 

in un sórso fuel grandissimo vino. — i3. EgUxufére 

dans cette cbamlm, un TÌkin caissou, qui était fuk depuis 

in quella cometa cassóne ohe fatto fn 

V ^eul de:SQn pere. — i4-&t9«e «quìefilpisy il 

dall' àvolo sìio padre. — 1 4* £" divèllo che pèggio^ ógti 

les salit toutes , et les mord ayec cette vilaine bouche. — 

le imbrattare tiltte , mórdele quella bócca. — 

] 5. Tu es une belle grande femme. — 16. Haanitons de cuisine , 

i5. 7Ì£ un bèlla donna. — 16. Gudttero da cucina , 

et vilains gar9ons d' écuries.' — 17. Cette grosse bete me veut 

garzóne stalla. — 17. Quésto pècora mi vuol 

faire connaitre les femmes , comme si j' étais née bier. 

far conóscere fémmina, come se fòssi nàia ièri. 

Corrige de Veocercicc. 

I. Sonate il campamSne, ècco il consiglio delle védove cb' entra, 
f— 2. Ella è grossdccia, tarchiata, e giuliva, frescóccia, e grissa. 
— 3. È un' udm grandaccio , e da nulla. — 4. Cote'sta è una fan- 
taccia succida. — 5. Io non sono nito della fdccìa del popolàzzo di 
Bdma. — 6. Le cucine de' ghiottoni son piène di cuòcbi, e di garzóni 
cbe apprèndono V arte di cucina. — 7. E disse : ribalddn, |;biottdn da 
Idrefae. — 8. Quel rìbaldoniccfo del frat^lo ba consumilo tinto. — 
9. Anditerene a casa, sciocconiccio; voi on paréte uscito di voi. — 
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kò. io t^ avrò per uno seioccdae. — 11. Piglia quel iaaiéae , € lavalo 
mólto bène. — ^ i;2. Bévvi tutto io un sórso quel grandissin^o ta^tónt 
di vino. — i3. Egli aveva in quella cimerà un cassonàccio eli' èra 
liUo fin dall' ivolo di siio padre. ~r- 14, E quello che è pèggio, egU 
le imbratta tutte » e mórdele con quella bocciceia. «*^ {$. Tu sèi 
un bel donnóne. *-* 16. Guitteri da cucina » e gareonacci 4i ft^He. ' 
— 17. Quésto pecoróne mi vuoi far conóscere le femmine c^me $'io 
fèssi nàta ièri. 

Des noms aliérés appelés Diminutìfs. 

Les diminutìfs peuvent se diviser en quatre classes , et ils 
servent : i*. pour marquer la pelilesse de Tobjet, et quelque 
cbose de joli; ^°. pour exprimer, en flattant ou en cares- 
sant , Faffeclion et la tendresse que nous avops pour les étres 
qui nous iatéressent \ 3**. pour manifester la pitie et la com^ 
passion , que la nature nous inspire pour les étres qui ont 
besoin de nol;re secours } 4°' enfin , pour exprimer le mé- 
pris et rindignation que nous septons , ou concevons pour 
les personnes et les objets. 

i*. Pour marquer la petite$se^de Tobjet , on se sert gé»é- 
ralement des désinences ino^ ettOy e/fo, ucdo^ uzzoy pqurle 
masculin , desquelles on change fo en a pour le fèminin , et 
que Ton place a la fin des noms en r^trancbant la voyelle 
finale -, comme canestro, corbeille ; canestrìna^ canestrétto , 
<imestréIlQy caruf stràccio^ canestruzzQ, patite ccHrbeill^. 

Dime^ di i^ióUy e (tó^ni fióre \h ?v#ient i^\x% % la main 4^s pc- 
(Wffvàn tikti canestrétti in mi' ùtes corb^iUes d^ ros^s, d^ yìq- 
m» ( Bf&N* , Ori. ) lettes et de toutes sprtes de flcurs. 

FanciuUino. (B., g. 7 , n. 3.) ) 

Fanciullétta. (B., Ninf. Fios.) jP««»« ««*»«»«• 

Con una boccaccia. (B.) Avec une petite bouebe. 

Perchè il cèco fanciulldzzo ne Farce que Faveugle petit enfant 
trastdlla gli ^amanti. (Matt.) en amjise les amans. 
a°. Pour exprimer, en fiiattant ou en caressant , raffection 

et la tendresse que nous avons pour les ètres qui nous inté- 

rmmt , pn se ^jrt de la dasinenc^ spello, 
f^écchioy vieux ; vecchierèllo ^ petit vieiilard ; pazzo ^ fou ; pazze^ 
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rélloy petit fouj ghiótto^ gourmand ; ghioiteréHo^ petit gourmand; 

céna, souper ; cenerélla, petit souper, 

E3CEMPLES. 

Essendo stàtachiamdta alla buó- Ayant éxé appelée au bon petit 

na cenerélla. (Fir. , As.) souper. 

Opazzerélla, tu non sai quello O petite folle, tu ne saispas ce 

che si è fatto. (Macch.) qu'on a fait. 

La i^ecchierélla, udita questapa- La petite yieille ayant entenda 

róla disse. (B., g. io, n. 3.) cette parole dit* 

3**, Pour manifester la pitie et la compassion , que la na- 
ture nous inspire pour Ifes étres qui onl besoin de notre se- 
cours , ón se sert de ladésinenc e icciuolo et des mémes dési- 
nences qui servent à marquer la petitesse de l'objet \ comme 
pauvre petite femme, póv^era donnùccia^ pauvre petit, 
voverinOy pauvre petite, poverina -^ un pauvre petit homme, 
\n omicciuólo. 

EXEMPLE. 

Un buon omicciuólo. (B. , g. 3, n. i.) 
Un bon et pauvre petit homme. 
4**. Pour exprimer le mépris et Findignation , on se sert 
des désinences etto, ello^ uccio, uzzo, icciuolo^ aìnsi l'on se 
sert , coinme on le voit , des mémes désinences qu'on em- 
ploie pour exprimer les difierentes modificatìons dont nous 
venons de parler 5 excepté d'ino, qui ne peut jamais marquer 
que la petitesse de l'objet , ou exprimer les sentimens de 
lendresse , de pitie et de compassion. 

C'est donc par le sens de la phrase , ou par le nom méme 
qui représente la persomie ou Tobjet , et auquel on donne 
ces désinences , que l'on doit connaitre si l'on veut exprinier 
ou non le mépris, Voìci des exemples qui nous prouveront 
la vérité de cela. 

Fémmina, Ìemme;femmiaétta, petite femme. 
Unafemminétta{i) laqualBrU' Une gentille petite femme qui 
nétta era chiamata. (B.) s'appelait Brunette. 

Gioitane, ]eune homme; giovinétto, petit jeune homme. 

(i) Le dictionnaire de racadcmie della Crusca dit, au mot femminétta , 
diminutivo di femmina detto per vezzo. 
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Giovinétto sènza sentiménto. (B.) Petit jeunc homme sans sentiment. 

On vòlt clairement que dans le premier exemple la desi- 

nence etto exprime la qualité de geatillesse , et que dans le 

second , eUe exprime le sentiment de mépris. 

Fémmina , femme ; femminèlla ( 1) , méprisablc petite femme. 
Vii femminèlla in Pàglia il Une vilcetméprisable petite femme 
prènde^ e léga. ( Petrarca. ) le prend etlelie dans la Pouille. 
lei , la désinence ella exprime le mépris \ cependant on 
se sert de ceite méme désinence, pour exprimer quelque 
chose de joli et de gentil -, comme gió^ane^ jeune fiUe \ già- 
\^inélla, petite jeune fille. 

Una gentil piacé\H>l giovinélla, (Mes. Gin.) 
Une gentille et agréable jeune fille. 
Seiva^ servante 5 servicciuóla, petite et meprisable servante. 
Festa^ {èie; festicciuóla^ mauvaise petite féte. (FiR., Rim. bur.) 
Mèmbro y membre; membricciuólo , pauvre petit membre. (C. Pur.) 
finissima femminuccia, ( Spg!c. , Crìst. Istr.) 
Très-vile et meprisable petite femme. 
Un buon omicciuólo, (B. , g. 3 , n. i. ) 
Un bon et pauvre petit homme. 
Àu lieu de faire le diminutif du nom , on peut le faire de 
radjectif qui le qualifie \ cela donne à la phrase beaucoup , 
plus de gràce, comme con ima bellina maino, au lieu de con 
una bella manina , avec une jolie petite main j teneréllo 
fanciullo, au lieu de tènero fanciullino, tendre petit enfant. 

EXEMPLE. 

I figliuòli ancor tenerélli. (FiR. , Disc. ) 
Les petits enfans encore tendres. 

. On peut diminuer à la fois le nom et Fadjectif , comme 
donnàccia piccolina, petite petite femme ; piecolina boccile^ 
cw, petite petite bouche -, manine rìtondétte, petites mains 
polelées. 

EXEMPLES. 

Con quelle sue manine biancoline. ( Fir. , Asin. ) 
Avec ses petites mains blanchettes. 

(i) Le dictionnairé de racadémic dìt encore , au mot fonuiiinéllaf dimi- 
nutivo aTvilitivo di femmina. 
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Con una boccticcia piccoiina. {B. <,%. ^, n, io.) 
ÀTec une )olic petite boucle. 

ESERCÌZIO OTTAVO. 

1 . Le petit )eiiae iioiiuBe sortit toutes ks fleurs qu' il avait 

1. Giovine trasse tutti fióre che egli a^ére 

dans le petit panier. «^ a. Était un bon petit honune d'un leur 
canèstro* — «. Èssere loro 

très-«beatt jardin jardinier. — 3. Crois - tu que je souffrc qua 
éellUsimo giardino ortolano. — 3. Crédere che sqfferire che 
tu m' engages la petite robe ? — 4* ^^^ u°^ petite bouche 

mi impegnare gonnèlla? — 4- Bócca 

dont les lèvres paraìssaient deux petits. rubìs. — 5. Gomme les pe- 
le cui labbro parére due rubino. — 5. Cóme 

tites brebis sortènt de l'étable par une, par deux, par troìs, et 

pècora escono chiàso ad una , a due , a trCy 
les autres restent petiles timides baissant à terre et les yeux et le 

altre stanno timido atterrare òcchio 

museau. — 6. Habillé de sac avec vii petit cbapean. — « 7. Petits 
miiso. — 6. F^eétire sacco vii cappèllo. — 7. 
amoureux oiseaux qui , dans tts vertes plages , le long des 
Amoróso augèllo che, quéste vérde piàggia y lungo i 
iraifi ruisseaux , Tivez aree amour, joyeux et contens. — 
fréschi ruscèllo y vivere amór^ lièti contémi. — 

8. li me condttisit par certaines petites ruei écartée s. — 

8. Egli mi mise per cèrte strada fuórdim^ano.^ 

9. Ne veuillez pas m'étre avare d'un regard doux , el 
g. Non vogliate èssermi avara sguardo mansuèto , 
d'un petit sourire discret. — io. Parce qu un peu elle 

riso discréto. — io. Perciocché alquanto 
était malicieuse. — 11. Je T ai trouvé avec un petit livre à 
maliziósa. — 11. Io V ho trovare libro in 

la main. — 12. L'autre était un enfant petit petit qui encor« 
mano — 12. Altra JancitU .piccolo che ancor 

n'avait pasunan. 

anno. 

Corrige de Vexercice. 
. — I . Il giòvi^étto trasse lutti i fióri cbe egli aveva nel cancstrf- 
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tto. —2:. Era im bude onieeiuA) d'un lóro beHisaimo gi«'dbo or-« 
tolino. — 3. Crédi tu che io $é&wsk che tu m' ioi|pégni I« gonnel* 
lucci»? — 4' ^^"^ i^'^ boccuccia, k cui labbra paréyaao due rnbi- 
néttL -*• 5* Cóme le pecocéile éscoA dal chiuso ad una , a due >' a 
tre , e le ékre stinna timidétte attarràodo e gli òcchi, e il nuiso. -— 
6. Vestito di sacco con vii cappelluccio. — 7. Amorosétti augèlli che 
in queste yérdi piàgge , lungo i fréschi ruscèlli , yivéte con amor 
lieti e contenti. — 8. Egli mi mise per cèrte stradiizze fudr di ma- 
no. — 9 Non vogliate essermi ayira d'uno sguardo mansuèto , e 
d* un risoIiD discréto. — 10. Perciocché alquanto era maliziqsètta. 
— 1 1. Io r ho trovato con un librétto in mano. — 12. L'altro èra 
un fanciùl piccolino che ancor non avèya un' anno. 

APPENDICE. 

Outre les désinences dont nous venons de parler , il y en a 
une infinite d'^autres doni auenn grammairìen n'a parÈ jus- 
qu'àprésent, etqni cependant ne sont pas moin» nécessai- 
res à connaitre , puìsqu'elles sont employées aussi souvent , 
et avec antant d'arantage que les précédentes. 

Les désinences ceBo et icelh , sont desdnées à marquer la 
petitesse de Tobjet et quelque ekose de joli , ainsi que le sen- 
timent de tendresse et èe compassici». 

Gomme : 

Meditazióney méditation; meditazioncélla^ petite méditation; 
boccóne^ morceau; bocconcéUo, petit morcea,u; giósfine^ jeune 
h orarne ; giovincèllo^ petit jjcune homme ; baróne^ baron ; baroncéllo^ 
petit baron -, porzióne > portiou ; porzioncélla, petite portion ; pas* 
s iòne, ]^aLSsion'y pass ioncéllaf petite passion. (Red. , Oss. ;FiR. , As.) 

Campo T^ champ ; campicélloy petit champ ; |?^/ta, porte ; porti» 
céilay petite porte ; parte, partic ; particella , petite partie ; valle , 
vallèe; vallicélla, petite vallèe; vólpe, renard 5 volpicela, petit 
renard. 

EXEMPLE, 

Essendo già una particella della bré^ nóue pastoia. ( B. , g. i . ) 
Une petite partie do la ,court« nuit étant dèjà passèe. 

Gomme Fon voit , ceHo se met à la fin des mots terminés 
en ^ne, dooit cm retrancbe Ve ; et icfilh se met à la fin de ceux 
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dont la Voyelle finale , que J*on retranclie aussi, est prétó- 

dee d'une consonne quelconque. 

Cino et ìcino , modìfient le nom simple, de la méme ma- 
nière qùe les deux désinences précédentes. Il faut observer 
la méme règie , à l'égard de la suppressìon de la voyelle fi- 
nale du nom. 

Gomme : 

Canzóne j chanson; canzoncina, petite chanson; cannóne j canoa ; 
cannoncino, petit canon \padróne, maitre; padroncino , petit maitre. 

Lume, lumière; lumicino, petite lumière; bótte, tonneau; botti' 
cino, petit tonneau; vólpe, renard; volpicino, petit renard. 

EXEHPLE. 

Avendo un lumicino in mano. ( Matt. Fran., Rim. bur.) 
Ayant une petite lumière à la main. 

Il y a aussi quelques diminutifs en lino, comme membro, 
membre ; memirolino, petit membre 5 poco, peu 5 pocolino, 
un petit peu, très-peu-, bianco, blaue; biancolino, Man- 
chette. On Yoit que pour former le diminutif en lino, il n'y 
a pas besoin de retrancher la voyelle finale du nom» 

EXEMPLE. 

Con quelle sue manine biancoline. ( FiR. , As. ) 
Avec ses petites mains blanchettes,, 

Quelques autres se font au moyen de la désinence uqh , 
comme raggio, rayon -, ragginolo, petit rayon -, bestia, bète ; 
bestiuóla, petite bète ^ danaio, denier 5 danaiuólo, petit de- 
nier 5 etc. : ici on supprìme la voyelle finale du nom. 

Ceite désinence nòlo, seri quelquefois a exprimer le mé- 
pris que l'on a pour la personne ou pour Tobjet représenté 
par le mot simple -, comme mercatante, marcband \ merca" 
tantuólo, petit mauvais marcband \ filòsofo, pbilosopbe ;^- 
losofiiólo, petit mauvais pbilosopbe, ou mauvais pbilosopbe. 

EXEMPLE. 

Mercatantuólo di quattro denari. ( B., g. 3 , n. 7. ) 
Petit mauvais marcband de quatre deniers. 

Des doubles diminutifs, 

On peut donner aux noms deux de ces désinences, et 
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alors il en resulterà un doublé diminutif , dont Tun esprime- 
rà raffection et la tendresse, et l'autre quelque chose de joli et 
de caressant -, comme ghiótto^ gourmand •, ghioUeréllo^ petit 
gourmand ; ghiotterellino , gentil petit gourmand J pane , 
pain*, panellinoy joli petit pain ; cattii/o, malheureux ^ catU' 
véUo^ petit malheureux •, cattii^ellùcciOj pauvre petit malheu- 
reux \ tristo, misérable -, tristeréllo, petit misérable j triste^ 
reOino, pauvre petit misérable. 

Plusieurs de cès doubles diminutifs servent à diminuer 
1 objet déjà rangé dans la classe des petits par la première 
désinence : En ce cas la demière désinence exprime toujours 
quelque chose de joli 5 comme cdssa , caisse 5 cassétta, pe- 
tite caisse ; cassettinOy jolie petite caisse \ casa, maison \ ca- 
setta, petite maison ^ casettina, jolie petite maison ^ còsa , 
cbose ; casetta, petite chose ^ cosettìna, jolie petite chose ou 
très-petite chose. 

Nous yenons de voir que Ton diminue le diminutif , nous 
allons le voir augmenter. Cela se fait lorsque Ton veut ma- 
nifester du mépris pour la personne ou pour robjet repré- 
senté par le nom au diminutif ; comme dama, dame \ da-^ 
mazza , petite dame ; damuzzdccia, vilaine petite dame ; 
stanza i chambre^ stanzùccia, petite chambre*, stanzuc" 
Ciaccia , vilaine petite chambre ; etc. 

Mainteuant nous allons voir le contraire , c'est-à-dire , 
au lieu d'augmenter le diminutif , nous allons diminuer 
Taugmentatif ; comme cassa, caisse -, cassóne, grande caisse \ 
cassoncélloj petit caisson; ladro, voleur^ ladróne, grand 

voleur; ladroncello, ghiótto, gourmand*, ghiottóne, > 

grand gourmand; g^Aiofto/iceflo,.*-* grasso, gras \ grassòtto , 
bieu gvàs\ grassottino,.... etc. 

tXEMPLE. 

Cassoncélli fatti con asse. ( Viv. , Disc. ) 
Petits caissons faits avec des planches. 

La première désinence exprime la grandeur , et la seconde 
modifie cette mème grandeur, en exprimant en méme temps 
lalendresse et quelque chose de joli. 
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Otttra kf dunn]nuti& cpie noni vaioas de voir , fl j ea a 
beaocotip qui se fenneet par des déaiaemcca irrégulières ; 
teb soni : eorpOy cocps; eorjmseotoj petit corps^ iéprej 
lìèvre^ ìspréaoy petit lièvre^ casa^ maìscm^ casufoLk ^Vk 
toApoìa^ petite iiifiis<»; céryH>y eeff ^ cerbiiktOy petit cerf ^ 
notay noie ; nolofa, petite note i fossa, fosse \J0ssabeUay pe- 
tite fesse \ triaoy malheuretuL^ trisUxnzuélo^ petit Bialkeu- 
reux \ bacio y baiser ; baciueéhioy petit baiaer \ mèdica , 
médeciii ; me^eónzohy médeeia ignoraat ; pdgUa , paille ^ 
^M^lwceb^ petite paiUe ^ pr^^ prétre ; preiazzuàloy igno- 
rant et méprìsaUe petit pietre. 

Les adìectifs , comnie on a pa dé)à le Yoir , soni aussi susr 
ceptibles d'étre dimioiiés ^ eomme gratè^Sy grande grandi- 
c^hy grandelet \ piceoh , petit ; pkcùlino ou fncdolinOy trésr 
petite rossoy rouge ; rossétto ou rassettino^ un peu rau^^e *, 
ùnudoy humide ; urmdéttOy umidùzzOy un peu kumide 5 
gialloy ^auue ^ gialIéttOy giaUinOy giaOàeciOy uà peu )avuie ; 
/Toco, peu ^ poeolmoy pochéttOy pòeàceioy lùeii peu ^ òioit- 
irò, blaQC \ bianchéUOy bùmcMnOy hiane&cdoy un peu blanc -, 
altOy baut ^ abétta, akeréUoy un peu haut*, etc. 

U j en a beaucoup qui enkX use termiBaisoii ìrrégulière , 
et qu^il est utile de cimnaitre, surtout pour Tintelligeiiee 
des auteurs ^ tels sont : sordoy soord \ sorddstroy un peu 
sourd ; verde, vert 5 verdigno aa verdógnolo ou perderò* 
gnoloy un peu yen \ amdrOy amer *, eanariedoy un peu amer ; 
rossOf rouge; ros^cioy rossignoy un peu rouge;, stracco ^ 
las ; stracchiccio ; un peu las ; abbruddtOy brulé \ akbrucia" 
ticcioy un peu brulé; etc» 

Beaucoup de noms fémii^ins peuTent étre diminués par 
les désinences ina^ etta, elkiy etc. ; et, cpinme on le Gon- 
coit , alors ils conservent le genre qui leur est naturel , ou 
,ils peùvent étr,e inodifiés par les désinences inoy ettOy el- 
lo^ etc. ; et alors ils deviennent mascuHns, comme campana, 
'clócbe ; la campanèlla ou U campanèllo , la petite cloche ; 
portai porle ; la portèlla on il portèllo y la petite porte ; ca- 
pdnnay eabane ; ìa capannètta , la capannnccia ou il eapan- 
nètto y ucapannùccioy la petite eabane ; cdsay maison ; la <^a- 
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sina^ la CùseiUna ou i7 casino (t)j il casettlno, la petitemaison; 
enssétia , petite caisse ; la cassettina ou i7 cassettfno^ la petiM 
caisse 'j pigrtdttu , mannite \ la pignattbia ou il jrignattino^ 
la petite marmite ; stanza^ chambre ^ la stanztna onlo sian^ 
Zino , la petite chambre *, camera^ chambre \ la camertna óu 
il camerino^ la petite chambre ; céna, souper ; la cenina^ ou 
f? cenino, le petit souper ^ strada, me ^ la stradicciuóla ou 
lo straducciuólo, la petite rue. 

Tàifola, table ; bócca , bouche ; balte , tom^au; vólpe , 
renard ; berrétta, bonnet; spada, épée, som plus usités au 
masculitt en ino, qu'au féminin en ina; commeil tavoli^ 
no (2), la petite table ^ U bocchino, la petite bouche^ i 
bottino un il botìicino, le petit touneau ', U volpino ou uol- 
jHcino, le petit renard -, U berrettino (3), le petit bamet^ lo 
spadino , la petite épée ; ainsi q[ue camerino, stanzino et 
pignaUino* 

EXBMPLES. 

Or apri quél bocchino» (Lib. So». )• 
Maintenant ouvre cette petite bouche. 
E 'n capo un berretlin rótto* (Lib. Son.^ ' 
£t aa petit bonoet déchiré sur sa téte « 
Sólo un cenino, ( Màtt. Faan. , Riin« bur.) 
Seuleiuent un petit souper. 

Enfin le genie de cette langue est tei, à cet égard, que 
Tcmpeut modifier mème le verbe, à Faide d'une ou de pia* 
sieurs syllabes qu'ou place dans le corps de Tinfinitif. Sou- 
Tent ces diminutifs des verbes se forment des noms dimi* 
nués ', comme de bàcio , baiser \ baciucchio , petit baiser ; 
baciucchidre , diminutif de baciare (académie) , donner de 
petits baisers , ou baiser légèrement et à chaque instant , 
baisouer ; ballare, danser \ ballonzdre, baUonzoliire, danser 
sans règie 5 cantare, chanter ; canterellare, cantìcchidre, di- 
minutivo di cantare, e vàie con somméssa vóce, e ad ógni pòco 

(i) Casino signifie , en Toscane , maisoQ de plaisasce. 
(a) Tavolino se prend plus souvent pour table à écrìrei pour secré- 
taire : en ce cas il est touioors masculin. 
(3) Berretlin» s'emploie aussi toujours au masculin. 



Digitized by'LjOOQlC 



76^ rv PARTIE. — OIAPITRE VI. 

canfdre (académie) , diminutif de chanter , et signifie chan- 
ter a voix basse et à chaque instant ; rubacckiaméntOy petit 
ydj larcin^ rubacchiare^ diminutif de rubdrej*yo\er peu à 
peu, grappiller -, rosiccfiidre, diminutif de ródere^ ronger pe- 
tit à petit ^ imparacchiare , diminutif de imparare , ap- 
prendre peu , lentement et mal 5 mormoraccJUdre^ diminu- 
tif de mormorare^ médire im peu 5 morsecchidrey morseg- 
gidre^ diminutif de mòrdere^ mordre légèrement , mordifler. 
Qùelque traité que Fon puisse donner de ces mots , il ne 
peut ètre qu'incomplet ; et tam pour les augmentatifs que 
pour les diminutifs , Tune des plus grandes difficultés con- 
siste à savoir quelle désinencè prend de préférence le nom 
que Fon veut ainsi modifier ^ car Fusage a fait , à Tégard 
dW nomhre infini de noms, une distinetion dans Femploi 
de ces désinences. Parexemple,^i'e/gì/ie, vierge -, ce nom 
prend de préférence la désinencè e/Za, comme i/erginélla ^ 
jeune vierge ; on ne dirait pas s^erginina^ sfergineéllay s^ergi' 
nicciuóla ni vergineréUa. — Berrétta , bonnet ; on dit bien 
berrettino^ berrettàccia , mais on ne dirait pas berrettétta^ 
berretticino 'y eie. 

- La loi de Tharmonie a d'abord déterminé la manière 
d'employer toutes ces désinences -, ensuite l'idée attacbée par 
Fnsage à teUe ou telle autre de ces mémes désinences. £n 
effet y quand nous disons pecorella^ petite brebis ; nous ne 
i^oulons pas dire seulement petite brebis ^ mais nous vou- 
lons indiquer aussi la timidìté, la simplicité et Thumilité de 
cet animai. Si Fon disait pecorétta , pecorina , on n'expri- 
merait plus la méme idée. C'est ainsi qu'en disant la vergi- 
nella^ nous exprimons l'idée de simplicité et d'innocence 
d'upe jeune personne : en disant la verginétta^ la s^erginùc-^ 
da y nous exprimerons bien la tendresse et quelque chose de 
joli et de mignon , mais nous n'exprimerons pas en mème 
temps l'idée de simplicité et d'innocence de Fautre dési- 
nencè. C'est par cette raison que le Dante a dit : U viUanéU 
lo et non il sdllanétto , et que le Tasse ^ Vjirioste, et Guarì" 
niy ont dit la verginella. 
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lìeh ! mira , egli Cantò , spuntar la rósa 
Dal i^érde suo modèsta^ e verginella. ( Tasso. ) 
Lo villanéllo a cài la ròba manca, (D., lof. , e. 24. } 
La verginella simile alla rósa. ( Ario., Ori. Far.) 

Yoìià donc ce qu'il est impossible de faire connaìtre par 
des règles , et voilà cependant ce qu'il faut savoir pour bien 
entendreetbien sentir DOS auteurs, et pour faire soi-méme un 
bon usage de ces altérations. Ainsi nous n^avons donne tonte 
l'étendue que nous avons pu à ce chapitre , qu'on pour ra con- 
sulter après avoir étudié cette grammaire , et en revenant 
sur ses pas , qu'ajQn d^aider les msdtres dans leurs observa* 
tions, et les recherches de ceux qui désireraient connaìtre la 
langue à fond* 



CHAPITRE VII. 
Des Nomspersonnels. 

Les langues étant faites pour conununiquer nos pensées , 
il a fallu, pour que cette communication eùt lieu, un su jet 
qui parie , un qui écbute et un autre dont on parie. De là , 
trois róles à distinguer dans le discours , c'est-à-dire , trois 
personnages qu'on appelle personnes én grammaire : la pre- 
mière, qui est celle qui parie -, la seconde, qui est c^Ue qui 
écoule età qui l'on parle^ et la troisième, qui est celle dont on 
parie. Pour designer ces personnes , on a dù sentir la néces- 
sité de créer des signes 5 et ces signes que Ton a créés , sont 
ceux que nous appelons , d'après Timmortel Condillac, noms 
personnels ou des personnes. 

Les róles que ces noms jouent dans le discours , et im- 
portans à connaìtre pour Tétude de la langue italienne , sont 
ceux de sujet de l'action , d'objet et de terme de l'action, 
lei nous nous trouvons dans l'obligation d'expliquer, pour 
ceux qui pourraient Tignorer, ce que nous entendons par 
sujet , objet et terme de l'action , et c'est ce que nous allons 
faire. 

Quand je dis , je crois , faime , je est le nom de la per- 
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soime qui fait raclion ezprim<§e par les mota crois , et ainièi 
Donc, toutes les foia que lapersonne, soit première , soit 
seconde , aoit troiaième , fait une action , ou exprime un acte 
quelconque de Tesprit , le signe qui la représente est appe-> 
le sujet de Tactìon. 

Quand je dia , Cu niaimes^ tu est le nom de la seconde pei^ 
sonne qui fait Taction exprìmée par le mot aònes; il est par 
conséquent sujet de t action ,- me, au contraire , est le nom 
passif de la première personne qui parie et qui est aim^e \ il 
est donc Tobjet de Taction exprìmée par le mot aimes , puis* 
qu'il re^oit Taction. Aitisi toutes les fois qu*un nom person-* 
nel regoit Taction transitive , c^est-è-dire , transmissible ^ 
qui passe du sujet à Tobjet > il sera objet de Taction , rd>j€t 
passif. 

Je dis , tu me parles^ me est le terme de Tacdon exprì- 
:mée par le mot parles^ et faite par le nom personnel tu. Le 
nom personnel sera donc toujours le terme de Factìon, lors^ 
qu'on pourra le remplacer par un autre nom et la preposi- 
tion à ; comme tu me parles, tu parles à moi. 

Yoilà de quoi il faut bien se pénétrer , pour ne pas étre 
embarrassé dans Temploi de ces noma en étudiant la langue 
italienne. 

Noms personnels 

Sujets de l'action ; c'est-à-dire , employés pour U personne actiye , 
pour la personne qui fait l'action. 

/o, tUj eglij eUa^ noij uoi^ eglino y essi, elleno ^ esse* 
Je , tu , il , elle ^ nous, vous, ils , ils , elles , elles. 

Me, te, lui, hi'y loro, se, noi, voi^ 

Moi , toi , lui , elle ; elles et eux , soi , nous , vous ^ 
s'emploient pour l'objet , c'est-à-dire , pour la personne 
passive , pour la personne qui rejoit Taction , et pour celle 
qui est le terme de Tactìon -, ils sont comme les autres noms, 
susceplibles d'étre employés avec les trois prépositions di, 
a^ da, ainsi qu'avec toutes les autres prépositions. 
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Yariations du aom personnel io , je. 
Singultir. 
Sujet. Io parie y Je parie. 

xn rdl'eKtractìoii. tonarlo di me, Peparle de mot. 

^Jdetend. (1) lodo a me, Jedome à raoi. 

«-^ (dup. dedép. /a scosto da me, Téloigae de moi. 

iHijet. Io amo me, l'aime «loi. 

Pluriel. 

Sujet. Noi parliamo^ Nous parlons. 

^ rd'extr action. Noi parliamo di noi, Nous parlons de noui • 

-M < de tendance. Noi diamo a n^', Woiis^onnons à nous. 

^ Idap.ded^. Noi scostiamo 4^ ^wi, Mo» doif^aoM de nous. 

Oib)et. iVbi amiamo noiy Wous aimorn bous. 

Yariations du nom personnel tu , tu. 
Singulier. 

Sujet. 7Vi dici, Tu dis. 

Ìd'eitraction. 7ii dici mal di te, Tu dis ds mal de toL 

detendance. T\i fai tdrto a te. Tu fais tort à tei. 

dup.dedép. Tu scoiti da^e, Tudoignes de toi. 

Objet. Tubami le, TaaioMs «oi. 

Pluriel 
Sojet Voi dite, Yous dites. 

[ d'extraction. Voi dite mal di \foij Yous dites mal de ^sous. 
; tendance. Voif&te tòrto a mm', Yobs faites tort k vous. 
1 p. de dép. Voi scostate da \H)iy Yoos éloignez de vous. 
Objet. Voi credete voi, Yous croyez tous. 

YariatioBS du nom personnel egli, il. 
Singulier. 
Sujet. ^ Egli pària f II parie. 

g /d'extraction. Egli pària di luHt\ l\ pacle de lui. 
ia) {de tendance. Egli va a /i//, il va a liM. 

>-< t dup.de dép. Egli parte dai lui, il part de lui, cu 

d'auprès de lui. 
Objet. Egli ama lui. Il aime lui. 

(i) Tend., tendance, oa terme He raction ; du p. de de'p. , du point de 
(lépart. 
(3) Quand OD dit en italien : egli parla di /ui, egli scosta da lui, ella di'^ 
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PlurieL 
Sujet. Eglino parlano^ Ils parlent 

cn f d'extraction. Eglino parlano di hrOi Ils parlent SeùX* 
^ «Idetendaiice. Eglino vanno a lorOy Us vont a eux. 
'^ l du p. de dép. Eglino partono da lorOj Ils partent d'eux , ou 

d'auprès d'eux. 
Objet. Eglino amano loro, Ds aiment eux. 

Yariations du nom personnel ella^ elle. 










Singulier. 






Sujet. 


Ella dice. 


Elle dit. 


co 

Ce 


d'extract. 


Ella dice nud di lei. 


Elle dit mai d'eUe. 


de tend. 


Io invio a lei. 


renyoie à elle. 


fi 


de départ. 


Tu scosti da lei. 


Tu éloignes d'elle. 




Objet. 


Io amo lei. 


JTaime elle. 



ce mal di lei , eglino pmrlano di loro , elleno parlano di loro , etc , on ea- 
tend que la personne qui parie est differente de la persoune dont elle 
parie { que la personne représentée par elùif dit du ^al d'une autre per- 
sonne differente, et non d'elle-méme. — Car , egli et lui, •— ella et lei, 
— eglino et loro, — elleno et loro — reprétentent toujours deux étres dis- 
tincts , et jamais un étre identique ; c'est-à-dire , que lui , lei , lóro , ne 
peuvent jamais repre'senter , en ce cas , la méme personne qui agit, qui 
fait l'action , et qui est représente'a par egli , ella , et au pluriel eglino , 
elleno. 

Egli repr^ente la personne qui parie , et /ut , une autre personne dif- 
fórente ; — ella représente la personne qui dit , et lei ^ une autre per- 
sonne distincte. 

Nous faisons cette remarque , parce qu'en francais , les noms lui , eux, 
elle , elles , peuvent étre employés pour la personne identique da sujet 
qui fait Taction ; c*est-à-dire , quHls peuvent représenter la méme personne 
qui agit , et qu*on les emploie pour soi, 

Car , d*après Tusage moderne et les grammairiens , si Fon veut exprimer 
que Pierre pense à lui , pense à son individu , on pcut dire : Pierre pense 
h soi ou à lui ; — Pierre dit mal de lui ou de soi , comme il dit mal des 
autres ; — Pierre éloigne de lui ou de soi tout ce qui peut Vajfliger. — li 
en est de méme de e//e , elles , et eux. — Si les Francais font bien ou mal 
d'employer elle , elles , lui , eux , pour soi , cene laviamo le mani. 

£n italien , en pareil cas » nous ne pouvons emplòyer que se , qui est le 
nom personnel identique du sujet qui agit, du sujet qui fait Taclion: '— Pietro 
pensa a se, — Pietro diee mal di se, — Pietro allontana da se.,, tant au sin- 
gulier qu'au pluriel des deux genres. F'oyez ì la fin de l'appendice suivant. 
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PhirieL 

Sttjet. Elleno dicono^ E3]es disent. 

^ f d'extract. Elleno dicono mal dì loro, Elles disent mal d'elles. 

Sz] ^ de tend. Io widoy a loro^ Je vais à elles. 

«H ( de départ. lo san lungi da loro., Je sins loia d'elles. 

Objet. Io amo loro, J'aime elles. 

Du nom, de troisieme personne identique du sujel. 

w rd'extract. Egli parla ' di se^ Il parie de soL 

il] < de tend. Egli pensa a se, Il pense a soi. 

S l ded^part. Egli allontana da se. Il éloigne de soi. 

Objet. Egli ama se^ Il aime soi. 

75 [fcilract. Eglino parlano di se, Ils parlent de soi. 

ijqjdetend. Eglino pensano a se, Ils pensent à soù 

•-• Ide départ. Eglino allontanano da se, Ils éloignent de soi. 

Objet. Eglino amano se, Ils aiment soi. 

co ( d'extract. Ella dice mal di se, Elle dit du mal de soi. 

Si] (de tend. Ella pensa a se, Elle pense à soi. 

t^ \àeàéi^3in. Ella scosta da se. Elle éloigne de soi. 

Objet. Ella ama se. Elle aime soi. 

co r d'extract. Elleno dicono mal di se, Elles disent da maX de soi. 

•H I de tend. Elleno fanno torto a se, Elles font tort à soi. 

S (dedépart. Elleno staccano da se, Elles détacbent de soi. 

Objet. Elleno amano se, Elles aiment soi. 

Esso, essi} essa, esse. Il, ils; elle, elles. 

Singulier. Pluriel, ) 

2 f d'extract. <f esso, de lui. dT essi, d' eux. 

*g < de tend. ad esso, à lui. ad essi, . k eux. 

^ Idedépart. da esso, de lui. da essi, d* eux. 

g rd'extract. d* essa, d'elle. <f esse, d'elles. 

"g "l de tend. ad essa, k elle, ad esse, k elles. 

^ l de départ. da essa, d' elle. da esse, d' elles. 

Zmi, lei, loro, lui , elle , eux ^ ne se disent que des étres 
animés. 

Esso, essa, essi, esse, et tous les autres , soni employés 
pour les ètres animus et pour les choses. 
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EXÈìftPLES. 

Egli a^éa t anello assai caro II cliérissait Iwaucoup Fanii^an, 

. per oMnavirtUy che stato gli par qoe%é Verti qu'oa lid 

era ifato ai/ intiéndere , é^e avait dònne à' enfendtc qtì'a 

c^/i iwAi.{B. , g. 3, n. 9.) avait. 

NontifamestiériildirlOyil^i- Tu nas pas kesòin de le dire, 

50 tuo favèlla egli. (Sen. B.) ton visage parie. 

Essi virdbanó. (B., g. 7, n. 7.) lìs vous volent. 

Noms personnets 

employés pour robjet et pour le terme de l'action. 

Mij tiy si, gliy (masculin.) Le, (féminin.) Ci^ vi, loro. 

Me, te, se, lui. Lui. Nous, vous, leur. 

Comme : je le dis , io ti dico ,• ilm^aime , egli mi ama; Je 
lui dis ( à un homme), io gli dico j ( à une fetotne) io k dico ; 
vous nous aimez, i^oi ci amate; nòus vous aJmons, noi w 
amiamo; je leur dis , io dico loro; on io loro dico , tant à 
des honmies cju'à des fenunes. 

On vòlt qu*en francais , nous et %^ous sont des noms pér- 
sonnels employés pour le sujet et Voèjet de l-aGiion -, il faut 
dono bien se pénétrer du principe que nous avons énoncé 
plus haut , pour saisir qiiand cés lioms jbuerit datis le <fis- 
cours Fun ou Pautre de ces d'eux róles 5 Càr, fauté de cela , 
les éti*angers, s'habituani à les traduirépar noi et m , en 
conjuguant les verbes, onl de lapeine a sentir et à distinguer 
quand il faut lés tradtìire ^r di et jmt i^r. 

EXEBTPLE^. 

Io so phee^li i^i ama. ( B., g. 3, n. 7. ) Jt Saìs qu'il Vousr iiHie. 

Dans' cette pto^é , egli, il , e^ le siijet de ratlioh 5 ^i , 
vous , m est rokjei •,• ainsi , so cfié egli i^iatìftà , est la méóie 
pbrase que so che eg^ ama i^diy jfc s^is'qu^'il aìmé vous. 
rovi dirò. (B'.,gr 3,n. 7.) Jfe voù^' dirai; 

Dans eefte autre j^brase , io , je , èst le sujet de Faction 
exprìmée par le moÉ dirò^ dirai 5 et>/, vouis , est le terme de 
cette mème action , le terme auquel l'action vient aboutir 5 
xìar , io indirò , je vdus dirai •, est lantèrne pbrase que io di" 
rò a voi, je dirai à V4)U5. 
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esercìzio nòno. 

I» Voas me ^araissez homme de Dieu , comment dite»-toifs 
I. Parére uòmo Dio ^ cóme dire 

ces paroles? — 2. Mais que yeux-tu qua )e lili Ose de U 
coiésie paróla?-^ 2. Ma che vuoi che dica da tua 

part s' il arrìye que je lui parie ? — - 3. Ta lui diras si elle 
parte se avviene favellare? -^ Z. Se 

veut quélque chose : m'as-tu bien entendu? — 4* ^ i^vus yole- 
vuóle railla: bene intèso? — 4* A*- 

rpnt, et peut-étre ils nous óteront méme la vie. — 5. Je te veux 
òdref /orse torrànno anche vita, — 5>. PV 

dire la yénté , tompagnon; elle me plait tant , que je ne te le 
dire vero y sàzio ^ piacére tanto y nói ti 

pourrais exprimer. — 6^ Bien ye te dis qbe ta la fais consumer 
potrei dire. — 6. Ben dico la fai strAggere 

Gomme la giace aa soleiL — 7. La femme' peu sage fit at- 
còniè ghiàccio sole. — 7. Donna poco sàvia poie Va* 
teution aux paroles de la domestique, et tout de suite elle lui dit. 
nirno fàrue^ subitamente disse. 

— 8. Je m'apergois que je sais, mièux qù' auà'e komme , faìre 

— 8. Awéggio 80 y mèglio che àliro fart 
ce que je veux. — 9. Ayant pris de lui' cong^ , il s'en re- 
ciò che vàglio. — 9. Prisó commià^y sèrie taf* 
yint à maison. -* io. Je vOUs Fogérai yolohtiers coinm'e je 
nirea tùsà. —10. Albergare' volentièri cóme 
ponrrai*. — 11. Je ne veux pas que tii t*efiraies; car , 
potrà. — lì. Non vàglio che sgomentare; che y 
ìoxié soitDìeu, 'nous nous sommes si tot aper^u dufah, qu' 
loddte iddio , sì tastò accàrti fatto y che 
aree peu de pei ne , et en peu de jours y je te délivrerai. — * 

poca fatica , pachi giamo , diliberàre. — 

12. Elle répondit qu' aucune chose plus agréable ne lui ponvait ar-i 
12. itispàse che niiina cosa piU lièta potére €r^ 

rìver que d'étre femme de Théodore \ mais cependant elle fé- 
wn^rc che móglie Teodoro; ma tuttavia fa* 

rait ce qné le pére lui commanderait. — * i3.Le jeane homme 
re quello che padre comandasse^ — 1 3. Giovinétto 
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lui dit tout. — i4* Le hailli commenda à ayoir 

disse ogni cosa. — i4« Podestà cominciare 

d'elle compassion. — i5. Sans répréhension attendre de tous. 

compassióne, — i5. «S^iiz/i reprensióne aUéndere. 

— 16. Et quelle flit cette parole qui t'a porte a ayoir coni- 

— 16. Quàl quella paróla che mòsso comr 

passion de nous? — 17. Afin que vous yous sacliiez garder. 

passióne 7 — 17. Acciocché sappiate guardare. 

18. Volontiers )e leur pardonnerai , et a présent je leur pardon- 

— 18. Volentièri perdonare j óra 

ne. — 19. Dieu jamais n'aura miséricorde demoipour ce 

— 19. Iddio mai misericòrdia per questa 

péché. 

peccato. 

Corrige de l'exercice. 

1. Voi mi paréte uóm di Dio, come dite voi cotéste paròle? — 
a. Ma che yuo' tu che io le dica da tua parte, se egli ayyién che 
io le fayéìli? — 3. Tu le dirii se ella yudl nulla : hdimi ben inte- 
ro? .— 4. Ci ruberanno 9 e forse ci torrànno inche la vita. — 
5. Io ti yo' dire il yéro , sóuo , eUa mi piace tanto che io noi ti po- 
trei dire. — 6. Ben ti dico che tu la fai struggere cóme gbiiccio al 
sole. — 7. La donna poco sàvia, póse 1' ànimo alle paróle della 
fante , e subitamente le disse. — 8. Io m' avvéggio che io so , me- 
glio che altro uòmo , far ciò che io voglio. — g. Prèso da lui com- 
miato sene tornò a casa. — 10. Io v'albergherò volentièri come io 
potrò. li. Io non voglio che tu ti sgoménti che , lodato sia id- 
dio y noi ci siamo si tosto accorti del fetto che con poca fatica , ed 
in pochi di ti dilibererò. — 12. Rispóse che ninna cosa più lièta le 
poteva avvenire, che d'. èsser móglie di Teodoro, ma tuttavia fa- 
rebbe quello che il padre le comandasse. — 1 3. Il giovanetto gli 
disse ógni cosa. — 14* H podestà cominciò ad aver di lei compas- 
sióne. — i5. Senza riprensióne attènder da voi. — 16. E qual fu 
quella paróla che t'ha mosso ad avere compassióne di noi? -7-17. Ac- 
ciocché voi vT sappiate guardare. — 18. Volentièri loro perdonerò, 
ed ora loro perdóno. — 19. Iddio mai non avrà misericòrdia di me 
per questo peccato. 

On voit , par cet exercice, que Ton peut supprimer IV des 
noms persotmels mi\ d^ siy vi^ quand on les place devant un 
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mot qui commence par une yoyelle. L'i de ci ne se supprìme 
quelquefois que devant les mots qui commencent par un i 
ouun e; devant les autres voyelles onne peut pas le sup- 
primer , parce qu'il changerait de son. La voyelle de gli ne 
se supprìme jamaìs. 

Ces noms personnels mi, ti, si, gli, le, ci, i^i, peuvenl se 
piacer indifierenunent avant ou après le verbe ; mais en les 
platani après , on doit les unir au verbe , de manière à ne 
faire qu'un seul mot. — Je te parie , io ti fanello ou io 
favélloti^ il vous aime, egU id dma ou egli dmai^i^ je lui 
dìs , io gli dico ou IO dlcogU; je te parlais , io ti favellava 
ou iofaveUdvatii il vous aimaìt , egli vi ou v'amdva ou egli 
amdvavìy je lui disais , io gli diceva ou io dicévagli ^ etc. 

EXEMPLES. 

Dicoti. (B.j g. 8, D. 2.) Dicoti pour ti dico. 

Je te dis. 

Piacenti almén dt a\^er cangiato stile. ( Petr. , s. 5i. ) Piacenti 

Il me plait du moins d'avoir changé de style. [pour mi piace. 

Dissemi. (Dan., Inf. , e. I2.) Dissemi pour mi disse. 

n me dit. 

Diédegli la sua benedizióne. (B.,g. i, n. i.) Diédegli fouv gli 

II lui donna sa bénédiction. [diede. 

Quand on les met après un verbe qui a Taccent grave 
sur la voyelle finale , ou après un verbe monosyllabe qui est 
censé l'avoir , on supprìme Taccent et Ton redouble la con- 
soline des noms nd, ti, etc. Gomme : je t'aimerai, io ti ame^ 
rò ou amerótti; je vous dirai , io vi dirò ou io diróvvi; il 
nous aima , ci amò ou amócci', je vous ai dit , io vi ho detto 
ou io hóvvi dettqi je te fais , io tifo ou io fotti ^ etc. • 

EXEMPLES. 

Baratti il cuore? (B., g. 9, n. 5.) Daràlti pour // darà> 

Àuras-tu le courage ? 

Dirótti perch* € venni. (D., Inf. , e. 2.) Dirótti pour ti dirò» 

}e te dirai ponrquoi je snis venu. 

Mostrócci un'ombra. (D. , Inf. , e. 12.) Mostrócci^oxa ci mostw. 

11 nous montra une ombre. 
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Mandólle a dire. .( B., g. 8, n. 7. ) Jlfandàlk poqf t^fpfl^. 

jl lui envoya dire. 

ìlott* iq ? (B., g. 3, n. 5.) pour ti ho iof ou ^' fu) io ? 

Tfai-je? ' ^ 

£«i ^^Zi ^^ stamane uscito di ménte ? (B., g. 7, n. 8.) Efff ppur 

T'est-il depuis ce matin sorti de 1^ m^moire ? [ti è, 

Quap4 9T^ }^ plapp ^prjfcs le5 iroisièBa.e$p^$pwi«» dn pb»- 
riel , on suppripie I9 "voy^Ue ^nale du verbe ; compe eglino 
qjuidronci jjfxpx èglino ci ffjutdrpno ^ iU noi|^ aìd/^n^^t ^ egfjt* 
no qrpmci ppur eglfnpfiqmmff^ ih np^ ajijQai^t. 

EXEtfPLE^. 

^•ijfitdronmi elle bene. ( B. , g. 4, Introd. ) jtjutarpnmi ponr mi 
Elles m'aidjsreiit bien. [ajutarono, 

D lèdergli. (B., g. 7, n. 4.) Poivg'/i diedero, 
ih lui donnèfent. 

Nous verrons cela plus amplement dans le traité du r^ 
trai^chepient. 

ESEBCIZIO' DÈCIMO. 

I. Il lui envoya dire qiie la nuit suivante, sans plus if 
I. Malusare dire che notte yeenén^e^ sen^ mif 

delai , elle diit faire ce que i}i il lui ^yajt. ~ ?. I|» 

indugio , doi^ésse fare quello che detto — 2. 

prirent Tofano, et lui donnèrent tant de coups que tqut ils le bri- 
Prèsero Tofono^ diedero tante busse ' tutto il n^ 
sèrent. — 3. II lui donna sa béne'dictipn , le tenant poor 
pero. — 3. Diede la sua benedizióne , avendolo per 

un très-saint homme. — 4. T'est-il depuis ce matin jusqu'ici sor- 
«71 santissimo — 4* -^^ stamànf in ma us^ 

ti de mémoi^e d'avoir autrui injurié ? — 5. Et je te dis 
cito ménte l'avere altrui ingiuriare? — 5. Dico 

davantage que noqs faisons beapcoup pipilleur onyrag|^.-7:64^ tV* 
più che facciamo vie miglior lavorio.— r^. Co* 

donne que tu ìncontinent ailles cbercher ton pere. — 7. ^M 
mandare che incontanènte vada p^r lo tuo padre.-- 7- 
m'aidèrent biep, et me monlrèren^ cpmposer. — 8. '^on » l^Ue oe It 
Ajutdre bene, mostrare comporre* — S* Nòy n^ 
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croìrait pas^ et elle me chasserait hors de maison.— 9. JU' é-^ 
crédere cacciare fuor di — g. Seri-- 

crit moti frère que sl jc devais yendre et engager ce 

vere mio fr04Uo che se dovessi véndere impegnare cioc- 
qii'il y a, quc, sans aucune fauie, jc lui aie, d' ici à huit jours, 
che G*eyche^ seriza alci^ falhy fra qui ouo di, 

euYOjé n^ljle il(yijM d'or, sinon qu'illvi«eFa coopié la 
mandare rnillfifiQrim) orOy se nfin che tagliare 

téte. — IO. U lui commenda à doai^er les plus b^aux soupers et 
testa, — IO. Cominciare dare pui belle cena 

les plus beaQx dÌAers du monde. — - ik Te semUe*t-il qoe \t 

più belli desinare mondo, -r- jf. Parére 
l'aie fait? — 12. Je te dir^ dayautage , jc ne dis jainais 
h fatto? — 12. Dire più y non dissi mài 

mot quejene fisse rire dbaque homme (i) si fort je 
paróla che iion facessi ri4cre igni uòmo sì forte 
plaisais leur. — 13. Li junt il frappa qu'ilfut entetidu, 
Jjiacére — iZ, Quiyi tanto picchiare sentire^ 

etilluiibt OMvert. — 14. Que (e semble-t-41? t'ai*je bien 
apèrto. — i4- Che parére? ben 

la promesse tenue ? — i5. Je lui ai déjà parie de vous. > 

promé^sq serbare ? — 1 5. Già ragionare 

Corrige de Vexercice. 

1. Manddlle a dire che la notte Tegnente, senza più indugio, do- 
vesse fare quello che detto le avéa. — 2. Prèsero Tofino , e diéder- 
gli tante busse che tutto il ruppero. — 3. Diédegli la sua benedizione, 
avendolo per un santissimo uòmo. — 4* ^tti egli da stamine in qua, 
nsdto di ménte 1' avere aitnii ingiuriito^ — 5. E dicoti pib, che 
noi facciimo vie miglior lavorio. — 6. Cornandoti che tu inconta- 
ii^nte Vida per Io tuo pidre. — 7. Ajutironmi elle bene, e mostri- 
rpnmi coinpórre. — 8. Nò, eila noi crederebbe, e caccerébbemi 
iuor di casa. — 9. Scrivemi mio fratèllo , che se io dovessi véndere , 
ed impegnare ciocché c'è, che senza alcun fallo , io gli abbia , fra 
qui ad otto dì , mandati mille fiorin d'oro, se non che gli sarà ta- 
gliata la test^. Ts- I o. ComÌQCÌ/[$gli ^ dare le piti belle céne , e i piii 

(i)"C est-à-dirc tout le monde. Cest à cela que coiTespond , en ce cas , 
ogni uomo ou ognuno. 
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belli desinirì del mdndo. — ii. Parti che io T abbia faUo? — ' 
12. Dirótti più y io non dissi mai paróla, che io non £Eicéssi iPidere 
ógni uomo ^ si forte piacérà loro. — 1 3. Quivi tanto picchiò che fa 
sentito, e fugli apèrto. — i4- Che ti pare? hott'io ben la promessa 
serbata ^ — i5. Io gli bo già ragionato di voi. 

L*usage veut que ces mots ttu, ti, etc. , se placent, dans la 
langue parlée surtout, quoique dans la langue écrite il y 
ait des exemples du contraire , après les jmpératifs , les infi- 
nitis et les gérondifs ou partiòìpes présens. — Aixaez , 
amate ^ aimez-moi , amatemi; dites^ dite; dites-Iui, di- 
tegli; aimons , amiamo; aimons-nous , amiamoci; pour dire, 
per dire ; fovLT voiis dire, perdinci; aìmant, amando; vous 
aimant, amandoci; croyant, credendo; te croyant siacère^ 
credendoti sincero. 

EXEHPLBS. 

Lasciami j non mi toccare. (B.) Laisse-moi, ne me toucbe pas. 

Z)/te»M. (B.,g. 3, n. 7.) Dites-moi. 

Ricominciò a fargli i maggior Elle recommen^a a lui faire Ie$ 

piacéri. (B., g. 8. n. io.) plus grands plaisirs. 

Trovandosi egli una volta a Se trouvant une fois à Paris. 
Parigi. (B. , g. I , n. 7.) 

Lorsque le ve Ae de la seconde personne du singulier de 
rimpératif est un monosyllabe, ildoit avoirTaccent tonique 
sur la voyelle ^ par conséquent, d'après le principe déjà énon- 
cé , on doit redoubler la consonne des mots mi, ti, etc. ] 
comme : donne, da; donne-moi, dammi; fais ,fa; fais-nous, 
facci. 

EXEMPLES. 

'Dille che vada per lei. (B., g. 8, n. 7.) Dille, et non dile. 

Dis-lui qu'elle aille la cbercber. 

Ma dimmi, come se' tu qui, e perche? (B., g. 5, n. io.) Dimmi, 

Mais dis-moi, comment es-tu ici, et pourquoi? [et non dimi- 

Dàlie cotesti panni. (B., g. 8, n. 7.) Dalle, et non dale. 

Donn&^lui ces babillemens. 

Grida forte, fatti ben sentire. (B., g. 8, n.(>.) Fatti, et non fati» 

Cric fort, fais-toi bien entendre. 

Quand on place ces noms après les infiniùfs , il faut faire 
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attetation ({a^on doit retrancher Ve 6nal , pottr doimer plus 
de rapìdité et de force à Texpressìon. On écrira donc duvij 
¥0115 dire ; amarvi^ yous aìmer ; crédetti j te croire ; cfte ; et 
non direvi^ amareyi^ credereti. Si Ve final de Fimpératif est 
précède de deux r, on doit retrancher le re final ; conune 
tórre j óter \ tórmiy m^óter ; et non torremi ni torrmi. 

Enfin ces mèmes noms se mettent après le participe pas- 
se; mais il faut remarquer q[u'alor8 il 7 a dans la phrase le 
gérondif , ou un temps du yerbeavoir ou étre supprimé par 
ellipse. 

EXEMPIiES. 

M'ha con un bastóne tutto rotto^ U m'a tout brìsé avec un biton, 

e dettami la maggior s^illa^ et il m'a dit les plus grandes 

ma. (B., g. 7, n. 7. ) injures oi< sottises. 

Dettami^ c'est-à-dire , mi ha detto j ou hammi detto. 

Levatasi inpièy disse. (B., g. 7 n. 8.) Levatasiy savoir, essendosi 

S'étantleyée debout, eUe dit. [levata. 

ESERCIZIO UrmÉGIMO. 

I. Gardez - yous bien de jamais à personne ne le dire. -~ 
1. Guardare bene m^i aldino non dirlo. — 
2. Piatte -le 9 fais-lui caresses et donne -lui bien à man- 
2. Lusingalo j fa vézzo da da manr* 

ger. — 3. La femme blàma beaucoup cette cbose; mais 
^iare. — 3. bicLsimàre mólto questa cosa; ma 

cependaiity lui conyenant suiyre le plaisir du mari, elle dit 
purcj convenire seguire piacere marito^ disse 

de le faire. — 4. Console - toi , et aie bon espoir. — » 
farlo, — 4* Confortare sta a buòna speranza, — 

5. Vons me promites de me faire parler ayec la femme yo- 

5. Prométtere fare parlare dònna vós-^ 
tre, et yous m'avez fait parler ayec une statue de marbré. — 
tra, fatto stàtua marmo, — 

6. GoDtent de cela , et lui paraissant que son avis ayait 
^'Contènto questo, parére Usuo consiglio fosse 
^tc bon, avec beaucoup d'autres paroles V approuva. — 
fiato molte altre paróla la confermare, — 
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^. Poarquoi ne rdponds - tu pas, mécbanl homme? Pourqw)! 
.7. Che non rispóndere^ rèo ? Che 

ne dis-tu quelque chose? Es - tu 4eYenu nmet en m'en- 
non di qualche cosa? Essere di\^enuto mutola u- 

tendant? — 5. Éloigue - toi , ne me toUche pas. -^ 9. Je 
dire? —8. Fa in costai non toccare —9. 
Yois que Dieu yous monlre tous les secrets des hommes^ 
Véggio iddio dimostrare tutti segréto 

et pour cela je suis disposée à ne pas yous cacher les miens. — 

perciò dispósta non . celare miei. — 

IO. Mais dites *- moi, quelle fut la cause pour laquelle toùs ayec 
IO. Qual cagióne per la quale 

lui yous fachàtes 7 — 1 1 . Il m'a ay^ tm l^tou tont brisié , et il 

turbare?-— 11. bastóne tutto rotto j 

m'a dit les plM3 gran^es injures que )amaìs on dìt à au- 

detta maggior villania mai si dicesse niiir 

cune mauyaise femme. — 12. S'etant leyce debout,elle dit: 
na cattiva fémmina. — 12. Levare inpiè^ disse: 

frères , soyez les bien-yenus ; que cherchez - yous k cette 
fratèllo, ben venuto; che andate voi cercando questa 

heure tous les trois? — i3. Se trouyant une fois à Paris en 
óra tutti e tre? — i3. Trovare volta Parigi 

pauyre éta^ — 14- De grAce , laissez-moi en paix. — 15. Donne- 
pòvero stato, — 14« /« grazia, lasciare pace. — r i5. Da 

lui ces babillemens, et dis-lui qu' elle aille la chercber si elle 

cotesti panno , di che vada per lei se 

yeut. — 16. Crie fort, et fais-toi biep entendre, demamère 
vuole. — 16. Gridare fqrte, fa bpn sentire, sì 
qu(? cipla parai^sp yrai. — 17. Je veux aller lui dire qu'il s'en 
eh' eglipaja véro. — 17. Voglio andaf^ a dire sene 
aille, alìn qu^ Je puisse ensu^e revenir t' oi^yrir. — - |8. Je 
vadfi^ ^iccìpcchè pòssa poi tornar^ ad aprire. — 18. 
ne yous ai pas tromp^e pour yous pter yotre bien. — 19. Lui 
Non ingannare per torre il vostro. — 19. 

ayant donne un morceau de yiande salée , elle V enyoya avee 
Dato pezzo carne salare , la mandare 
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Keu. — 20. Consoìez - vous, soyez gai, vous étcs en 

Dio. — 20. ConfortarCj state lietamente^ 

maison yotre (1). 
casa nostra. 

Corrige de Texercice, 

I . Guardatevi bene di mai ad alcuno non dirlo. *— 2. Luslfngalo , 
figli vézu , e dagli Jien da mangiire. — 3. La donna biasimò mól- 
to quésta còsa, óaa pure convenendole seguire i piacéri del marito, 
disse di fórlo. — 4- Confortati , e sta a buòna speranza. — 5. Voi 
mi prometteste di farmi paride con Ja dònna vòstra , e voi m' ave- 
te fatto parlarle con una st^uf ài marmo. — - 6. Contènto di quésto, 
e parandogli che '1 suo coniglio fòsse stalo buònp , cpn mólte iltre 
paróle Ja confefpiò. '— 7. Che non J^^pii^ndi , vìq uò^no? che non di 
qualche cosa? Se' tu diveniito mutolo udéndonp? — 8. Fatti in costà; 
DQQ im t9ccire.;*:-g.Io véggio ch/e iddj^p vi diin^s^ra tutti i segréti de* 
gliu^ómini , e p^^QÒ io spn dispòsta a npn jceliryi i miei. — 10. Ma 
ditemi, qual fu la cagione per la quale voi con lui vi turbaste? — 
1 1. M'ha con un bastóne tutip rotto, e dettami la pi^aggiòr villania 
che mai sì dicesse a niùna cattiva fémmina. — 12. Levitasi in pie > 
diss^ : fratèlli , voi siite i ben venuti, che andate voi cercando a 
quésta ora tutti e tre? — i3. Trovandosi egli una vòlta a Parigi in 
pòvero stato. — 14. In grizia, lasciitemi in pice. — i5. Dille co- 
testi pinni , et dille che vada per lei s' ella vuole. — 16. Grida forte, 
e fatti ben septire , si eh' egli pija véro. — 17. Io voglio andire a 
dirgli che sene vida , acciocché io possa poi tornare ad aprirti. — 
18. Io non v'ho inganndta.per tórvi i) vostro. — 19. Ditole un 
pèzzo di cime salita , la mandò con dio. — 20. Confortatevi, stite 
lietamé^^e, voi siete in cisa vòstra. 

Noms empt&yés pour Fqbjet de V action , et qui se disent pour 
ks personnes etpour les choses. 

flou loj sing. masc. Li ou gli, pi. masc. La, sing. fém. Le, pi. fém. 
Le. ' Les. La. Les. 

Fenerqni dit que le dfsvant ijn ve^bq se traduit toujours 
par lo , et les par U. ITenerom se trompé ici comme aans 
jpresque toute sa grammaire , car ce principe est faux , élant , 
non-seulement coi^tre la pratique de tous nos bons écrivains , 

{0 Ce»t-à-dire , dans votre maison , cu chez vous. 
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mais méme contre Tusage recu en Toscane , à Rome et dans 

touie ritalìe. 

Voici la règie pour employer ces mots : 
Si le verbe commence par un s suivi d'une autre con- 
isonne , ou s'il commence par ime voyelle , on traduira fe 
par fo, duquel on peut remplacer Vo par une apostrophe , 
qaand le verbo commence par une Toyelle. -^ Je Fétudie , 
IO h studio; ]e Palme y io Vamo, 

EXEMPLES. 

// maèstro lo scusava forte. (B.) Le maitre Texcusait fort. 

Io ho amato ^ ed amo Guiscar- JTai aimé, et j'aime Guiscardo , et 

do^ e quanto i^i^^erò V amo- aulant que je vivrai je l'aime- 

rò. (B.,g. 4,n. I.) rai. 

Ella lo sprezza^ o noi vede^ o Chi elle le méprìse , ou elle ne 

non s'asfi^de. (Tas., G., e* a, le volt pas, ou elle ne s'aper- 

st. 16. ) joit pas. 

Chi lo scrisse. (Dan., Inf., e. 5.) Celai qui r^criTÌt. 

Quand le verbe commence par toute autre lettre que 
celles indiquées ci-dessus , on se sert indifféremment de ì7 
ou de lo ; mais il est préférable en ce cas , et donne beaucoup 
plus de gràce au langage. — Je le vois , io il uedo; je le con- 
nais , il conósco. 

EXEMPLES. 

Ne tu il consenti amóre. (Tas.) Ni tu y consens, Amour. 

Io il x^idi ièri costì. (B.) Je le vis hier ici. 

Jo lo sen^erò fermamente. (B.) Je l'observerai fermement. 

Ce que nous venons d'établir à Tégard de U et lo , s'étend 
a li et gli qui en sont les pluriels. — Je les vois , io U vedo; 
je les connais , li conósco ; je les étudie, io gU stùdio; je les 
alme , io gU amo ; vous les avez , voi gli avete. 

EXEMPLES. 

Se io avessi questi denari^ io Si j'avais cet argent, je te le pré- 
gli ti presterei incontanènte; terais incontinent ou aussitot j 
ma io non gli ho. (B. ) mais je ne Tai pas. 

Gli aspettava. (B., g. 3, n. 7.) II les atlendait. 

Vedendogli colpréte, glichia- Les voyant avec le prétre , il Ics 
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mòy e disse : voi siate i ben appela, et il dit : soyez les biea« 
venuti- (Bi, g. 8, n. 6.) venos. 

O U condanni a sempitèrno Ou qu'il les condamne à dcs 
piànto, (Pétr., s. 21 40 pleurs éternelles. 

La se traduit toujours par la, et ks, employé pour Tobjet 
fémìmn , se traduit^ toujours par le. — Je la connais , la 
conósco } je la vois , la i^édo; je les connais , le conósco ; je 
les vois , le yédo. -^ On peut remplacer Va de la par une 
apostrophe , mais Ve de le ne peut étre jamaìs remplacé. 
— Àimez - vous la femme ? oui je Faime , amate voi la 
dònna ? si ramo y aime^vous les femmes ? oui je les aime , 
amate 90i le dònne ? sì le amo. 

EXEHPLES. 

La fé piegare. (B., g. 4» n* io.) li la fit plier. 
Se voi mi prestate cinque lire , Si vous me prétez cinq francs, 
che so che le avete. (B.) car je sais qae vous les avez» 

ESERCIZIO DUODÈCIMO. 

I . Àussitót que la femme le vit , aussitót elle le reconnat. — 

I. Cóme dònna vide<, così riconóbbe. — 

2. Les quatte frères de Tedaldo aìnsi habillés de noir comme 

2. Fratèllo Tedaldo così vestire néro come 

ils étaient, avec quelques leurs amis ^ vimrent à la maison d'A.1- 

alqudnti loro amico^ vennero a casa Al* 

dobrandino qui les attendait , et lequel pleurant tendre- 

dobrandino che aspettare, il quale piàngere pieto^ 

ment les re9ut. — 3. Les beaucoup de pensées qui V ai- 

saménte ricevette. — 3. Molti pensièro che sti" 

guillonnaient.-^ 4* ^^^^ ^^ pleura assez , et assez de fois en taia 

molare. — 4* Piànse assai volte in vano 

elle Tappela. — 5. L'ayant pendant un bon espace attendu , 

chiamare. — 5. Per un buòno spàzio attéso , 

venir il le vit d^sarmé avec deux domestiques. — 6. Ils ne 

venir vide disarmare due famigliare. — 6. Non 

la rendent jamais, et nous la rendons aussitót qu'employée favons. 

rèndere mai y còme adoperare, 

— 7. Certes, quoique tul'aflSrmes, je ne crois pasque 

— 7» Certo , quantunque affermare^ non crédere che 
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tu le croics. —8. Te scmMe - 1 - il que }e Taic falt ? — 9. Avcz- 

—8. Parére che fatto? —^. 

Yons la la parfaite poesie de Muratori? Òui, je Fai lue* — 
Lètto perfètta poesia Muratóri? Sì ^ letta.^ 

10. Avez-Tous la les notes qu* a faitès a la inémé (poé- 

IO. Annotazióne che fatte tnéJèsima 

sìe ) le Salyini ? Oui , je Ics ai lues. — r i . Jc lé farai vòTòniicrs ; 
Salvini? Sì^ lette. —11. fare s^òloniiéri; 

mais je Teux voir combien Ss sont. -^ i^. T^ourué^ yers Ja 
ma voglio vedére quanti — 12. ^àlù> alla 

femme, il lui demanda * si éu^ elle les avàit. -^ i3. EÌiténdant 
móglie^ domandare se — ^ ij. Udire 

ce que la femme demandait , et voyant que servir il ne la 
ciocché donna addomandarcj sentire sersfit nM 
pouvait, il commenda à pleurer. — 14. Si vous me pi'étez 
potére j corhdnciare piàngere. — 14. presian 

cinq francs, car je sais que Vous les ayez.— i5. Croyant avoir 
cinque lira^ che so — \5^,Cfédere 

ferme la porte, il la laissa ouverte, et il s*en alla au lit. 
serrare ùscio ^ lasciare apèrto j andassi a letto. 

-— 16. Je ne l'entendis pas alòrs. 
— 16. Io non intèsi allóra. 

Corrige de Vexercice. 

I, Còme la donna il ride, cosi il riconóbbe. — 2. I qu^tro fra- 
tèlli di Tedaldo cosi vestiti di néro còme eVano, con alquanti loro 
amici, vennero a casa Aldobrandino cbe gli aspettava, ed il quile 
lagrimindo pietosamente gli ricevette. — 3. I mólti pensieri che Io 
stimolavano. — 4* ^^^ ^ pianse assdi , ed assai vòlte in vano il 
cbiamò. — 5. Avendolo per un buòno spàzio attesto , venir lo vide 
disarmato con due famigliari. — 6. Èglino mii non la rendono , e 
noi la rendiamo come adoperata T abbiamo. — ^. Certo quantùo- 
que tu r affermi , io non crédo cHe tu il créda. — 8. Parti che io 
Tibbia fótto? — 9. Avete voi letto la perfetta poesia del Muratori? 
Si r ho letta. — io. Avete voi Iettò lé annotazicini cbè ba fatte alla 
medésima il Salvfni? Si le ho lette. — 1 1. Io il farò volentièri, ma 
io voglio veder quinti sono; — 12. Vòlto alla móglie, le domandò se 
avuti gli aveva. -— r3. Udendo ciòcche la dònna addòmandiva , e 
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sentendo c£e servir non la potéya, cominciò a piàngere. — 14. Se 
voi mi prestate cinque lire, che so che le avete. — i5. Credendosi 
aver serrato l' lìscio , il lasciò apèrto , e anddssi a Ietto. — 16. lo 
non r intési allóra. 

Ces móts peuvent aussi se piacer, comme les précédens , 
avant ou après les verbes. — Je le rends , il on Io i^en- 
do ou pendolo ^ je Taime , Fàmo ou dmolo^ je Tétudie; lo 
stùdio ou studiolo ; je les vois , U uédo ou. védólij je les vois 
( au féminin ) , le vedo ou uédole y je les étudie , stùdiogli ou 
gli stùdio. 

EXEHPLES. 

Réndelo la buòna donna, (6., g. 8, n. 2.) La bonne femme le rend. 

Réndelo potìr lo rènde. 
Ella occultamente disottérra la Elle deterre secrètemeot la téte , 

testa j e méttela in un tèsto di et elle la met dans un pot de 

basilico, (B., g. 4» D* 5*) basilic. 

Méttela pour la métte* 

L'usage veut aussi qué, dans la langue parléè, on les mette 
après l'impératif , rihfihitif et le gérondif ^ les joignant au 
verbo de manière à ne faire qu'un seul mot comme les pré- 
cédens. — Voyez-le , {cedetelo y aimez-la, amatela^ aimez- 
les, amatele (au féminin) j voyez-les , vedeteli ou vedetegli. 

EXEBIPLES. 

Fèndilo y godidmci i denari» Vends-le, et amusons-notts avec 

(B., g. 7, n. 8. ) l'argent. 

Fatto adunque sembiante di Afant donc fait semblant de ne 

non conoscerlo. (B.) pas le condaitre. 

Fedendolo ed udendolo. (B.) Le voyaut et Tentendant. 
Fendendogli col prète, (B.) Les voyant avec le prétre. 

Oh les met'' aussi après le pàHicipe passe \ mais , ainsi que 
nous Tavons déjà fait observer à Tégard des précédens , il 
y a toùjour^ dans la phrase Tellipse du gérondif , ou d'uu 
temps du VerBe avoir ou étre. 

EXEHPLPS. 

Salutatolo y il domandò se egli L'ayant salué, il bi denianda s'ii 
si sentisse niènte. ( B. ) se sdnlairqiielqiiè chosc. 

Salutatolo , pour avendolo salutato. 
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Fattala prestamente prèndere. ( B., g. 2, n. 7. ) FaUataj sàvoir , 
L'ayant fait prendre promptement. [avendola fatta. 

esercìzio D£aMOi:£RZO. 

I . Àyant pris le seau avcc la corde, subìtemént il se je- 
1. Présa sécchia fvne^ subitamente gii- 

la (i) de mabon pour l'aider , et il courut au puits. — 2. Dites- 
tare casa per ajutare , corse pozzo. — 2. Dire 

le, engràce; mais dites-le avec cette paix et trancpiillité que 
grazia; ma quella pace tranquillità che 

déjà Tous mWez promìses d' abord. — 3. J'ayais ju- 

già proméssa in sul principio* — 3* Giu- 

re de jamais , ni pour moi , ni pour autrui , Temployer. — 
rare maiy né' per altrùi , adoperare, — 

4. Ne le voyant pas venir, il sVtonna fon. — 5. Prends 

4, Non vedére venire, maravigliare forte, — 5, Tògli 
ce mortier , et porte - le à la Belcolore , et dis : dit meo- 

quel mortàjoy portare Belcolore, - di: dice il si- 

sieur , que grand merci. — 6. Les yoyant ayec le prétre , il les 
gnóre, che gran mercè. — 6. Prète, 

appela et il dit : soyez les bien-yenus. — 7. La femme Fayant 
chiamare disse : ben venuti. — 7 . 

regardé dit : qu' as-tu ? — 8. Le prétre yint , et entendant 
Guardare disse : che avesti? — 8. J^énne, udire 

pr la femme que confesser se youlait , il dit qu'il ne pouvaìt 
da donna che confessar volére , disse non potére 

pas Tentendre. — 9. Au contraire , j' y étais venu pour les de- 
udire. — 9. Anzi , io ci vemUo per do- 

yoir remontrer, et les arracber de cet .^bominable gain. 

vére ammonire, torre quésto abbominévole guadagno. 

— IO. Les ayant gardés bien un an pour les lui rendre , je 

— IO. Serbare un anno rènderglieli, 

les donnai pour l'amour de Dieu. — 1 1 . La domestique l'ayant 

diedi per amóre Dio. — ii . Fante 
trouyé, fìt ce que par la maitresse sienne lui fut impose. 
fece quello che donna sda impósto. 

(i) U sortii , il s'élancai 
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^^ 12. Je suin prét .à le faire, puisqtt* il TOtts plait. — 

— 12. Prèsto di * poiché piacére, — " 
iS.L'ayant épousée riehe, avec elle dans Lipari il s'en revicDt. — - 
i3. Sposare ricco y sene tornare» '-' 
14. Ghino de Tacco prend Tabbé de Cligni , et le goérìt 
14. GTiino Tacco pigliare tAàte Cligni^ medicare 
du mal d'estomac, et ensuite il le laisse. — i5. Aussitót que 

mal stomaco j poi lasciare^ — 1 5. Come 

soupé ils eurent, l'ayant fait monter à cheval, à Florence 9 le 
cenare Jatto montare ctwàlloj Firenze . 

mena. -— 16. Va donc ,. dit la femme, et appelle - le , et 
menare, — i&. F'a dùnque^ dirse dorma j chiamare^ 
dis-lui qu' ici il a'eo Vienne au feu. -^17. Madame , prenes 
di che qua sen venga Juoqo.-^ f]. Signóra ^ tenére 
cet argent , et yous le donnerez a votre mari qoand il sera 
questi denàrij dare ifostro quando 

reyenu. — i8« La femme le prit, et ne s'apergut pas pourquoi 
tornare, — i8, Prese^ s'avvide perchè 

il disait ainsi. — 19. Piatte - le^ fais-lui des caresses, 
dicesse cosi. — 19. Lusingare fa vézzo ^ 

domie-loi bien à manger. 
da ben da mangiare. 

Corrige de Vexercice. 

I . Présa la sécchia con la fune subitamente si gittà di casa per 
ajtttirla, e còrse al pózzo. -^ 2. Ditelo , in grazia ; ma ditelo con 
qaélla pace , e ti*anquillita che già mi ayéte proméssa in sul princi- 
pio. — 3. Io ayéya giurato di mai ne per me , né per altrui , ado- 
perarla. — 4. Non yedéndol ycnire si maravigliò forte. — 5. Tògli 
quel Inortijo y e pòrtalo alla Belcolòre , e di : dice il signore , che 
gran mercè. — 6. Vedendogli col prète , gli chiamò , e disse : voi 
siate i ben venuti. — - 7. La donna guardatolo , disse : che avesti ? 

— 8. Il prete venne , ed udendo dalla donna che confessar sì vole- 
va ) disse che non poteva udirla. -^ 9. Anzi io ci era venuto per 
dovérgli ammollire « e tòrgli da quésto abbominévole guadagno. — 
10. Avendogli serbati ben un anno per rènderglieli, io gli diedi per 
r amor di Dio. -*- 1 1. La fante trovatolo , fece quello che daDa 
dònna sua le fu impósto. — 12. Son prèsto di Cirio y poiché vi pii- 

7 
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ce. — i3. i$posÀtATa ricco con Ut m Lipari sene torna. — 14. Ghi- 
no di Tacco piglia Y abate di Clfgni , e medicalo del mal di stomaco , 
e poi il liscia. -^ i5. Oprile cmàtù ébbeiro, ÙLÌtoì montare a camallo, 
ft Firenze il menò. — 16. Va dunque, disse. la àùùìti ^ e cLiamalo , 
e digli clie qua sen r^dga al fuóco^ — 17. Signora, tenete quésti de^ 
airi, e dore'tegli a vostro marfto quando sarà fornito. -^ 18. La 
donna jgli prése ^ e non s' avvide perekit egli dicesse C05*i. -^ ig.Lii^ 
singalo f fagli vézzi y dagli ben da mangi.^re. 

Quand OD les place après nh verbe qui a Faccétàt grave 
sur la voyelle ùnkìe , ou òptèti uù verbe monosyllabe xjui est 
censé l-ar^ir , on supprirne Taecent et on redoable la con- 
sonile des noiftis ló^ la, le, li. — Je Fdtilèr^Eii , ramerò ou 
amerollo i il Taiind $ Vamò <m amóllù^ il la sciiti t , ìa senti 
ou séntilla§ il la rerry , la %fedrà ou vèàrdUa-, je les aime- 
Tdi^.gRanwrò (mumèróUii il les aima , gli amò ou amól" 
U'y il les vetra , le vedrà oti vedrdUe , il le sait , lo sa ou sol* 
lo ; ì« In fftis , la fa ùM fèlla i etc. 

EXEMPLES. 

Lasciólla andare. (B. , g. 8, n. 7,) Lasciólla, pour /<i lasciò. 

1! là laissa aller« 

Prególlo (B., g. 8, n. 7.) pour lo pregò. 

11 le pria. 

Melterdlla (B., g! 4* ». 2.) pour la metterà. 

U la meUra. 

Sello iddio (B., g. à, n, 5.) ptiUr lo sa. 

Dienle'saif. 

HóUèt (B., f. a, n. 3.) pout /tf te ou /'te. 

Jel'af. 

Nòus avons dejà dit que lorgque le verbe de la seconde 
personue du singulier de.Vinipéraiif est tua, monosjllabé ^ il 
doit avoir Tàcceiit toiùquesur la voyelle \ eu col»séqiftenòe de 
ce principe , on doit redoublèr.) eù ce eas ^ 17. de ces noms 
quand on les y \o\tA. -^ Dis, /il,* di»-le^ diJUo^ (sAs^ fa^ 
fais-le , fdilo ^ fais-la \ ftUla j &is->*les , falli f falle. 

Dillo sicuramente. (B., g. i. n. 1.) Diltoi et non dìlo. 
Dis-le sArctÉient* 

\ 

Digitized by VjOOQIC 



AptiA la négatióu non , on dóit totijours employér le nom / 

tej- comm^ non fo ctederébbe, il ne le croirait pàs -, et ja^ 1 

mah TtOJS iZ. Mais Teicpr^ssiòn aursl beaucòup plus de gràce , ^ 

Vi au liea de dire yr()n lo \ tiòùs lìotis les'deux mòts no/z i? de 
cette manière : noL -^ Je tìe le vetó pas , noi uóglio j tu ne 
Tappelés pas , tu noi bhidnìt^ 

EXEMPLES. 

Ella noi crederebbe. (B. , g» 8, n. 6,) Èlle ne Je croirait pas. 
Io noi posso negar, e noi nègo. Je ne puÌ3 le nier, et je ne le 
(Petr. , s. 202.) nie pàs. 

ESERCIZIO DECIMOQUAUTO. 
I. La femme le yoyant et Tentendant, rtoommeiì^à à fha** 
1. Federe udire , rie^minciàhc pktn* 

rer fort , et elle le pria que dans la tour il yint , - afin 
gere forte^ pregare che torre venire accioc' 

qa' elle pàt lei fktìet, ^^ 2. CotìanéÀt tìè l'àppelleà-i-tn pfes , 
che p^pe péiriàte. — 2. Cóme' - • ch'amate 
qu* il Vienne t'aidet ? -^3. NoiT, ellfe tre le<jrmrait pas, tìt elle 
che venga afutMv?^^3, Nò, Crédere 

me thasserait hors Ae maisòh. -^ 4- té Sài( Amour, le savent les 

taedare Juor ., — 4. ' j^a ' sdmto 

dieux. — 5« D le pria . «Ju^ij (i) tui enseignàt comment ils fai- 
jmme. — 5. Pregare insegnate fa- 

saient. — 6. H m^arrachera Pàme mienne de òorps , et la met- 
cévam* — 6. Trarrà ànima mia corpo ,mél' 

tra en paràdis. — 7. Dernièrement (ou enfin), il revint à elle, 
tere paradiso, — 'j , Ultimaménte^ tornare 

et il la battit , et il lui coiipa les ohev^u^t*-— 8« Si tu ii« le fAÌs 
bàttere y tagliare capéllo. -^ò^ F^> 

pas,. tu t'en repentiras tant de fois que tgi en youdras mourir. 
tene pentire tante vétte , ne vorrai morire. 

— 9. Laquelle , cela sachant , ayant cliangé de résolution , elle le 

— ij. La quale òiò sapere , mutare ànimo ^ 

(1) On dit en fraticaià : )e le prie de lui enseigner, je le priai de lui én- 
ìeigtier j eli italien où petti dite : il prego d'insegnargli, il pregai <t infe- 
§fiatgU ; tùais on ditbeatlCotip mieUJt : io il prego che gli insegni; ioilpre^ 
falche gli insegnasse. 
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prend poor mari . et le fiiit riche. — io. Il la remercia 
prèndere per fa ricco. — io. Ringraziare 

donc de sa benne volontà. . — ix. Dis surement qae pour 
addnque sua yolontà. — |i. Dì sicuramente che per 

ceitain je ne le dirai jamais à personne. — - 12. Dono, dit * il, 
certo dire persóna, -—12. disse 

faisons - le; pourquoi ne le ferons-nous pas? — i3. Dis-le sùre- 
facciàmOj perchè fare 7 — iZ. Dì 

menty car je te promets de prìer Dìeu pour tei. — 
che prométtere pregare per . — 

14. Àyant envoyé dire a la femme qu'elle ne l'attendit pas, 
i4. Mandare attèndere 

promptement il s'cn alla. 
prontamente andò via. 

Corrige de l'exercice* 

I. La dònna vedendolo, ed udendolo y ricominciò a piànger forte, 
e prcgdllo che nella tórre venisse, acciocché ella potesse parlatali.-- 
2. Còme noi chiimi tu che ti venga ad (i) ajuiare?— 3. Nò, ella 
noi crederebbe , e caccerébbemi fuor di cisa.^ — 4* ^^^^ amor , Io 
sinno i numi. — 5. PregóUo che gli insegoi^se come facevano, r- 
6. Egli mi uarrà 1* inima mia di còrpo , e metteràlla in paradiso.— 
y. Ultimaménte tornò a lei , e battélla^ e taglì(>lle i capélli. —-8. Se 
tu noi fai , tu tene pentirai tante vòlte , che tu n^ vorrai morire. — 
9^a quale ciò sapendo , mutata d' ànimo, il prende per maiito, e 
fallo ricco. — 10. RingraziòUa adunque della sua buòna volontà. 
— 1 1 . Dì sicuramente, che per cèrto io noi dirò mai a petsòna. — 

12. Adunque ,' disse egli , facciàmlo ; perchè noi faremo noi? — 

1 3. Dillo sicuramente, che io ti prométto di pregare iddio per te.— 
i4* Mandato a dire -alla. donna che non lo attendesse, prestamente 
andò via. 

Ces noms persoimels lo, la^ gli ou li (ma5c.) , le (£ém.) 9 
le, la,les, les , les, 

i^unissent aux noms ?m , me ; ti , te ^ si, se ; gli, lui y etc. , 

(i) Qaandle terme d'une action de mouTcment, telle que je uais ,jc 
t^iens, etc., est iin infinitif , il faut la préposition a devant Tinfinitif puis- 
qU^il ett le terme où Taction va aboutir. •— Je vaia diner« i^ado apranta- 
' r« i je viena aouper 1^ wengo a cenare. 
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desquels on doit changer , en ce cas , Vi en e. La syllabe gli 
ne pouvant jamais s'écrire sans IV , il résulte que , dans la 
réunion des deux mots, il ne faut pas changer Vi en e du 
nom gUj mais qu'il faut y ajouter un e. 

TABLEAU 

De la réunion de ces noms* 

ÌMe le , melo. 
Mela, mela. 



vMe ìesy megli ou meli. m. mele. f. 

ITcle, telo. 
Tela, tela. 
Te Ics, tegli ou teli. m. tele. f. 

fSe le , ^efe. 
Se la, sela. 
Se les , jijg'/i ou seli. m. j^fc. f. 

(Le lui , glielo. 
La luì , gliela. 
Les lui , glieli, masc. gliele, f. 

(Nous le, ceA>. 
Nousla, cc/(fl. 
Nousles, ceglióaceli. m. cele. f. 

ÌVousle, velo. 
Yousla, vela. 
Vous les, vegli ou w/*. m. vefc. f. 

Leur , loro; leur en -, ne loro; en ce cas , loro doit étre 
place après le verbe , c'esi-à-dire , que le verbe doit se irou- 
ver place entre ne et loro ; corame je leur en donne , io ne 
doloro. Cependant il y a beaucoup d'exémples dù contraire. 

Si ces mots mene , melo, telo, seloj glielo, etc. , sont sui- 
vis dun verbe qui ne commence pas par un 5 sui vi d'une 
auire consonne , on en peut supprimer la voyelle finale , et 
«lire : men, ten, mei; tei, sei, gUel; etc. -, cela dònne mème 
plus de gràce au langage. — Je m'en vais , men vado , je 
^ous le dis, yeldico'y tu me le doraies , Ui mei dai; jc tel©^ 
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donue , IO «e/ rfo > en ce cas , c'w le nom i7 et i^w i> qu'ca 

^mploie , ain^i q[ue nons TaToos dìt ph» liam. 

Op remplace la yoyeUe de ces niots par iu>e ^postrqphe , si 
le verte commence par uae autre voyelle. — Je le lui ai 
envoyé , io glieVho mandato^ il me Tenverra , eglimeVinr 
vierà ^ je te Tavaìs dit, tef a^féva detto. 

Rispóse il buon uomo, io vcl dirò. (B., g. i , n. 6.) F'el, au lien 
Le bon liomme répondit: je vous le dirai. [ d? velo, 

Sen' andò dove Perotto avéa lascialo. (B., g. 2, n. 8.) Sen' pour 
11 s'en alla où il avait laissé Pierrot. [sene. 

Jo ch'era d'ubbidir desideróso, Moi qui désirais d'obéir , je ne le 
non gliel celai , ma tutto lui cachai pas , mais je le lui 
gUeVapérsL (D. j lof. ^ e. io.) manifestai tout. 
Io tei dirò (Petr., Trionfo d'amore.) , pour Io telo dirò, 
Je te le dirai. 

ESERCJWO DEaMOQUINTO. 

I . J'entends que tu t'en yenges. — 2. Pour moi, je ne 

1. Intèndere vendicar^» — v^- Io per non 

m.'en souviens pas. -^ 3. Librement il le lui accorda. — 

ricordare . — 3. Liberamente concedere. — 

4. Étant finie . la chanson , le maitre dit : que t*exì. semUe- 

.4» Finire consone , maèstro disse : parére? 

t-il ? — 5. Après cela , ayant tire un anneau de bourse, 

— 5. Apprèsso quésto , trattosi anello bórsa\ 

de part de sa femme i)^ le lui donna. -— 6. Si plus rien il 

da parte delia tua donare. — 6. Se più wUh 

nous es viant aux oreUI^s, ìowh te paierons d« c^Ho - ci et de 

viévi^ orécchÌQj pagare quésta 

celle-li; ^t ainsi dit, ils s'cn allèrent. —7. Ayant pria Tan- 
quéllaf . cosi deuoy andare. ■— 7. Prèso 

heau , . et puis l'ayant baisé , il se le mit . au doigt. —8. Si j' a- 
poi baciarcy . . m^ise in dito. ^^8. À' 

vais su ioù Ics cnvoyer ,. aie pour certain qu# je te le^ au- 
vessi sapere dQve mandare^ abbi certo 
rais envoyés; jtpais p^fce qu« m ye ne Fai , je te les ai gardés. 
perche , guardare- 
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— C). Ayant f^it venir une boursef ^lle la lui imi en main^ 

— 9. Fattasi svenire pòse 

et elle dit : compte si ils sont cinq ccnls. — 19. Il àt-- 

disse : annoverare se cinquecènto. «^ \o, Do^ 

manda alors quelLts peioes 6e doiiaaieiit là-haut pouf chacun 

mandare allóra che péna dessero di là per ciascuno 

dcs péf hés (|u' ici-ba5 w commet , et celui-Ià les lui dit 

pt^ccàlo che di qua si comméttono^ quégli disse 

t^utesr -r- 1 1 . Le$ Aiw , nous les avons tels que «ous nous les 

tiUie- — II. Amicoy quali 

«lisoBS <?u elioisistoas. — la. Tu ne ai'en pourraisi faire davan- 

eléggere. — 12. Non potresti far piti, 

lagc. — 1 3. Je ne m'en étonne pas , ni je l'en sais repren- 

— i3. Marai^igliare, né so ripi- 

dre. — 14. Sans aucun maitre je te Tarracherai très-^ 

gliare, — 14. Sènza alcdn maèstro trarrò ottimamén' 

bien. — i5. CoromeQt cela «rriyé m.e soit , brièyeìwent je 

te, -^ i5» Comjp quésU> avve^uUo brievemente 

y9V$ le &jrai clair. -r^ i6« Commet ne savez - tous pas ce 

fare chiaro. ^^ 16. Cdme sapere - quello 

que cda veist dire? Je voas Fai eatendu dire mille fois. -^ 

che quéeio vuol ? Udire mille vòlta. — - 

17. Pleioe de£e)ere% je la lui ótai de matn , et je l'ai portée à 

17. Piétu^ stizza , tòlsi mano, recare 

Tous , afin que vous la lui rendiez. — 18. Je veux aller lui 

acciocché rèndere. — 18. Vàglio 

dire qu'il s'en aille , afin que je pnisse ensiiite revenir t' ouvrir. 
vada, pòssa poi tornare aprire. 

-r ig. Elle répondit qu'clle ne le lui voulait pas dire. — 20. Ce 

— ig. Rispóse . — 20. Quello 

qu' il ensaite me dit , ye ne vous Tose dire, si auparavant vous 
che poi disse, osare se prima 

ne me pardonnez. — 21. Il ne s'en va pas cncore ; mais il s en 

perdonare. — 21. Non va ancóra; ma 

ira bientót , ci je viendrai incontinent ^ t'ouvrir. — 22. Moi- 
andrà tosto, verrò incontanènte aprire. — 22. io 
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inéme je te le suis yenoe sìgnìfier. — - 23. Laisse - moi^ 
medésima venuta significare* — 23. Lasciare 

je t'en prie. 

pregare. 

Corrige de Vexercice. 

I . Io intendo che tu tene vendichi. — 2. Io per me non mene 
ricòrdo., — 3. Liberamente gliel concedette. — ^ 4. Finita k canzone, 
il maèstro disse : che tene pire? — 5. Apprèsso questo trattosi un 
anello di bórsa , da parte della sna donna glielo donò. — 6. Se pìÀ 
nulla cene viene agli orécchi , noi ti pagheremo di questa, e di quel- 
la, e cosi detto sen' andirono. — 7. Prèso P andlo y e poi baciatolo^ 
sei mise in dfto. — 8. Se io ayéssii saputo dove mandargli , abbi per 
cèrto , che io tegli ayrèi mandati , ma perchè saputo non F ho , te- 
gli ho guardati. — 9. Fattosi venire una bórsa, gliela póse in mano, 
e disse : annovera se son cinquecènto. — io. Egli domandò allóra 
che pene si dessero di là per ciascuno de' peccati che di qua si com-» 
méttono , e quégli gliele disse tutte. — 1 1. Gli amici noi gli abbia- 
mo quali cegli eleggiamo. — 12. Tu non cene potresti fisir pili. — 
1 3. Io non mene maraviglio, né tene so ripigliare. — i4* Sènza al- 
cun maèstro io tei trarrò ottimamente. — 1 5. Cóme quésto avvenu- 
to mi sia, brievemente vel farò chiaro. — 16. Come non sapete voi 
quello che questo vuol dire ? io veF ho udito dire mille volte. — 
17. Pièna di stizza, gliela tòlsi di mino, ed bólla recita a voi, 
acciocché voi gliela rendiite. — 18. Io vóglio.aiijdirf^ a diluii che se- 
ne Vida, acciocché io pòssa poi tornire ad aprirti..— 19- Ella ris^ 
póse che non glielo voleva dire. 20. — Quello che egli poi mi disse, io 
non vel' oso dire, se prima non mi (»erdonite. — 21. E^li non sene 
va ^córa , ma egli sen' andrà tosto , ed io verrò incontanènte ad 
aprihi. — 22. Io medésima tei son venuta a si^ificire. — 23. Lis- 
ciami , io tene prègo. 

La place que ces mots ainsi róunis occupent dans le dis- 
cours , est absolument la méme que celle qu'ils occupent 
étant simples , et que nous avons déjà indiquóe. Ib suivent 
en tout les mèmes règles. 

EZEMPLBS. 

Après Tinfinitif. 
Diliberdronò di dargliela per Ils dèlibèrérent de la lai donner 
ispósa. (B., g. 2, n. 8.) pour èpouse. 
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Après le gérondìf. 
Io non mordendomene, (B.) Ne m'en aperceTaot pas. 

Après Fimp^ratif. 
Andidntcene in càmera. (B.) AUons-nous-ea dans la chambre. 
^ndàtesfene super questa groi' Allez-yous-en en haut par ce ro- 
to. { D. , Inf, , e. 2 1 .) cber. 
Dinanelj caro mio ben^ ànima Dis-Ie moi, mon bien, moa 
mia. (B., g. 7, n. io.) àme. 

Dimmcl avec deux m , parce que le verbe , étant mono- 
syllabe , a l'accent tonique sur la voyelle i , et que , comme 
I10U5 Tavons dit précédemment , on doit redoubler la con- 
soline du mot qu'oa place après tout verbe accentué , cu 
qui est censé avoir raccent. 

Vammene in guisa d'orbo sènza luce. (Petk.) Fommene , ponr 
Je m'en yais comme un aveugle sans lumière. [mene vo. 

Sapréstemene dir niènte? (B.) Sapréstemene pour mene sa^ 
Sauriez-Tous m'en dire quelque cbose? [prèste. 

Là andatosene. ( B. , g. i | n. 2. ) Andatosene pour essendosene 
S'en étant alle là. [andato. 

ESERCÌZIO DECIMOSÉSTO. 

1. Les ayant gardés bien un an pour les lui rendre , je les 
I. Serbare anno . rèndere j 

dounai pour Tamour de Dieu. — 2. Ne m'apercevanl pas , je 
diedi amóre Dio. — 2. Io as^edère^ 

cracliai une fois dans l'^glise de Dieu. — 3. Quelle est la cause 
sputare iH>lta chièsa . — 3. Quale cagióne 

de celte douleur? Ah! dites-le moi, mon Ame. — 4* Tu dia 
questo dolóre ? Deh ! dire ànima mia. — 4- ^' 

de me le fiiire voir dans les yiyaDS. — 5. D dit : je ne l'aurais 

fitre sedére i'/w. — 5. Disse : 

jamais cru ; mais donnez-le-moi auparavant. — 6. Va, rends- 
crèdere; dare in prima. — 6. Va^ rèndere 

le lui aussitót. —7. Il s'en va, prie par sesparens,à 

tosto. . — 7. Pay pregare da suoi , 

Oliassi. — 8. Touche - la , et vart-en dans la maisdU de la pail- 
Cbiassi.—S. Toccare, m . Msa pd- 
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le. — 9. Mais Tous , monsieur^ sauriez - voiis m'en dire ^el- 

glia. — g. Ma signóre^ sapreste 

que chose? — io. Va-t-en , et di^^lui qa'il se tieone bien chaud , 

fliénie? — IO. /^a, dì tinga caldo 1 

et je viendrai à lui incontinent , et )e lai dirai ce qu' il a et 

i^rrò incontanènte y ciò chfi 

ce qu' il aura a faire. --^ 11» D'un ^l coimiUem^t ik 

. — II. Pari consentiménto 
d^Iibérèreut de la lui donner pour épousc. — i3. Je te l'ai pcti- 
diliberare per ispósa,—* 12. ^^o- 

dant long - temps tu pour ne pas l'en iaire cb^gpo. — 

na pezza taciuto per nója* — 

1 3. Allez - vous en à la maison , grand $ot , vou5 me parais- 

1 3. Andare a casa , sciòcco , pare- 

hiìz jBorti de vous. 
re vscito 

Corrige de Vex^rcice. 

I. Avendogli serbali bea un anno per rènderglieli» io gU diedi 
per r amor di Dio. — 2. lo non avvedendomene sputii oda volta 
nella chièsa di Dfo. — 3. Quale è la cagióne di questo dolóre? deh ! 
ditemelo , anima mia. — 4. Tu di di farmelo vedére ne' vivi. — 

5. Disse: io non V avrei «lii ereduto, ma ditemelo in prima. — 

6. Va,' réodigliel tosto. — 7. Vdssene, pregito da' sudi, a Cbiissi.— 
8. Toccala, e vittene neRa casa della piglia. — 9. Ma voi, signóre, 
sapréstemene dir niènte ? — io. Vittene , e digli cbe egli si tenga 
ben caldo , ed io» verrò a hi incontanènte , e dirógli cioecìiè egli ha» 
e ciò ck'egH avrà a fare. -— 1 1, Di pari consentiménto diliberlirooo 
di dirgliela per i^sa. -*- 12. Hóiti ba<Sna pezza taciuto peraonfar- 
tene ndja. •— i3. AjMlitevene a casa , tcioeeoniccio, ▼4>i mi paréte 
uscAo di voi» 

Nous venoas de voircomment onlie les ntaasmi^'ti^gUy etc, 
uvee les noms /o, i7, la, gUyti, le; il faut oependant savoir 
que les bone écrivains le» ont souveiìt sepaies , en placant 
il^ la, gli, li, le, avaat mi, ti , si, etc. — le te le donne , 
ì/ ti dono; il vous )e pardoime , H vi perdona; tu me le di- 
ras, 1/ mi dirm; etc. Ceet d'ailleurs Fusate le pkts gén^rale- 
Bient recu en Toscane , à Rome, et parmi tontes les per- 
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sonnes qui parlent leur langue avec pureté et élé^ance , lors- 
qa'on veut donner à Texpressìon de la gràce et de la rapi- 
di té, 

EtEMPLES. 

Dìo il ti perdóni* { B, ) Celtc manière de s'expriiàcr a 

Di^u te I9 pardonae. beaucoup plus c|cgr4ce et de rapi- 

fo il ridirei* (B., g. 7, a, 5.) dit< epe Dio telo perdóniy io ve^ 

Je vous le dirai«. lo diréi^ c[ui sont plus grayes que 

les premières. 

Noi la ti diamo. (B ) A plus de gr^ce et de rapidité 

Nous te la donnons. que teUi. 

Ne gli disse mólti, (B.) tst plus rapide que gliene. 
II lui en dit beaucoup. 

To gli ti presterei. (B. ) Pour io teglia qui est plus grave. 
Je te les préterais. 

Io le vi darò. (B., g. 7, n. g.) f^ele aurait beaucoup'phis de 

Je vous les dontierai. gravite et moins de grAce. 

D'après ce principe , au lìeu de dire : non melo ou non 
mei , ne me le ^ non telo qu non tei , ne te !e ; non celo , ne 
nous le ; etc. : on dira noi nd^ noi ti, noi ci, noi j^i. -^ Je 
ne te le dis pas, io noi ti dico ,• il ne me le donne pas , egli 
noi mi da ; il ne nous le dira pas , egli noi ci dirà} je ne 
vous le dirai pas , io noi vi dirò. 

EXEMPLE. 

Pili noi vi dico. (B., g. 8, n, 9.) Je ne vous le dis plus. 

Quand on les place après Tinfinitif , le gérondif et Timpé- 
ratif , on les réunit \ mais on met toujours U, h^ la, h\ etc. , 
avant wm, tf, etc. — Pouf vous le demander, per do-^ 
manddrlorì; pour me le dire , per orlami ,• pour te le ren- 
dre , per rénderlotif pour vous les envoyer , per mandarli- 
w,- pow vous les envoyer, per mandarlevi*^ pour te la don- 
ner pcrdarìati. Gomme l'on vwt ^cp u'e&t jamais i7, mais lo, 
que Fon emploie , en ce cas , aprèa Tinfiniiif. 

Après le gérondif, on emploie il^ duquel oa supprime Ti. 
— Vous le domiapt, ddndolvi; te le disant, dicéndplti^ 
me le préseutaat , porgéndolmi. 

Oa preftre »ussi Uhìo après l'impératif. — Envoyez-le- 
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moi j manddtelmi; dites-le-nous , ditelci^ donhez-Ia-moi ^ 

ddtelami, 

Après le verbe accentué ou qui est censé avoir Faccent , 
on peut employer i7 ou Io , en supprìmant toujours IV de U, 
— Dis-Ie-moi ^ dilmi ou dlBomi ; donne-le-nous j dolci 
ou ddlloci y je te Tai dit , hóhi détto ou hóUoti détto i donne- 
la-noùs, ddUaciy je vous le dirai, dirólui on diróUovii fé 
te rapporterai, recheróhi ou recheróUoti^ donne-Ia-moi , 
ddHami. 

Enfin j après les temps des verbes qui ne sont pas accen- 
tués , on emploie toujours 4s préférence il. — Je te le dis ^ 
dicoUi'j je vous Tenvoie , mdndoM. 



EXEMPLES. 



Senza domandàrlan^i velo avrei Sans vous la drmander , je yous 

donato. (6., g. 3, D. 5.) Taurais donne. 

Piacevi di rivolérlo ^ ed a me II vous plah de le vouloir de nou- 

dée piacére , e piace di rén^ veau, et à moi il doit me plair^ 

dèrlovi. ( B. , g. I o , n. 1 00. ) et il me plait de vous le rendre. 

Deh! dilmi j per quanto ben tu Ah! dis-le-moi, pour tout le biea 

mi vàgli, iB., g. 7, n. 7.) que tu me veux. 

Se voi il sapete, ditelmi. (B.) Si vous le savez, dites-Ie moi. 

DirólvL (B.y g. 6y n. io.) Je vous le dirai. 

Ddllamitu, (B., g. 8, n. 7.) Donne-la-moi , toi. 

y^enistevi tu vago della mia vi- Tu y vins désirant d'avoir ma vìe, 

te, perchè senténdohui do- c'est pourquoi , te l'enteodant 

manddre , prestamente dili" demander, je résolus prompte- 

berài di dàrlati. ( B. ) ment de te la donner. 

ESERCIZIO DE€IMOSÉTTIMO. 

I. Si je le croyais pouvoir faire , jc vous le dirais.— 2. Que t'en 

i,Se credessi poter 2. CAe 

scrablc-t-il?tu ne me le croyais pas, quand je te le disais. — 
parére? crédere quando diceva.^ 

3. Puisque vous me promettez de prier Dieu pour moi , et 
3. Posciachè prométtere pregare iddio j 

moi je vous le dirai. — 4. En mer la jetant, ils dirent : prends, 
— 4. Mar gittarcj dissero: togli. 
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nous te la donnoos telle que nous pouvons , et ièlle que ta foi 

dare quale possiamo ^ quale fede 

Ta méritée. — 5. Fils miens, je tous le disais bìen que 

meritare^ — 5. Figliuolo miéi^ diceva bene 

cela ne devait pouvoir étre. — 6. Et en href de.telles 
questo non dovére poter — 6. Brève de* così 

cboses , il lui en dit beaucoup. — 7. Si j'aTais cet argent , 
fatti disse mólti, — 7. Avessi questi denari ^ 

)e te le préterais tout de suite ; mais je ne l'ai pas. — 8. Quoi- 
prestare incontanènte , — 8. Ben-- 

qu' il ne lui en fallùt pas beaucoup. — 9. Ma femme ne 

che bisognare tròppo, — 9. Mia móglie 

me le croira pas , et si elle me le cependant croit , je n'aurai 

credere pur 

point de paix avec elle. ^ i o. Si elles vous plaisent , je vous les 

pace. — IO. Piàciono , 

donnerai. — - 11. Puisque Tayant eu continuellement avec vous, 

— il. Poiché continuamente f 

vous ne Favez pas cpnnu, je vous le veux montrer. — 12. Et 

conosciuto j voglio mostrare, — 12. 

pour cela, plus je ne vous le dis , ni je vous en prie. 
Perciò più dico, ne pregare. 

Corrige de l'exercice. 

I. Se io il credessi poter fare , io il vi direi. — 2. Cbe tene pare ? 
lu noi mi credevi , quando io il ti diceva - — 3. Posciachc voi mi pro- 
mettete di pregare iddio per me , ed io il vi dirò. — 4* ^^ ™^r flir- 
tandola , dissero : togli , noi la ti diamo y qual noi possiamo, e quale 
la tua fede Y ba merijdta. — 5. Figliuòli miei, io il vi diceva bene 
che questo non doveva poter èssere. — 6. Ed in brève, de' cosi fatii 
negU disse mólti. — 7. Se io avessi questi deniri, io gli ti prcstcréfc 
incontanènte , ma io non gli bo. — 8. Bencbè non ne gli bisognasse 
troppo. — :^9. Mia móglie noi mi crederà, e se ella il mi pur créde, 
io non avrò pace con lei. — io. S' eUe vi pidciono , io le vi darò. — 
u. Poicbè avendolo avuto continuamente con voi , non l'avete co- 
nosciuto, io il vi voglio mostrarci — 12. E perciò più noi vi dico, 
•è vene priègo. 



Digitized by VjOOQIC 



no I'*. PàRTlÈ. — CtìAPitHBVit 

APPENDICE. 

Les nuances du sentiment è esprimer , au moyen des tiotns 
personnels , soni si nécessaires k connaitf e pour parvéiur à 
posseder le genie de la langue italienne , et la place que ces 
noms occupent daiis le discours est si variée , et présente tant 
de difficukés , que Ton ne sera pas 3ché de lire eet appen- 
dice , quelque long qu'il soit , sunout lorsqn'on sera asséz 
avance dans Tétude de cette latìgue , ponr pouvoir reeueillJf 
le frùit de ses peines , en lisant les auteurs classiques. 

Les étrangers versés dans notreltttératnre sé àerontaper- 
9US que les noms persoimels me, te^ se, /ai, &i, noi, i^oi, 
sont employés très-souvent , comme nous Tavons déjà dit au 
commencement du chapìtre précédent , au lieu de mi , ti , 
sij gliy le, ci, 1^1. Il faut donc savoir que ce n^est pas sans raì- 
son qu'on emploie les uns pour les autres \ et c^est ce que 
nous allons essayer de faire éonnaitre. 

On emploie les noms me, te, se, lui, etc' ,' a la place de 
mi, ti, si, gli , etc. , pour donner à la ptrase ìk(òtt& du- sen- 
timent que Fon ne poùrrait pas exprimej^ par ces demiers ; 
c'est-à-dire , pour désignet la personne d'une riianière plus 
précise et plus particulière , en manifestant ou en e)q>nmant 
en méme temps Texclusioii de toute autre. Ainsi on dit en 
• francais , laissez-moi faire, IcUssez-moi dire ; en italici , nous 
dirons , lasciatemi fare, lasciatemi dire. Mais ennous expri- 
mant ainsi , nous n'exprimerons que Videe de me laisser 
faire, de me laisser dire, de méme qu'en frangais , c'estua - 
dire , de me perrnetire de fatte ^ de me permettrede dù^f 
sani ancune mitre idée èèceesaoise ; mais si , àu lieu de la€*- 
datemi fìtte , tasóìdtemi dire , nous dbons kùddte far me , 
lasciate dit me, òu btócidéefarù a me, lasciate dire a me; 
alors , nous exprimerons , non^^seuletìnent l'idée dépermetìtà 
de faire, de dite, contenne dans k verbe ìasciàte^ ttiais nous 
ferons ehcòre sentir en mèmetemps , à celùi à*qui nous pai"^ 
lons , qù*il ne doit paS s*en mtìet, qu'il ne doit rfen faire , 
rien dire \ enfin , nous lui ferons sentir que nous voulons 
Tex^lure de Taction. Ainsi les expressions lasci€itefar me , 
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lasciate dir me, tie signifieiit pas simpldment laissez^moi 
faire^ laisseshmoi dire ,• mais ellefi oat In force de lasciate far 
me , e non fate poi^ lasciate dir me, e tacete poi^ littérale- 
ment , laissez faire moi , et ne faiUis pas i^ous ^ laissez dire 
moij et taisez^pous^ i>ous. 

Mirate me^ n^est pas. la méme pbrase qae tfurdtòmiy 
regaidez-moi ; pilis^'elle signifle , mirate nte , e non mi- 
rate gli dkri , ou ndìdte me, e non mirate lui , ou mirdte me 
e fìon lui; seloales circonstaoces f i^gai'dez-ftioi ^ moii et 
ne regardez pa& les autres^ ou reg^rdez-moi , moi} ei nt 
regardez pa» lui ^ — ascokdte md, e non asookdte Aìi , éc^otl- 
tez-moì , et uè Técoutez pas ^ litt^akm^it : écoule^inoi , et 
nécoutez pas lui. Ou uè pourrait pas dire , a^calédtemi e 
non V ascoltate. 

Lasciala cura a me^ dicéa Grò- Laisse-moi le soia , disait Gra- 

dasso, eh' io guarisca costili dasse , de gùéiir célui-ci de sa 

delia pazzia, ( Ar., Far. j e. folie , ow de guérir cct hòirimc 

27.) de sà folle. 

Quando voi avrete fallo così , Quand vòus àufez fait aiasi, lais* 

lasciai far ine con lai. (B.) sez-moi fàire àvee lui. 

Ascoltate bene ciocché Ì€ gli di" ÉcDUtdz bieir cv qcie je lui dira»^ 

rò, sì che le vóHre paróle poi de maiiMre que yos paroles 

s'accordino con le mie, e las' s'accerd^ot ensoile avec let 

ciàte fare ante. (B.^ g. 7, n. 5.) miennes, et laissez-nioi fai re. . 

Signóra^ lasciate far me, (B.) IVtadame , laissez-mòi faire. 

Io amo voi^ j'aimé vous^ n'est pas la mème propósi rìòu 
que IO %4 dmo , jervim àimé s éstt^ j^i* <iètte derftièi^e, f ex- 
prime «mpl^ausfttt .q*e jfe ì^OHi uittie^ ti voui po\xvet fcòm- 
prendred]^ j'aittié Mmi d'autres persoiitìes; enfiti., jé totis 
donne à ^atendre éefilémem <jae je vùùs aime , còmihe je 
peuat efi aìmeF d'aiitré^. Pai* la première expression , ati cou- 
traire , j'expiciitte , noti-seulemetrt que je vous aime , mais 
ancore, que j'aifltie vòtts et tiófi d'autres peMoanes , cfie je 
n'aime que voUs ,- que je vous aime seul , que vous ète* le 
Seul objet qUe faime* Ainsi , il faut traduire vi amo ^ par je 
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yous aime ; et amo 90i , par c'est vous et non d'autres quo 

j'aime^ c'est vous qua j'aìme , c'est vous seulque j^aime. 

EXEXPLBS. 

Io ho dilibeniio di volerete J'ai décide de te youloìr,toiyponr 

avatUichhalcdnàltropermar mari, de préfórence a toitt au« 

rito ; dove tu me per móglie tre; si tu ne Teme pas de moi 

non vàglia tantòsto ili qui ti pour ta femme , pars aassitót 

diparti* (B.y^^ 2 y'n. 3.) d'ici. 

Bocace a dit : Ao diUberdio di voler te , parce qu'il a vou- 
lu esprìmer , conime il Texprìme en eflet par ce qui snit , 
fai déUbéré de vovloir tot pour mari ^ toi seuJj toi plutei 
qu*un autre. Il a dit anssi , dove tu me per móglie non vò' 
gU^ c'est*à-dire ^ si tu ne veux pas moi pour époùse , de 
préférence à toute autre«.. On ne pourrait pas dire enee 
cas : io ho dilAerdto di volérti^ dove tu per mogUe non mi 
vogK. 

La speranza la quale mi muó" L'espoir qni me porte à aimcr 
vcy che io vècchio ami voi toiis , aimée de tant de )eimes 
amata da tónti gióvani y è gens y est celoi-ci. 
quésta- (B., g. i, n. io.) 
Bocace a dù dire encore ici , voiy c'est-à-dìre , voi partir 

ooldrmente amata da tanti gióvaniy voi anziché un' olirai 

vous particulièrement y vous surtout aimée de tant de jeunes 

gens , et non pas une autre. 

Non vo' dir pèrder léiy che non Je ne veux pas dire la peidre , 
la perderò dandola a te. (6., car je ne la perdrai pas en te 
g. lo^n. 8.) la donnant. 

Ddndclaa te, la donnant à toi \ car.en la.doionant à un autre^ 
ce serait la perdre: voilà le sens de cotte, phrase. Donc onioe 
pourrait pas dire ici dandotela^ parce qu'en disant ddndo^ 
tela^ la force du sentiment se porterait sm* le yerbe donner , 
et non sur la personne à qui Ton donne ^ c'est-à-dire qu'on 
entendrait que c'est en la donnant quMl ne la perdrait pas , 
tandis que focace exprime, par dandola a te, qu^en la don- 
nant il la perdrait , mais en la donnant à toi et non pa^ à 
d'autres , la donnant à toi seul , il ne la perdra pas. 
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Xiòtsquè ctens la phrftse il y a deux objets on deus termes 

'Ae raction , ilfaut les designer par les noms me^ te, se^ ìui^ 

fcf, »oi, i^oi, et non par mi, rf, 51, gi', fe, ci, 91 y et cela en- 

core , par la raison qu'on vetit les désì^er d'une mamère 

plus précise et plus particulière , eu manifestant rexclùsion 

de toutautre objet. Gomme : Si vous m'aimez je vous aime (i), 

se uoi'^imateme^ io amo sfoi] mot à mot , si yous aimez moi , 

j'aime vous. Si vous me cinmaissez, jevous connais aussii(a) , 

se %^oi conoscete me, io conósco -voi^ mota mot , si yous 

connaissez^moi, je comiais vous. Si vous m'aimez , ]e vous 

aimerai ausri (3) , se j^oi limerete me^ io annerò voi; A 

Tous aìmerez moi; j'aimerai vous. SHl te semble aiusi , 

à nacd il me semble de méme (4) 9 se a te pdf^ così^ a me pa^' 

re lo stésso. Je Taime plus qu'il ne m'aime (5), io amo ka 

pia die égli non ama me; j'aime lui plus qu'il n'aime moL 

On ne pourrait pas dire : {i)se ifoimi amate , io Vi iùno; 
(a) se ùoimi conoscete, io vi conósco ; (3) se voi mi amerete , 
io vi amerò; (4) se ti pare così, mipdre lo stésso; (5) io V-dmo 
più che egli non m' ama. 

feXEMPL'ÈS. 

DiréUgU che io amo molto pik fu lui diras qùe ]è Pàime beau- 

laiche egli non cima me. (B.) cou{» plus c[n'i] ne m'aime. 

Or cóme Or commeàt se fait^il que tu m 

'Conósci fhe, cKib te non coriós' cònnais et €(ue je ne te connaisse 

ca? (Petr., f non. d'am.) pas? 

A The pare , separé à vói , che li me sernbte, sauf Yotre avis, que 

quésta sia Spera da dover celui-ci est un on?rage qu'on 

far da mMlna. ( B. , n. 78. ) doit iaire le matìn. 

Signor miOj s€{ a i>oi aggrada, Monseigneur, sì vous voulez, vous 

voi potete, a voi. far grandis» pou vez faire à vous-méme beau- 

simo onore, ed a me, chepé^ coup d^honneur, et à moi , qui 

vero séno, grande utiiità.(fi.) svàs pauyre , un grand bien. 

Qn ne pourraìt pas dire dirdìgU chHo T amo piii eh' egli 
non m*ama; mi pare se vi pare; voi vi potete fare, ni voi 
potete fdrvi. 

Nous avons dit que la place que ces noms personnels oc- 
cupent dans le discours varie beaucoup , et qué leur emploi 

8 
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dépend du sentiméat de editi qm parie ^ s'il est agké d'tme 
manière gaie eu pnaioimée', s'il est sérieux ou grave \ «'U 
porte plus d'iatérét à Fobiel ou au teraie de ractkm \ s'fl est 
presse oii tton d'éioncer. sa pensée. Voici les différeiites €(»&• 
binaiscms dont ces noms soQt siisceplibles , et les dilstiiietiaiia 
qtne Fon peut falre quant auxsentiiBens (ju'ib expriment. 

Oimme nous avons déjà eu occasion de le dire y la forme 
graye dms la coinposition des deus n<»ii5 est la sai- 
yante : telo do, je te le donne \ JUnantio, dis4e*inoi. Or nous 
ponyons dire d^abord, étànt un pen pressés d^énonc^ so- 
tre pensée ^ tddoy dbnmei ; étabt encore plus pressés , et 
vonlant donner la gràce et là vivacité andiognes au senti- 
ment que nous avtms à exprìmer , nous àitoiB»^ dilmi; Tou^ 
lant donner à cetle demière expreSsion une fòinle de gra- 
vite, nous dirons^ dtBomi. Voilà dono cpiali^ Bftainères diffé-* 
rentes d'emplojer oes mots. EJks soni très-nécessaires i 
connaitre , soit ponr ne*, pas ètre embarrassé par ces exprcs- 
sions dans la tecture des dasSj<(ues , sdit p6ur en s«isir le 
vrai'sentiment, soit enfin pour eitfendfe plus facilement 
ceux avec qui nous pouvons conversar. 

Nous disons également : te lo ho detto^ te Tho detta^ U ti 
ho dettoxm il t'ho detto, hóttelo detto, hóttel deUo, hóhi iet- 
to, hòUotidettoi — telo dico, tei dico, iltidico, dicatelo, dicol- 
ti, dicolotL Toutes ces expressions signifient je te Tei dit, 
je tele dis. Les difierentes combiilaisoas des noms person- 
nels serventseukment a donner à F^Epression de la i^avitié, 
de la gràce, oa >dela rapidité-, enfih^ ettes servent àlui 
donner un earactère «aalogue au sentiment de oelin qin parie. 

EXEMPLGS. 

Hólti buòna pèzza taciiUo. (B.) Je te Tai tu pendant hmg«-temps« 
Dicolti. (B., g. :», n. i.) Je te le dis. 

J^elo do. Lo do a voi. 

f^el do. A voi lo do. 

Il vi do. TI do a voi. 

Dòwélo. A voi il do. 

Dóllovi. Dallo a voi, 

DqIvL AvoìdóUo. 
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Lies aSx premier es expressions signifient tontes , je mno h 
iionne ; dks n'ont entre cUes qué la diiféf enee du caractère^ 
de la gravite , de la grace <m de la rapidtfé. 

Par les aix demières, celai qui parie , fait sentir cp'ìl ne 
donne la chose qa'à celai k qui il parie ^ en manifestaiit Fex* 
claston de tont autre indirida. Il en est de nème en fran* 
cais, qnandon ditje le donnei àsfous^ c'est-ihdire, à ^os et 
non à d'autres, à vous seni. Lesdeinc penùèresde ce»six, 
90Dt phis grares, les q«iatre demières raaTchent avec pèus^ de 
rapidité. 

Quand on dit mi yi rendo ^ réndomii^i^ réndopìmì^ on ne 
porte pas plus le sentiment sur sci qae sur la personne k lar 
quelle on se rend -, la difierence de la combinaison des deux 
noms ne consiste que dans le plus ou moins de gràce ou de 
rapidité dans Texpression. 

Qtiand on dit ut rèndo me, me vi rènda; nmdorì me, le 
sentiment se porte tout sur la personne qui se rend, sans 
s'occupér de la personne à laqnelle elle se rend. Quand on 
dit a i^ot mi rèndo, mi rendo a poi ou rèndomia poi; le sen- 
timent se porte tout sur la personne k laquelle on se rend , 
en lui faisant sentir qu^on ne se rend qa'à elle , à elle sèule 
et non à d'autres personnes. Enfin , quand on dit rèndo me 
a poiy a voi 'rèndo me, alors le sentiment se porte et sur la 
personne a laquelle on se rend , et sur ceBe qui se rend ; et 
le seiis de la phrase est de faire sentir à celiri à qui Ton 
parie qu'on ne se rend qa*à lui, à lui seni, à Texclusion de 
tout autre indìvidu auquel on pourrait se rendre , attendu 
Testime qu^cm a pour lui , en faisant sentir en méme temps 
le prix qu'on attaché à sa propre personne , et au sacrifice 
cpi'on en fait en se rendant. On traduirait en francais les dit 
férens sentimens que cette expression peut présenter , selon 
les circonstances où Fon se trouve , par c^est moi qui me 
reruk à vous ; dest à pous seul que je livre ma personne. 

D^après les nombreuses combinaisons que nous venons 
d'examìner, on ne sera pas étonné de savoir qu'on place queU 
quefois deux noms personnels réunis aprè$ Fimpératif suivi 
de l'infinilif , et dont Pun, d'après la règie que nous avons * 
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donnée précédemment , devrait ètre place après rìnfinióf 
ducjuel il est Tobjet ou le tenne *, cornine t laisse-moi , Ids-' 
dand^ laUse-moi te dire, laisdamiti dire. D'après la règie 
que noiis avons donnée , et d'après Tordre granunatical , on 
devrait dire^ lasciami dirti; mais en ce cas on s'exprime 
avec beaucoup plus de gràce , en mettant les deux noms 
après rimperatif . Ldsciamiti vedére^ laisse-moi te voir ; ìds-- 
cialnddire ou lasciamelo dire, laisse-le-moi dire (ou laisse- 
moi le dire) ; lasddtenmfi dire^ laissez-moi vous dire \ las' 
cidtelci ou lasciatecelo dire ^ laissez-nous le dire. 

ÈXEMPLE. 

Ldsciamiti i^edére a mio sénno, (6.) Laisse-moi te voir a mon gre. 

G)mme nous pouvons employer mij ti, si, gUy le, ci, vi, 
pour a me, aie, a ^e, a lui, a lei, a noi, a \fOÌ', da me, date, 
da se, da lui, da lei, etc. *, lorsque nous ne sentons pas le 
besoin de designer particulièrement le terme de l'action , ou 
les différens rapports que les noms personnels ont entre eux , 
il résulte que nous pouvons réunir les deux noms , quand ils 
se trouvent dans la phrase, de la manière suivante : Approche- 
toi de lui, a{f {vicinatigli; on voit que gli tient ici la place de 
a lui. — Avance-toi vers lui , fattigli incóntro ovl fattigli in- 
nanzi; savoir , fatti incóntro a ha. — Approche-toi d'elle., 
as^vicinaleti; savoir , ayyicinati a lei. — Ays^icimitaglisi un 
poco ; savoir , essendosi avvicinata a lui un poco , s'étant 
approciiée un peu de lui. — Accóàaleti , approche - toi 
d'elle 5 savoir , accostati a lei. — Raccomdndagliti , recom- 
mande-toi a lui ; savoir , raccomandati a lui. 

Devant les autres temps des verbes on les emploie séparés 5 
comme' : Tu t'approches trop de moi, tu miti avvicini troppo-^ 
pour. to t'avvicini tròppo a me. — Je me recommande à toi, io 
ini ti raccomando; pour io mi raccomando a te. ~r J^ 
vais au-devant de lui , io gli mi ou megli fo incóntro ; pour 
io mifo incóntro a lui. — Je Tòte d^auprès de moi , io mela 
lógUo da canto j dapprèsso; pour la tòglie da canto a me. — 
Tu Téloignes de toi, tu te la ou la ti allontdni; savoir , tu 
£ allontani da te. — Il ne sait pas l'óter d'auprès de lui, egli 
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non scio sa torre dapprèsso ; savoir, egli non lo sa tórre dap^ 
prèsso di se. — Je veux m^excuser auprès de toi , io mi ti 
^ógl(o scusare 'y savoir, io mi vógUò scusare ateon appo te. 

EXEMPLES, 

Accostateti in qualche mòdo. Approche-toi d'elle de quelque 

(B'9 g* 9) Q* 5.) manière. 

Accostdtaglisiunpdco, (B.) S'étant àpproche'e un peu de lui. 

Avanti che tu più mi t*aiviciniy Ayant que tu t'approches de moi 

a(iéndi quello che io ti scòglio davantage , écoute ce que je 

dire. (B,, g. 2, n. 3.) veux te dire. 

Io TìU ti voglio un poco scusar- Je veux m'excuser un peu au- 
re. (B.5 g. 8, n. IO.) près de toi. 

Io mi ti raccomando. (B.) Je me r«commande à toi. 

Sì perchè tórre non scio sa dap^ Tant parce qù'il ne sait pas l'óter 

prèsso : d'auprès de luì , que paree 

Sì perché owdia gran confidènza qu'il avait une grande confiance 

in esso. (Oh., Fur.) en lui. 

Glisi/èce incóntro. (B. , n. aS. ) Il s'araace au-devant de lai. 

De là , ces expressiqns si fréquentes qui étonnent et em- 
barrassent tant lea étrangers : io mi bèyo un fiasco di vino , 
je me bois unebouteille de vin ; io mi àrdo di rabbia^ je me 
brulé de rage •, io mi dormo, je me dors ; io mi dormo un ^ón- 
no, ]e me dors im somme ; tu ti nidngi un pane,^ tu te manges 
un pain ; non sapere che si dire^ n^ savoir que se dire ; non 
sapere che si fare, ne savoir que se faire 5 egUnon sa quello 
che si dice, il ne sait pas ce qu'il se dit ', io non so quello che 
io mi fa, je ne sais pas ce que je me fais -, partirsi, se par^r -, 
rimanérsi, se restar -, io mi parto, je me pars ; tu ti ri^nani , 
tu te restes -, io mi sto a sedére, je me reste à asseoir -, io mi 
sto chéto, je me demeure tranquille -, io mi godo una cósa^ 
je me jouis à^une cbose-, io mi crèdo, je me crois ; noi cela 
godiamo, nous nous la jouissons -, egli se la gode, il se la jouit \ 
noi cela mangiamo, nous nous la mangeons -, ìq me lo ma/ir* 
gio, je me le mange *, io me la ou me lo bévo, je me la bois 
ou je me le bois -, tute la prenderai, tu te la prendras -, etc. 

Les Francais sont très-étonnés de ces mamères d^ s*expri- 
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mer , «t ks considèrent oomme des irrégularités. Hous vou- 
lons Men eroire , qu'au premier abord il doit leur paraitre 
étrange d*«a%«ndi»e dire /e me bois une bouteSie de ww, to 
7ie sais ce que tu te dis, tu te dors un sommeUy tu ne scUs pas ce 
que tùtefaisje me pars d'wi,je me reste ici^je me le munge, 
fé me le hoùy je me ìajouis , etc.^ au lieu de, je boi» une 
bouteille de vin , tu ne sais ce que tu dis , tu dors un som- 
me , tu ne sais pas ce que tu fais , je pars d'ici , \e reste ici, 
je !e mange , je le bois , je jouis de 5 mais , s'ils réfléckis- 
saient et s'ils voulaient se donner la peine de comparer ce 
qu'ils croient éire des bizarreries dans une langue étrangère , 
avee ce qui leur parali raisonnable dan3 la leur, la bizarre- 
rie disparaitraìt , et leur étonnement cesserait. 

En effet, s'ils comparaient io mi mangio un pane per gior- 
no, je me mange un pain par jour ^ io mi bevo tutto il vino, 
je me bois tout le vin 5 io mi parto di qui , je me pars d'ici; 
io mi rimango qui, je.me reste ici-, tu non sai quello cheti 
dici, tu ne sais pas ee que ta» dis -, avec ces expressions qui 
sont très-francaises, je nien vais , tu €en retoumes, j^ 
m'en viens , il s'enfutt, U s'en doute, il se le dit à hi- 
méme, je me le r^proche tous les jours , U se le dit tous ks 
jòurs, il me hoit tout k vm, il me m;ange t<mt mon bien, 
vous me lirez ce Uvre-, ils verraient qu'il n'y a rie». de bi- 
zarre dans les langues , que tous les signes eraploy^ dans 
une proposition sont absolument nécessaires pour expripier 
notre pensée , telle qu^elle ert tn nous , et tóle que »ous 
voulons la communiquer 5 car que sìgnifie je men retoume , 
je nien viens, il s'en dcfute, il s^enjuit, il s'en va , etc. P siBon, 
je retoume moi de là ou de ce Ueu4à, je viens moi de là ou 
de ce lieu-là, il doute soi de cela , Hfuit soi de là, U va soi dt 
ìà, oUj c^qui est la mème|^cbo5e, jeme toume de là, j^ ^^ 
viens de là ; etc. 5 et que signifife io mi parto, je me pars 5 tu 
ti rimani, tu te restes j io nà fuggo, je me fuis ,• egli si dor^ 
me, il se dort 5 io mi sto cheto, je me reste tranquille 5 'O 
mi ardo di rabbia, je me brulé de colere -, io mi mangio un 
pane, je me mange un pain 5 io mi bevo il vino, je me bois 
le vin 5 etc, ? sinon io parto me, je pars moi -, tu rimani te. 
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tu restes tol ; io fuggo rncy je fuis moi ; egU dorme se, il dort 
sci 5 io sto cheto me, je reste tranquiUe dkh \ io ardo me di 
rabbia, je brulé moi de rage-, io mangio a me un pane , je 
mangQ à moi mx paiu-, io hesh a me il vino, je bpis k moi le 
vin ; etc. Toutes ces expressìons sont donc les mèmes ; inais 
Tusage ayant habitué notre oreille à eutendre les unes , elle 
est clioquée d'eut^ndre proxK>ncer les aulres , qui sout pour- 
tant les mémes quant au sens grammatical \ et remarquez que 
Yon dit très-bie^ je m'échappe, et qiie l'op serait eboqué 
à^eatendxeje me fuis dici ^ cependaiit jfe me fuis ^ sigl^fie je 
fuis moi, de méme quq je m'échappe^ sìjfp^eféchapp^ moi. 

D'après eela, il nous sera facile àe trouF^r la raison des,Qx- 
pressìons io me la mangio ^ tu te lo bevi^ egli se la crede , voi 
vela prendete^ io non so che mi fare, tu non sai che ti dire , 
io non so queUo che io mifo, egli non sa quello ch'egli si di- 
ce , etc. 5 puisqu^élles signìfient io la mangio a me, je la 
mangeà moi 5 tu la bevi a te, tu la bois a toi ; egU la crede a 
se, il la erjoit à soi •, voi la prendete 41 voi ou per voi, vous la 
prenez à vous ou pour voius ; io non so che fare a me^ je ne 
sais que feire i moi •, tu non sai chfi dire ate, tu ne sais que 
dire à toi \ io non so queflo chefo ^ me, jc ne sais ce .q^e je 
faìs à mot ; egli non sa queBo cV ^fi d^ ^ ^e, il ne sait ce 
qu'it die à soi -, d(e méme que , U s^le dit tms hs jo^rs , je 
me le reprocheraitoujùurs, je nwe fo répòf^A chaque ò^tfmt, 
il me boit tout te vin, il me mange toiil mim hie^, sig^* 
fieixt Uledità soi tous les jpur^ , jfe le reproclìerqi à moi 
toujours , je le répète à moi à chaque mstant , U hqit à moi 
tout le vin, il mange à moi tojit mon bien. 

Si nous n'avons pas ei;i le bonpitbjeur de x^pnvaincre no? lec- 
teu^s , 4u moins nous Tavons t^nté,<et on i^^ura qu'pn s'ex- 
prime de xiette manière (j). 

■ J »i ■ '■ -" ■ ■»■ ■ I I m ■..■■«.■■«■I ■;;■■'■ i . r» — '«Wii . 1 J ' ^ 

(i) N0U8 ajoulerons cependant que còmme on peut mangers loire 
^uelqne. chose à quelqu'un , on peut aussi la manger , la boire à soi» 
méme. Dailleurs une preuve que ces manières de i^expritner sont na* 
turellea, .conformes à la logique, et ne m^nquent pas méme de qnelque 
agrémeat (elles ea ont beauconp dans la langue italienne), cVst qa'Àmyot ,. 
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. EXCHPLE». 

Comprati i cappóni , insième . Ayaat acKeté les-diapons, il les 



colmédicoy e co' compagni 
suoi segli mangiò, (B»,n.83.) 

In tutto dódici fiaschi. Vossi-- 
gnoria se lo béva in santa 
pace. (Redi, Lettere.) 

Tedaldo si parte ài Firenze. 
(B., g. 3, n. 7.) 

Oimhf signor mio dólce, io 
non so né ette mifarcy ne che 
mi dire. (B., g. 8, n. 7.) 

^oi w rimarrete qui con lui, 
(B., g, 9, n. 3.) 

Andate s^ia , andate gocciolóni 
che voi siete , voi non sapete 
ciò che voi vi dite. (B. ,n. 56.) 



mangea ayec le mèdecin* et 

avec ses compagnons. 
Eh tout douzeì>outeii]es. Que vo- 

tre seìgneurie le Iioiye en.saìnte 

paix , c'est'àr^ircj cu paix- 
Tedaldo part de Florenee. 

Héfas! mon doux monsieur, je 
ne saù ni que faire , dì que- 
dire. 

Vous resterez ict ayee lui. 

AUe;t-yous-eii 9 allez-yous-ea ni-^ 
gaads que yous éteS , yoas ne 
sayez pas ce que yous dìtes. 



«Si cfi io mi crédo ornai che De manière que je crois que dé- 



mónti , e piàgge , e fiumi ^ e 
sélve sàppian di che tèmpre, 
siala mia vita. (PfeT.jS.aS.) 

Svénan Vuno de* lor cavalli , e 
béónsi il sàngue. (G. V.) 

Credendosi aver semUo l'uscio y 
il lasciò apèrto , ed andassi 
alletto. {B.,g.8,n. 6.) 

E manicdrlati tdtta. (B., n. 85.) 



sormais les plages , les riyières 

et les foréts sayent la yic que 

je méne. 
Hs egoi^cùt un de leurs cbeyaux, 

et ils en boiyent le sang. 
Croyant avoir ferme la porle , 8 

la laìssa ouyerte, et il s'em 

alla àu lit. . 



£1 là maiiger toute. 

Lorsqu'un verbe était suivi d'un infinirif , jadis , dans la 
langue frangaise, on placali les noms personnels Twe, te, 
56, Zui, nous^ vous y devantle verbe; comme .je vouspeux 
dire} — voulez-s^ous que je vous aiUe voir? — je ne vous 
pids parler; —ils nbus soni venus voir; — il lui est aUé par- 



doni les Frangais louent contìnuellemenf la gréce et regrettent la naiveté 
inimitable » s'est souyent servi de ces expressions. 

Il se partit de Samos (Vie dlAlcibiades) ; pour il partit de. 

S'en montèrent vers eux au Capitate (Vìe de Brutus) ^ pour montèrent 
vers eux. 

Mais après la défaite de Pharsale., qne Pompéus s'en iaifui vers Ut 
mer (Vie de Brutus.) 
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kr; commedam cetexemple deRacine : seigneur^jenes^ous 
puù déguùer ma pensée^ et dans beaucoup d'autres qu^on 
trouye dans les dassiques fran^aìs , et si^rtout dans Molière. 
Àujourd'hui on place ces noms devant Tinfinìtif duqueh 
ils sont robjet ou le tenne 5 comme : je s^eux i^ous direi — 
i^oulez'-uqus que faille i^ous i/oir? — je ne puù i^ous parler; 
— ih sont venus nous i^oir*, etc. Les Italiens les placent plus 
souvent devant le verbe , au lieu de les pl^er après Tinfini- 
tif-, comme : vi voglio parlare^ au lieu de, vàglio parlarvi ; — 
volete che vi vada a vedére, au lieu de , volete che vada a 
vedervi; — io non vi posso parlare, plutòt cpie, io lìon posso 
parlarvi; — ci sono venuti a vedére , et non , 50110 venuti a 
vedérci; — io ti voglio dire, et non , io VÓgUo dirti* 

Il en est de mème de tous les autres noms personnels , 
tant quand il n'y en a qu'un , que lorsqu'il y en a deus dans 
la phrase. Hcommciò a mirare, il commenda a le regarder; 
aulieu de, cominciò a mirarlo. — Io vegli avrei voluti man- 
dare, Je vous les aurais vouluenvoyer 5 plutót que, io avrei 
voluto manddrveU. — iVp» f hdnno mai potuto fare, ils ne 
1 ont jainais pu faire ] au lieu de, non hdnno mai potuto far- 
lo, ils n'ont jamais pu le faire. — Niuna còsa le poteva èsser 
piàgrdta, rien ne lui pouvaitétre plus agreable; plutót que, 
niùna còsa poteva èsserle pia grata , rien ne pouvait lui ètre 
plus agréable. — EgU non glielo voleva dire, il ne le lui 
Youlait pas dire \ au lieu de, egU non voleva dirglielo, il ne 
Toulait pas le lui dire. — Io il vi, ou velo ovl vel voglio 
mostrare , Je vous le veux montrer 5 pour io vógUo mostrar^ 
velo on mostrdrlovi, Je veux vous le montrer •, etc. , etc. 

EXEMPLES. 

Signóri, e'mi vi convién dire la Messiéurs, il f«nl que je vous disc 

cagióne perchè voi siete qui. ]a raisod pouf laquelle vous étes 

(B., g. 8, n» 6.) icK 

Attèndi quello che io ti voglio Écoute.ce qu« je veux te dire. 
dire. . (B., g. %, n. 3.) 

La donna rispóse che non glie' La femme r<^pondit qu'elle ne vou- 

lo voleva dire. (B , n. 65^ ) lait pas le lui dire. 

h non gli va* dire a te. (B.) Je ne veux pas les dire a toi. 
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Accioccìih POI non «^' abbiate a Afta quc vous vlxjei pas a voni 

rammaricar di me. (B.) plaiiidre de moi. 

Ella rispóttoglij il cominciò a liii ayant téfooàuy elle conuoen- 

guaiàre. (B., g. g» n. 5.) $a à le r^ffx4t$:^ 

Che mi puoi tufure ? (6.) Que peax-4a me £aire ? 

Come noi chiami tu che ti véw Gonuaent ne l'af^Ues^taf as ponr 

ga ad ajutàre ? (B. , n. tj .) qu'il yienne t'ai^er ? 

Io il vi voglio mostrare, (B.) Jc veux vous le montrer. 

Niiina cosapiU lièta le poteva II De poavait lui arriyer rìen de 

ai^enire, (B. , g. 5 , n. 7. ) plus agréable. 

Lo incominciò a soccorrere^ EHe commenga à le secoiirir , 

quando étuna quantità di de- tantót d'une somme d'argent , 

nari , e quando d! uri altra et tanto! d'autre chose. 

cosa, (B., g. 4j n- *o-) 

IJn altro gli avrebbe voluti far Vn autre aarait -▼odii kor faire 

collare , méo'toriàre, esami- deimcr la qaestìon, ks «laity- 

narCf e domandare. (6.) fÌ3er, )es euffiiner e( les uitcr* 

Lorsqifte Tìnfiiiitif est précède de Timpératif, on pkce 
de préféreoee le^ uoms pers<»iiids après ee demier. — 
Vi^ie&>iiau$ iroir, veniteci a vedére ; aa lieu de , venite a ve- 
itónci* — • Venez-ttons le dire , i^enitecdb a dùv^ {dutót que, 
('«ni^ a dircelo» — AUez le yoir , andatelo a vedere $ an lieu 
de, andate a vedetelo. ^- Faites-nous le voìr^ ou £dtes^le nous 
YoiVy fikeceloj oafskddimfdteloci vedére ,• e^iìOii,^^ >»e- 

La r^oianpie suivaate est de k plus grande impom^M^e y 
et les étudiane ne sauraieiìt y a^oiter trop d'atleotiah. 

On emploie en fraocaìs ^ aujaord'l^ui fioriiom , les lUMns 
persoimek ha, eux, elle, elhs^ pomr designer robjet de l'ac- 
tion 4pii est le inèonei^Qe le m]^X qui 9glt , cpi^and ceM«GÌ est 
un man qui porte une idée déteraoinée. On ks >empioie aussi 
comme identiques du sujct qui agìt, avec les difTérentes pré- 
posttions de^ ày par^ twee^ pour, é^e. 

Jadis, en ce cas, on employait plus soavent le nom soi(i)^ 

— . I M 1 , ^ ; .. .- M , ; , , ■ 

(t) Nous disoDs iadi$ , pajFce f uè quelques ^raoamairiQn^ moderiies Teu- 
lent qu'oQ emploie en pareli cas /<» , euap^ elle ycttes. Cependant ce jadis 
n*est pas si éloigcej car les plus grands écrivains du beau sièclede la Km- 
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mais au}ourd^hui on dit : // est ^oiste , il riaime qua ha^ au 
lieu de , il ncnme que soù — Il dépend de lui , au lieu de , il 
dépendde soi, — Ces rcUsonnemens soni bons en eux-mémeSj 
au lieu die, sont bons en soi-méme,'-^ Le sagefait lii-méme sa 
féUcitéj et noii, soi^-méme. — // ne met pas s^ wnfiance en lui 
seuZ, au lieu de, en soi seul, — Ces choses sont d'elles'fnémes 
ùidifferentes, et non , de soi^-méme indifférentes* — Il ala 
raison pour luiy elle a la raison pour elle^ ils ont la raison 
pour eux^ eBes ont la raison pour elles, au lieu de, pour soi. 

— lì parie toujours de luiy ou de lui-méme^ elle parie tou- 
jours d^elle^ ou d^ette-méme^ ils ne parlent jamaiscteuXj on 
cHeux-mémes 5 elles neparlentjamaistfeUes^ ou^eUes-mémes. 

En italìen, dans tous ces exemples et autres semblables, on 
doit se servir du nom se , tant pour le ma^culin <jue pour le 
féminin, et tant au siogulier qu'au pluriel \ ainsi nous tradui- 
rons littéralement toutes les phrases ci-dessus de la manière 
salvante : egli è egoista^ non ama se non se ou che se^ — egU 
dipende da se ; — quésti ragionaménti sono buòni in se stessi; 

— il sdirlo fa da se stèsso la sua felicità ; — egUnon póne in 
se solo la sua fidùcia; — queste cose sono indifferènti in se 
stésse; — egK hd la ragióne per se; ella ha la ragione per 
se; essi hanno la ragióne per se; esse hanno la ragióne per 
se,^ Egli parla sèmpre dise; oxi di se stesso \ ella parìa sem^ 
pre dise, ou di se stessa ; essi non favellano mai di se, ou 
ài se stessi-, élleno non favellano mai di se , ou di se stesse 
ou medésime. 

S«e fraQ^aùe ont «ftplQ)^ trèf-touTenk sai au Iwu d« hii, eux, elle, elle*, 
Mtis 0pi}V6iit Ufi «ut«ur qni s'admire ^t qui s'aicae , 
M^connatt son genie et s*ìgnore soi-méme. (Boileàu.) 
Charmant, jeune, tratnant tous les coeors après soi, (RicraE,) 
'Oq men amoar me tvompe , ou Zaire aajsupd^hui > 
Pour l'élevcr à soi descendrait jusqu^à lui. (Voltaire.) 
Il faut laisser Mélindre parler de soi, de ses \apeurs , de ees in- 

somnies. (Là Brutèrk.) 
De sol , les choees sont indiffe'rentes. (AcAi^énTB.) 
^« peirt citer ut» graiid nombre d'exempUs «emblables ; et il «st vrai- 
"*fnt étonoant de voir les grammairiem francais reieter , sans aucune 
Taisou fondée , le mot soi, de somblables phrases , pour ne l'^miiloyer quo 
comme idenfùjue du nom on. 
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EXEMPLES. 

Dirimpètto a se fece star leL II la fit tester vis-à-vis de lui- 

(B., g. 3, n. IO.) méme. 

Dando loro licènza di fare irf Leor donnaut la permissioD de 

tra se ^ quello che piti fósse\a faire entre eux ce qne chacun 

grado a ciaschedìino. (B«) aìmerait le plus. 

Tornando in se tutto confortar Revenant à lai tout coBiolé. 

to. (Pass.) 

As^rébbe vobito r abéte che Fri- L'abbé aurait votila que Primasse 

masso da se stésso si fosse partii de lui-mème^ parte q[u'il 

partito^ perciocché accomùtK ne lai paraissait pas bieh de le 

tarlo non gli pareva far coogédier. 

bene, (B., g. i, n. 7.) 

Fra se medésimo disse. (B.) Il dit en lui-méme^ 

Pigro da se , ma il gran pia- Paresseux de lui-mémc , ou de sa 

cèr lo sprona. {y%TK., e. i^,) nature; mais le charme da 

plaisìr raigoillonne. 

On ne se servirà de ftu, fei, loroy epe pour designer robjet 
qui est différem du sujetqui agit. Gomme: Yous ditesqu'il 
uè Faime pas , il n^aime que lui au moude *, vqì dite che egli 
non V ama^ non ama altri che lui nel mondo ^ ou non ama 
che lui nel mondo. — D parie toujours de Pierre , et Pierre ne 
parie jamais de lui j egU parla sèmpre di Pietro, e Pietro 
non parla mai di lui. — Il est alle avec lui , egU è andato 
con lui^ il Ta mene avec ìmjegUrha menato, o condótto 
con se o seco* 

Remarquez que dans ravant-demière phr^se , uous disons 
con hi, parce que dans oette phrase ainsi que dans les pré» 
dédentes , hii est difTérent du sujet qui agit , et que dans la 
demière nous disons con se ou seco, parce que le lui de cette 
demière pbrase représente le sujet qui agit ; — ^ Uest aUé 
a\fec lui , il ìa mene auec soi. 

Quand les noms personnels moi, toi, lui, eux, sont em-> 
ployés pour le sujet de Taetion , on doit toujours les traduire 
en italien par io, tu, egU, eglino ^ jamais par me, te, lui, loro, 
— Moi , je le ferai , io il farò. Qui Ta fait ? (la réponse) 
mei 5 chi Vha fatto? {la risposta) io. Moi, est dajis cette 
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pbrase, et autres semblables , le sujet d*une proposition en- 
tière supprimée par ellipse. £n eiTet : qui Va, fait ?... moi ; 
savoir, moi, je l'ai fait. Chi T ha fatto ?, . io V ho fatto. — Toi, 
tu seras un grand paresseux, fu, tu sardi un gran pigro ou in- 
Jfingdrdo. Qui moi ? chi io ? oui toi , sì tu. Qui toi ? chi tu ? 
oui, toi, sì , tu. Cest dono toi? or se' dunque tu ? — Eux 
qui n'avaient pas de quoi. . . essi ou èglino 1 quali non aì^éyano 
diche, . . Qui Ta dit ? ce sont eux ; chi Tha detto ? sono essi ou 
eglino. Moi-méme, io stésso^ toì-mème, tu stésso ,• lui-méme , 
egU stésso ; eux-méme5 , essi stéssi^ elles-mémes , esse stésse \ 
ou IO medésimo , tu medésimo, egli medésimo^ eglino medé^ 
simi^ esseoìx elle medésime^ parce qu'en ce cas, moi, toi, lui, 
eux , sont toujours sujet de Taction ^ comme : je Tai fait moi- 
mème , F ho fatto io stesso 5 tu Tas dit toi-méme , F hai detto 
tu stesso. 

EXEMPLES. 

Tu che da noi , signor mio , ti Toi , seigaeur , qai te sépares de 

scompagni* (Petr., 5. io.) nous. 

Né sapéi^a egli stésso , qual di II ne savait pas lui^mémc laquelle 

lor due si fosse quella che più d'elles deux était celle qui lui 

gli piacesse. (B., g. i o, n. 6.) pUisait le plus. 

Efh di se la vendétta egli stés* Et il se yengea lui-méme. 

so. (D*, Inf. , e. 12.) 

Ed egli : or va, (0. , Pur. , e. 8.) Et lui, me dit : maintenant marche. 

E tu come potrai mostrar qués' Et toi , conmient pourras-tu dé- 

tochetuciffiérmi? (B. ,0. 56.) montrer ce que tu affirmes ? 

Enfin ^ on réunit les noms me, te, 5e, à la préposition con. 
Dans ce cas , on supprìme Vn de cette préposition et on la 
transpose. Àinsi , au lieu de traduìre avec moi, par con me; 
avee tei, par coti te; avec lui, par con se; on peut dire 
meco, teco, seco. Jadis on disait aussi nosco , vosco , au lieu 
de, con noi, con voi, avec nous, avec vous. Àujourd'hui on 
ne s'en sert qu^en poesie et rarement en prose. 

On -peut ajouter à ces mots meco, teco, seco, la méme 
préposition con qui se trouve déjà exprimée, et dire con 
meco, con teco, con seco, ce qui fait un pléonasme qui sert a 
esprimer plus intimement Tidée de compagine. 
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BXEUPLES. 

Avendo ben seco portalo da Ayant apporta ayeo eux de qnoi 

mangiare j insième con Foste bien manger y Ss soupèrent 

cenarono, (B., g. g, n. 6.) avec Thóte. 
Fate pure che domdne ^ oV al- Faites que demain, ou le jour 

tro dì, egli qua con meco se Suiyant , il s'en vienne ici de- 

ne venga a dimorare, (B.) meurer avec moi. 
Mio figlio ov h , e perchè non Mon fils oii cst-il, et pourquoi 

è teco? (D. , Inf. , e. io.) n*est-il pas avec toi? 
Spéro avere assai di buon tém" Pespère avoir assez de bon temps 

pò con teco. (B., g. 8, n. io.) avec toi. 

Il faut remarcpier qu'en francais on dit i/iure unechose, 
dire une chose en soi-méme^ en itaBen on emploie en ce cas 
ces mémes mots meco, teco^ seco. 

Io diceva meco medésimo. 
Tu pensavi teco medésimo , oa 



Tu pensavi con teco stésso. 
Egli giudica seco nièdésimo. 
Ridevano seco medésimi. 
Essa giudica seco medésima. 
Esse ridono seco medésime. 



Je disaìs en moi-mémey 
Tu pensaìs ea toi-méme, 

Il juge ea lai-méme, 
Ils riaient en eux-mémes , 
Elle juge en elle-méme , 
Elles rient en elles-mémes , 

EXEHPLES. 

Disse seco stésso y quésto dèe és- Il dit en lui-méme , ceci doit étrc 

sere qualche inganno, (B.) quelque fòùV-berie. 
Diceva meco medésimo, (Fir.) Je disais en moi-méme. 
La quale quésto volendo, disse Laquelle, voalant cela , dit en eflc- 

seco medésima, (B. , n. 65. ) méme. 

Seco medésimi cominciarono a Ils commencèrent à raisonncr en 

ragionare, (B., g. i, n. i.) eux-mémes. 

Ces exemples nous font voir que seco se dit pour la tfoi- 
sième persoune masculine et féminìne , tant au sìnguli^^ 
qu'au plurìel. 

CHAPITR'E Vili. 
Des Pronoms ne, e/i,- ci ou vi, y. 
Le pronom ne, en , équivaut à un nom précède de la pre- 
position diy de ^ et selon ce qui précède dans le discours , u 
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équivaut à plusieurs noms ou méme à des phrases entières \ 
comme : Ho libri y j'ai des livres \ ne ho anch' io, j'en ai moi 
aiissi ; savoir, ho anch'io libri, j^ai moì aussi des livres. Ne ho 
riceinitOy j'en ai re^u; non ne trotto, je u'en trouve point; 
savoir , j'ai re^u, je ne trouve point des clioses, des objets 
dont nous parlons, dont nous venons de parler. 

EXEMPLBS. 

Troppi n' avrei se io ne svolessi, feii àurais trop si j'en voulais* 

(B,, g. 4, n. 2.) 
Che ne sai tu? (Macch., Com.) Qtt'eii sais-tu ? 

n s'emploie aussi pour le lieu d'où Ton part , d^où Fon 
vient, d'où Ton partirà, etc. ; enee cas^il équivaut tou- 
jours, en italien, à uh nom précède de la préposition da, de, 
ou di, s'il y a ellipse dans la plirase. Comme , ne uéngo óra , 
j'en viens à présent -, c'est-à-dire , iféngo óra da quel luògo 
del quale parUamo, je viens à présent de ce lieu dont nous 
parlons. 

EXEMPLE. 

Quandi io mene venni. (B. , g. 3, n. 1 .) Quand je m'ea vìbs. 

Ce pronom ne est employé à la place du nom personnel 
CI, nous \ tant en poesie que dans une prose elegante. 

EXEMPLES. 

Colui che a tene invia, (PETfi.y Gelui qui nous énvoie a toi. 

Che ne concèda i suoi òmeri Qvtiì nous prète ses fortes épau- 

forti. (Dan., Inf. , e. 17.) les. 

Sóle in tanta cifflizióne n han- Us nous ont laiss^es sei^es dans 

no lasciate, (B., hitrod.) une à grai^k afflietSotk. 

Ce méme pronóin est àbsolument assujetti a tótites les rè- 
gles que nous avons données pour les noms personnels pré- 
cédens. On peut également le piacer avant ou après le verbe , 
en obsèrvant les mèmes règles à l'égard du redonblement d« 
la consonne. 

EXEMPLES. 

Après l'infinitif. 
Egli mi piace di parlarne. (B. , n. 27.) Ù me plait d'ea parler. 
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Après le gérondif. 
Niilno s^eggéndone. (B. , n. 1 2.) N'cn voyant aucmi. 

Après le participe passe. 

Ma pure uscitone , s* incomin' Mais cependant cn etani sortì , il 

ciò a Tnaravigliàre, (B.) commenga aLsétònner. 

Uscitone^ pour essendone uscita. 

Trattane celataméiue la sda £n ajant sorti seerètement sa 

bella ròba. (B., g. 8, n. 9.) belle robe» 

Trattane , pour ai^énàone traila. ' 
Après l'impératif. 
Ditene un* altra. (B.) Dites-en une autre. 

Gettónne i fondaménti il re Le roi Tarquin en jeta Ics £on- 
Tarquino. (Day. lib. 3.) demens. 
Gettónne, pour ne gettò. 
Ti piaccia di dime. (Dan., Inf.) Qu'il te plaise de nòus dire. 

Dimej pour dirci. 
Dinne. (Dan., Inf. e. i3.) Dis-nous. 

Dinne pour dicci y en redoublant la consonne^ parce que c'est tin im* 
s pératif monosyllabe. 
Dirónne addnque una. (B.) J'en dirai donc une. 

Dirónne, pour ne diro. 
Dinne un[ altra. (B.,g. 5,n. io.) Dis-en une autre. 

Dinne et non dine. 
Ènne incolpai il terzo arhànr- Le troisième amant en est ifl-^ 
te. (B., g. 4, n. 3.) culpe* 

\ Ènne , pour ne è. 

ESERCIZIO DECIMOrrÀVO» 

I. La reine en riant dit : de gràce, dis-en une belle si tu 
I. Regina ridere disse: deh, di bella se 

veux, car nous ne youlons pas célle-ci; — 2. Ah! pourquoine 
vuóiy che {togliamo eotésta. — n. Deh! perchè 

prends •- je pas du plaisir quand )'en puis avoir? — 3. 
prèndere piacére quando posso — 3. 

maitre mien! disait Bruno, je ne m'en étònne pas, car 

maèstro mio ! diceva Bruno , maravigliare^ eh 

j'ai entendu dire que P et A n* en disent rien. — 4* ^ 

udire che P.... A.... non dicono nìklh* — 4- 
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]é!a par voeu les fondcmens le roi Tarquin Ancien pour la 
Gettare uoto fondaménto Tarquino Prisco 

guerre sabine, non convenable alors aux ùibles forces de 
guèrra sabina , dicévole débole fòrza 

Rome j mais il considera Tespoìr de la prochaine grandeur* 
riguardare speranza futura grandézza, 

— 5. Renaud commenda à regarder si* autour de lui quel- 

— 5. Rinaldo cominciare riguardare se dattórno atcd- 
queàsile se yoyait; mais aucun n'en voyant, poussé parie 
no ricètto vedesse; nidno ' sospinto 

froid , en trottant il se dirìgea vers cliàteau Gurglielmo. — 
freàddroj tr&ttdre drizzare vèrso Castel ' — 

6. Laquelle e'galemenl pitie' en ayant , sVtant rappelé que 
^. La quale similmente pietà ricordatasi che 

de 4;ette porte elle ayait la clef » elle dit : va , et douce- 
quello ùscio chiave ^ disse : va^ piana" 

ment ouvre - lui. ^-^ 7. U conquit TÉcosse , et il eafut roi 

ménte aprire . — 7. Conquistare Scóziay 
coaronné. — 8. Le malheureux Landolfo , qnoique beaucoup de 
coronare^ — 6. Misero Landolfo ^ ancoraché mólte 

fo\s , le jour auparayant , la mort appèlée il eùl , la yoyant 
W)lta di davanti jnórte chiamare 

prete il en eut peur. — ig. Ilmeplait d'en parler 1 aCn que 
prèsta paura,— ^* Piacére acciocché 

dans Tavenir mieux vous les connaissiez. — io. Il voulut que je 
per innanzi mèglio conóscere. — io. Volle 

Tisse toutes les saintes relìques , et elles furent tant , que si je 

tdtte • sante reliquia j tante y che se 

T0U5 les youlais compter }e n'en yiendrais pas à bout. — 1 1 . La 

volessi contare verrei a capo. — 11. 

femme,qui dégoutée n'était pas , en commenda ii manger , et il 

Svogliare cominciare' mangiare 

lui parut bon. , -—12. Qu' as-tu? tu es si mélancolique , dÌ5« 

parve buòno. — 12. Che stài cosi malincònico j di 

aous quelque cbose. — i3. En est inculpé le troisième amant 

aldina còsa. — • i3. Incolpare ^ tèrzo amante 

9 
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avec h troUi^e sCNir , et éUDt pis ils le confessSent. — 
terza morèlla , prèso eonfessdre. — 

14. Mair^epeodant eo étant «orti , el ces aimes ayamt trcmi^ 
14. POiv vjc/re, jKiCs^ trovàn 

lesquelles il savait que ses compagooiu o'aYaif nt pas portéff , 
le quali s£^rc i sudi compagno portare, 

eacore davantage il se commeii^a k étoimer. 
anatra più cominciare maravigliare. 

Corrige de Fexercice, 

1. La regina ridendo disse : deh! dinne una b^Ua se tu vuoi» che 

noi non yoglidino cotésta. — 2. Deh! perchè non prendo io del pi^ 

' cére quando ne posso avere ? — 3.0 maèstro mio , diceva Bruao y 

io non mene maraviglio, che io ho udito di|:e che P e A 

non ne dicono nulla. — 4* Gettónne per vóto i- fondaménti il re 
Tarquino Prisco per la guèrra sabina , non dicevoli allóra alle déboli 
fòrze 6i Róma ; ma riguardò la speranza della futura grandézza. — 
5. Rìnildo cominciò a riguardare se dattórno atcìin ricètto si vedesse, 
ma niùno vedendone , sospinto AgJla fredddra , trottando si drizzò 
vèrso eastjél GuigUébn^* — ^ 6. La q«al similmente pietà avèndoBe, 
Vicorditasi che di quetf àseio avéia la chiAv»,. disse t va, e pian*" 
ménte gli ipru — 7. %U conquistò la Scòzia , et fuiuif re coronilo. 

— 8. 11 misero Landolfo, ancoraché mólte vóke il di davanti la 
mòrte chiamato avésìie^ vedendola prèsta , n' ebbe paura. — -* 9. Egli 
mi piice di parlime , acoiocchè per innanzi mèglio gli conosciate. 

— IO. Volle che io vedessi tutte le sinte reliquie , e fìiron tinte, che 
se io vele volessi contire , io non ne verrei a cipo. — 1 1 . La dònna, 
che svoglidta non èra , ne cominciò a mangiire , e pirvele buòno. 

— 12. Che bii tu ? ta stiv così* malincònico , dinne alcuna cosa. — 
i3. Émiet ineoljpiito il tèrzo amiate con la tèrza sorèlla, e prèsi il 
confèss^UQ. -«• 14. Ma pura uscitone, e quéste imi trovile , k f^ 
egli sapeva ch^ ì suoi coni|iig9Ì non avèvan portito , ancóra più 
^* incominciò' a maravigliire. 

Dupronom ci e^ vi,j^.. 

Cea pcQuomd som enployés à la place d'un ninni prfcédé 
d'une préposition ; quaixi le nom à la place duqiiel ces prò- 
uoms aont omployéa^ Q9t lazo de la pefsooae qui parie , on se 
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seri de in^ quand il est plrès on emplòie cff comme : ÀlTez-vous 
à Paris ? airi , j'y vais , andate voi a Parigi? sì w vado^ c'est- 
à-dire , oui, je vais à Paris , sì s'odo a Parigi. — Vous n'y re- 
viendrez plus ? voi non ci tornerete più ? c'est-à-dire , vous 
ne reviendrez plus en ce lieu ? 

Quelquefois a et vi, y, se disent des persoanes et de» cho* 
ses *, eomme : Àvez-vous pensé à tuoi ? oui 9 j'y ai pensé ^ pen- 
soste ante? sl^ ci pensiti y onsì^ ci ho pensato. Penserez-vous 
à cela ? ]*j penserai ^ penserete a dò ou a questo ? ci penserò. 

fiXEMPLES. 

Si tardi fi gidnse , che essendo II y arriva si tard, qiie, les portes 

le pòrte serratele i pontile" ^tant fermées et les poatsle- 

vàti^ entrar non npoiè dén- vés , il n'y put entrer. 
tro. (B., g. 2, n. 2.) 

Anzi ci èra venato per dovérgli Au contraire , j'y étais venti pour 

^ammonire. (B., g, i, n. i.) leur faire des remontrances. 

Ces pronoms occupent dans le discours la méme place que 
le précédente c'est-à-dii^e , qu'on les place après Tinfinitif, 
Timpératif , le gérondif et le participi On les place ^ale- 
ment avant ou après tous les temps des verbes, en obserrant 
toiqours la règie du redoublement de la coas<]iine. 

EXEMPLES. 

Io vo* in Olanda tornare^ e voi 3e veux retourner en Hotlande , 
mèco a ritornarvi invito. et je vous invite à y retourner 
(Ar., c. 9.) avec moi. 

10 son del Uitio dispósto ad on- Je suis toiit-à*£iif dispose à y 
dàrvL (B.,g. ly n. 2.) aJler. 

Fateci dipingere la cortesia, (B.) Faites-y peindre la courtóisie. 
Ma pur niènte perdendovi. (B.) Mais cependant n'y perdant rìec* 
È lasciatovi. iB., g. 8, n. 9 ) Il y est laissé. 
Pour vi è lasciato. 

11 cuòco prèsolo^ e póstovi Hit' Le cuisinier Tayant pris, et y 
taVdrte (B. , g. 4, n. 9.) ayantmis tout Tart..,. 

Póstovi , poor avendovi pósto. 
Stàwi Mlnos orribilmente, e Minos y est d'une manière liorri- 
ringhia. (D.; Inf.y e. 5.) ble^ et grince des dents. 
Stavvi , pour vi sta. .^ 
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Montówi^ (B.>g. 7,n. 9-) Uymònla. 

Pour vi montò» 
Fa vista di gittàrsi in un pózr Elle fait semBlant de se jeter jaas 
zOy e fittavi una gran pie- un puils, et elle y jetle une 
tra. (Br, g. 7, n. 4.) grande pierre. 

Gittavi , p<>ur vi gitta. 
Deh! sìj compagno mioj vAv^ Hélas ! oai , mon ami , vas-y. 
vi. (B., g. 9, n. 3.) 

Vàwi^ et non vàvù G'est un impératif monosyllabe. 
Andàwicbnpóckifàntijenàlt II y alla avec quelques fantas- 
la vi fece. (Dav., lib. 40 sins , et il n'y fit rien, 

Andówi j pour vi andò. 

ESERCIZIO DEQMONÓNO. 

I . S'il arrive que tu jamais plus y retournes, fais que tu ne sois 
I. Avviene tornare ^ fa' 

jamais plus jaloux. — !}. Semblant faisant d'y étre revenu avec 

gelóso. -— a . Sembiante facendo tornare 

beaucoup plus de marchandises qu'auparayant. — 3. Faites-y 
molta pia mercatanzia prima. — 3. Fare 
peindre - la courtoisie. — 4* Hélas! óui , compagnon mien , vas-y, 
dipingere cortesia. -^ l^. Deh! compagno mio ^ va 

et sachc-moi "dire comment l'affaire est. — 5. L'église est si 
sappi cóme fatto sta. — 5. Chièsa sì 

pleine de monde, que presque aucune personne plus y peuv eutrcr. 
pièna gènte . quasi niàna persóna può entrare* 

— 6. Je suis tout-k-fait dispose à y aller , et autrement jamais 

— 6. Del tdtto dispósto andare altramente mài 
je n'en ferai rien. — 7. L« jaloux s'en alla a cette mé- 

mUla. — 7**^ Gelóso quella medé^ 

me église y et il y fut avant elle. ^— 8. Maitre Simon est 
sima prima di lèi. — 8. Maèstro Simone 

par Buffalmacco jeté dans une fosse * d*ordores , et il y est 
da gittare fossa bruttura, 

laissé. — 9. Qui entrerà dedans^? A qui Tautre re'pondit : pas 
lasciare. — 9. Chi . déntro? Cdi altro rispóse : non 

moi ; ni moi , dit celui-là ; mais qu'il y entie Andreuccio. 
né disse coldi; 
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Cda ne ferai pas moi, dit • Andreuccio, -—io. Aadreuccio 
Questo disse — io. 

craignant y eptra , et en y entrant pensa en lui-mcme. — 
'Zerhére pensare •— " 

1 1 . Le pur suivant, y commencèrent les gens à aller , et à allu- 
I r. Dì seguènte, cominciare gènte ac- 

mer flamLeaux , et a l'adorer. — 12. Je n'y discemais au- 
céndere hime, adorare. — 12. Discérnere i^e- 

cune cliose. — i3. Si je sais faire semblant d'étre muet , certai- 
riSna — i3. So far smista mutolo , per 

ment j'y serai re^u. — 14. Et lui derrière y étant alle, 
certo ricévere» — 14. Egli apprèsso 

et s'étant étonné du mort , lui demanda comment cela 

maravigliare morto, domandare cóme 
arriva était. — i5. Au contraire, j'y étais venu poui* les devoir 
stato era. — i5. Anzi, venuto per doi^ére 

avertir , et les arracher à cet abominable gain. — 

ammonire, torre da questo abbominèuole guadagno. — 

16. Un soldat qui portait un fagot de bois y laissa les 
16. Soldato portare fastèllo legna lasciare 
mains attacbées , et resta mancbot. — 1 7. Y envoyèreql les Fio- 
appiccare, rimase mónco» — 17. Mandare Fio* 
rentins cent cavaliers et cinq eents fantassins. 
rentino cento cavalière cinque cento pedóne. 

Corrige de Vexercice. 
I . Se egli avvi^n cbe tu mài più vi tórni , fa cbe tu non sii mài 
più gelóso. — 2. Sembiante facendo di èsservi tornato con mólta 
più mercatanzia cbe prima. — 3. Fateci dipingere la cortesia. — 
4. Deb ! si, compagno mio, vàvvi, e sappimi dire cóme il fólto sta. 
— 5. La cbiósa è si pièna di gónte , che quasi niùna persóna più vi 
può entrare. — 6. Io son del tutto dispósto ad andarvi , ed altra- 
mente mai non ne farò nulla. — 7. Il gelóso sen' andò a quella me- 
désima cbiésa : e fùvvi prima di Ic'i. — 8. Maèstro Simone è da Buf^ 
falmàcco gittàto in una fòssa di bruttura , e lasciatovi. — 9. Cbi en- 
trerà dentro ? A cui l' altro rispóse : non io ; né io , disse colui ; ma 
entrivi Andreuccio. Questo non farò io, disse Andreuccio. — 
10. Andreuccio teme'ndo v' entrò , ed entrandovi pensò seco. -^ 
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1 1 . Il dì seguènte vi cominciirono le genti ad andire , e ad accéfl" 
dere lumi, e ad adorarlo. — 12. Io non, vi discernéa veruna c<Ssa* 
— i3. Se io so far vista d'esser mutolo , per cèrto io vi sarò rice- 
Viito. — 14. Ed egli apprèsso apditovi , maravigliitosi del mdrto, 
le domandò cóme siilo èra. — • i5. Anzi , io ci era venuto per do- 
vérgli ammonire , e tòrgli da ques^ abbominèvolc guadagno. — 
16. Un soldato ch^ portava un fastèllo di lègne, vi lasciò le mani 
appiccite , e rimise mónco. — 17. Mandironvi i Fiorentini cento 
cavalièri, e cinque cento pedóni. 

On place eji francais le pronom y après lei noms person- 
nels le, lo cu i7,- la, la ,• les, U^gU^ le ; en italien, on plaoe ci 
et w avant ces noms aracjuels on les réiuiit , en changeant 
l'i de ci et de w en e,- comme : }e Fy ai vu , ueF ho sfedùto ; 
je les y ai vus , i^/i ho t^edùii; — je l'y vot» , «^i» ^^do 5 je 
les y vois , yele uèdo ,• — je l'y ai vue , i^eìa ho veduta ,- je les 
y ai vues , vele ho vedute ; — ou ceF ho veduto , io cegli ho 
veduti^ cela vedo, cele vedoj etc, , seloa le lieu. — Je l'y ai 
conduit , iW^r ho condótto ou il ci ho condono ,• je les y ai 
conduits y io gli d ho ou càgli ho condotti* 

CXEMPLE. 

Rin^razìÉndo iddio che condót"' Remerciant iJieu qui Ty avait 
to veF aveva. (B. , g. a, n. 40 conduit. 

On peut aussi les piacer après les noms personnels , mais 
en les séparant 5 comme : je l'y ai yuy'il vi ho veduto ; je les y 
ai vus, li ougli vi ho veduti; je les y ai vues, le vi ho vedute. 

BXBKPLE. 

Nella sua càmera ti mise^ e Elle le mit dans sa cbambre et Fy 
déntro il vi serro. (B.) enferma dedans.' 

Ces pronoms imis avec les noms personnels , comme dans 
le preihier exemple , et transposés comme dans le secondi , 
mais réunìs en un seul mot , se placent indifféremment après 
ou avant le verbe4 mais de rigueur après l'infinitif , Timpé- 
ratif , le gérondif et le participe passe ^ en observant tou- 
jours la règie du redoublement de la consonile ; comme : 
pour l'y retenir , per ritenércelo ou per ritenerloci; — pour 
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Ty men^r , per mendrhi^i ott per mendrveh; — ftites-ry 
yenujfdieceh ventre oafikelei ùufdtelod Gènite; — faites- 
les y vemr , fiù^di venire wxfsOegUéi mfàtélid venire ; — 
le» y retenwt , ràméndocegU ou ritónéndégUùi ou ìiteiulndo' 
liei i les y retenant (au féminin) , ritenendocele ou ritenendo-- 
leci; — il l'y enferma dedans (i) , serróccelo déntro ou 5er- 
ró/foci déntro; — je les y voii lonjobrs , <:eff òli fi ti vedo 
sèmpre ou védocigti oli P^otoi *empn? ; — je Ty ai bieu en- 
fermé ^ il ci ho oti.ù^ho ben serrato òu hódcelo ben setrdtò 
ou Aóffoa ou Aó/fow i<?« serrato ; — je Ty infermerai bien , 
serreróllovi bene óu serretòvveh bénòj on cèto ou i/ a serro- 
rò bene. 

Ingegnati di ritenénah. (B.) Tàohu de Vy fetèttir. 

lovoglio andare a sapete che il Je veux allcr laroir ce que le 
mèdico dirà^ e se bisógno sa- médecin dira, et s'il aera lié^ 
ràamenàrloci.(B.y^.Qfn,3.) oessaire de le mener ioi. 

Serróltovi éntro. (B., g. 8, n» 8.) Il l'y enferma dcdans. 

Jl tesorière prése quelli mar-' Le trésorier prit ces pièces de 
chi^ e mise un tappéto in moimaiey et mit uatapis daas 
una sàia, e versótlivi suso. une salle , et les y versa dcs* 
(Nóv. Ant. 18.) sus. 

Quand a et vi se rencontrent ^vec les noms personoels 
mi, meyp\ te^ etc. ^ Tusage est de les piacer apris. eeux-ci, 
cpnune en fraufais : il m'y fait entrer , egli mi ci fa entrare ; 
je t'y voistoujours ^ io ti ci vedo sempre* 

E3tfilfpLfe. 

Costóro mi ci firmo entrare Ceut-ci m*y font entrer pour me 
per ingannarmi, {Kjìì, ì5.) treiapèr. 

Cependaut on peut aussi les piacer devant les noms per^* 
sonnels , surtout au plurìel , et quand la transposition est n^ 
cessaire à Tharmome : Je t'y verrai, io vi ti vedrò; nous ne 
dirions pas , io ti vi vedrò^ a cause du mauvais son , quoique 

Il I , i i M I I I ■■ I » > 'k 

(x) £a francai^ on dirait : il Venferfna dédans ; nona dt^ils : Il fy-én- , 
ftmia dedan» , afiii de £aire mìcut sentir rexpresaioH itatièntie. 
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plus haut nous ayons dit io ti ci uéda. — ^ D s'y mrangera, 
egli ui s'ac^oru:erà. — Tu npus y fais dem^urer , tu w cifdi 
stare. — Il nous y verrà , egli in ci vedrà. — fé t'y piacerai 
une petite table » io ri ti porrò una tavolùccià oa un tafHH 
lino. , 

EXEMPLBS. 

yi s* acconciò. (B., g. 2. n. 3.) Il s'y arrangea. 

Iciy on ne dirait pas méme autretnent. 
Io dirò clic vi ci abbia fatta ve- Je dirai que je TÓus y ai fait ve- 
nireper denari. {B.,g^ 3,n,6.) nir pour de Fargent. 
yi cij parce que ci vi prodoirait un son désagréable. 
Tu se' quégli che vi ci fai sta^- Tu es celui qui nous. y fais de- 
re, (Nov. Ant. 67O meurer. 

lei le pronom f^i 9 y , précède le pronom personnel ci , par 
la mème raison que nous avons donnée dans Texanple pré- 
cédent. 

Lorsqu'on aura à rendre , ien italien , rexpression je uous 
yconduiraij Tonne dira pas io ui ri condurrò y quoique, le 
lieu etani éloigné , d'après la règie on devrait traduire ly par 
riy mais on dira io ri ci condurrò , a cause du mauvais son 
que produiraient les deux monosyllabes ri ri. Par la mème 
raison , on ne traduira pas non plus , i^ous nousjr avez conr 
duits , par i^oi ci ci avete condótti ; mnis par voi ri ci auéte 
condótti, ou voi ci avete condotti quìy ce qui vaut mienx. 

On place après le mot ecco, qui signifie void et voilà , le 
pronom ne^ en ; ainsi que tous les noms personnels pi'écé- 
deus, excepté ceux qui sont employés pour le sujet de l'ac- 
tion. — Comme : me voìci, ou me voilà^, eccomi^ te void 
ou te voilà' , eccoti; nous vpici , eccoci; vous voici , éccori; 
le voici , eccolo qa eccol-y la voici , eccola; les voici , eccoli 
ou éccogU; les voici (pour le féminin) , eccole; en voici , 
eccone. 

EXEMPLES. 

Èeccmi quìy signóra* (B.) Me voici , vmadame. 

Eccole che ella medésima me Les yoici , elle me les a appor* 

le hdportàte. (B., g. 3, n. 3.) tées elle-méme. 

Eccoci^ vieni in casa* (Macch.) Moqs toìcì, yiens dans la maison. 
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Eccolo che viene. (Macch.) -Le voici qui vient. 
Ma eccoli che tóhiano. (Mac.) Mais les voici qui reriemient. 
Eccomiy che domandi tu ? (B.) Me voici, que demandes-tu? 

ESERCIZIO VENTESIMO. 

I . Le tr^sorier prit ces pièc%s de monnaie , et mit un 
I. Tesorière prése quelli marco y mise 

tapis dans une salle, et les j versa dessus. — 2. Arrivées au 
tappéto sàia , uersare suso. — 2. Venute 

cofire, dedans eHes Ty mirent , et Tayant ferme elles le laissè- 
àrcoy déntro misero^ rinchiùsa ìa^ 

rent demeurer. — 3. Sache s'il sait travailler, et tàche de 

sciare stare. -r- 3. Sappi sa lavorare, ingegnarsi 
Ty retenir. — 4' Faites-y peindre la courtoisie : je Ty ferai 

ritenére. — 4- ^^^^re dipignere cortesia : 
peindre de manière que ni vous ni autre avec raìson me pourra 
manièra che né altri ragióne potrà 

plus dire que je ne l'ai vue ni connue. — 5. Vous, voiis 
più vedére eénosciùta. — 5. 

lesterez ici avec lui , et mei je vcùx aller savoir quoi le 
Rimarrete qui voglio andare sapere che 

médccia dira , et si besoin . il sera de Ty mener. — 6. U se trou- 
Tììédico bisógno menare» — 6. -^i'- 

va , comme son sort l*y guida , dans un petit pré de 
venne, siccome la sua sorte guidare, . prato 

très-hauls arbres environné. — 7. S'étant montrée peurensc 
altissimi àlbero circuire. — 7. Mostrata paurósa 

beaucoup , lui elle fit réfugier dans cette caisse , et elle J'y 
mólto, fece ricoverare ^ quella. cassa, 

enferma dedans. — 8. La lui paraissanl étre sur , remcr- 

serrare déntro. — 8. Quivi parére sicuro, ringran 

ciant Dieu qui conduit Ty ayail , il délia^ son petit «ac. ~ 
zìare condótto * sciòlse il suo fàcce . — 

9. Elles répondirent : bien il est vrai , paroe que tu es celui qui 
9. Rispósero : bene véro, perchè quegli che 

nous y fais demeurer. -—io. Hélas ! Zeppa , que veut dire ce- 
fai stare. — 10. Ohimè! Zéppa, che vuol qués^ 



Digitized by VjOOQIC 



i38 r.PARTIE. — CHAPrrREVm. 

la? donc m*j «tcz-tous fait Tcnir polircela? —li. Ctt 
to7 dìinqut fatto venire questo ? — 1 1 . Quella 

air ]e5 j ùàt eoepre plus devota. — 12. Le lieu estasMi 
éria fa ancóra più devóto. — 12. Luogo assai 

loin d'ici y et personne ne m*y connatt. — i3. Après lonf^ue 
lontano quì^ nitino conósce. — i3. Dopo binga 

dispute, il Vj enyoja. — 14. Ceux-ci m'y font, entrer pour 
tenzón^ mcuidare. — 14. Costóro fanno entrare 

me tromper, parte que aussitót que j'aurai leur toate cbcse 
ingannare , perciocché cóme ^ ógni còsa 

donnée, pendant que je peinerai à sortir dn toinbeau , ilssen 
dare, méntre penare uscire àrea, 

ìront. — i5. Nous voulons aller voir ce wint; 

andranno: — i5. tògliamo andare \fedére questo sàntoi 

mais pour moi , je ne vois pas comment nous y puissions pt- 
. per vedére cóme ^ possiamo per^ 

venir. — 16. Lq plus doucement qu'il put il s'y arran- 

yenire. — 16. Quanto pia chetamente potére occon- 

gea. — 17. Où es-tu , bonne femme? Me voici , que dcman- 
ciare. , — 17. Dóve buòna doman- 

des - tu? — 18. Mais les voici qui reviennent, malheur a 
dare ? — 18. Tornare, in maV óra per 

eux , s'ils n'ont pas parie de raffafre mienne. — 19- "^ '^^^^^ 

loro , se ragionare fatto mio, — 19. 

avec la mère qui est bien une bete. — 20. Nous Toici 

Madre la quale bene béstia, — 20. ' 

préts \k vous obéir. 
Prónto ubbidire. 

Corrige de Vexercice. 

ì. n tesoriere prese quelli mirchi , e mise xm fappAo iti i^à sa* 
la , t versrflltvi suso. — 2. Venute all' àrea de'ntro Vel misero , « 
rincbìitsala , il lasciarono st^re. ^^ 3. Sappi se egli sa Uvofare, « 
ing^gnati«di ritenércelo. -^ 4. Fateci dipingere la cortesia. Io ^^^^ 
farò dipingere di manièri, cbe mai né voi, né altri con ragidae "^ 
poiri pia dire, che io non l'iUbia veduta, né conosciuta* — 5. Voi 
vi rimarrete qui con lui , ed io voglio andire a. sapere cbe il niédico 
dirigi e se bÌM^no sarà a metiirloci. -^ 6. S' avvenne, sicché la sua 
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sórte il vi guidò , in ub pratéllo d' altissimi ilberi circiUfto. — 
7. Mostratasi paurósa mólto» lui fece ncoverire in quella cissa , e 
serrdllovi éntro. — 8. Quivi paróodogli èsser siciiro , ringraziando 
iddio clie condótto Tel' aveva , sciòlse il suo sacchétta. •<— 9. EJle ris* 
pósero : bene è véro , perchè tu se' quégli che vi ci (ài stire. — ,10. 
Ohimè! Z4ppa, che vuoi dir quésto? dùnque mi ci avete voi fatto 
venir per quésto ? — 11. Quell'aria li ci fa ancor più de vóti. — 12. Il 
luògo è assai lontano di qui , eniùno (i) mi vi conósce. — i3. Dò- 
po lunga tenzón vel mandò. — 14. Costóro mi ci finno entrire per 
ingannarmi, perciocché cóme io avrò loro ógni cosa dato, méntre 
penerò ad uscir dall' àrea , èglino sen' andrinno. — 1 5. Noi voglia- 
mo andire a vedére quésto sinto , ma io per me non vedo cóme noi 
vi possiamo pervenire. — 16. Quinto più chetamente potè vi 
s' acconciò. — 1 ^. Dóve se' buòna dònna ? eccomi , che domindi 
tu? — 18. Ma eccoli che tornano, in mal'óra per lóro, se non hdnno 
ragionato del fatto mio. — 19. Eccola colla midre la quile è bene 
una béstia. — 20. Eccoci prónti ad ubbidirvi. 

CHAPITREIX. 

Des Adjectifs. 

Les noms substantifs désignent les objets que nous avons 
dans notre pensée , et cn mème temps la nature de ces ob- 
jets 5 mais comme la nature est la méme dans tous les indi- 
vidus d'une espèce , et que nous avons remarqué dans les 
uns certaines qualités qui les distinguent des autres , il a fal- 
lu nécessairement un signe qui exprimàt ces qualités qui 
existent réellement, ou que nous croyons exister dans l'ob- 
jet. Or ce signe s'appelle adjectif^ parce qu'il réunit à 1 idée 
principale exprimée par le substantif , l'idée accessoire de la 
quelite que le substantif contient en lui-méme. Ainsi, 
homme est le signe qui représenie l'objet que nous voulons 
designer , mais sans considérer cn luiaucune quelite; i^er- 
tu&tx , est le signe qui exprìme la qualité que nous pou- 

(i) Sang négation , à* caute do mot niuno qu; est n^gatif. Nous verrons 
cela plus loin. 
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vons recoBnidtre esister dans homme. H s'appelle donc adjec- 
lif parce qu'il signifie ajouter , c'est-à-dire , ajouier ouunìr 
une idée a une autre , pour ne faire avec cette autre qu'mi 
seul et mème tout. 

On distingue quatre sortes d'adjectifs , parce qu'ils mo- 
difient les individos de quatre manières difierentes*. Les uns 
développent l'idée exprimée par le substantif , et y ajoulent, m 
comme nous venons de le démontrer , l'idée d'une qualité 
quelconque qui exisle , ou que nous croyons exister dan] 
l'objet , parce qu'elle existe dans notre esprit. C*est poiu^uo^ 
nous les appellerons adiecti& physiques ou attributs^ Jtels 
sont : bianco f blanc ; grande^ grand ^ buono, ben -, yirtuàso^ 
Tertueux ; ^ùi^to, juste ^ dólce , doux-, piccolo, petit; etc. 

Les autres , ne servant qu'à modifier le substantif sous le 
rapport du nombre , de la coUection , de la totalité , de la 
relation , de la possession , etc. , lui lai$sent la significatiott 
qu'il a, et n'y ajòutent aucun développement. En efl'et ,quand 
OQ dit : tous les hommes, tutti gU uomini; tout homme, 
ogni uòmo ,• tout le Jour, tutto il giórno ,• ces livres, qwsstiUbrii 
mes chevaux , i miei cavalli^ deux , trois bonunes , rfue , ire 
uòmini i etc. : on n'ajoute aucune qualité aux noms homrMS, 
jour, UvreSy chei^aux; mais les adjectifs tous les, fontconsidé- 
rer les individus hommes pris coUectivement ; l'adjectif tó**^» 
les fait considérer distrìbutivement *, ce mème adjectif , dans 
tout le jour, les fait considérer sous le rapport de la totalitévcef, 
offre les individus en les montrant -, tnes, les présente sous 
un rapport d'appartenance ou de possession ; enfin , deux , 
trois, les offrent sous le rapport du nombre. Ils servent donc 
ausri à ajouter a l'idée principale une idée accessoire , mais 
qui n'est pas dans le nom qu'ils modifient ; c'est pounjuoi 
nous les appellerons adjectifs déterminatìfs. 

Nous pouvons distinguer les individus par l'action qu il« 
font sur d'autres individus ; conune : dònna amante, femnae 
aimante *, uòmo amante, bomme.aimant ^ 507za uòmini antan' 
ti, ce sont des hommes aimans -, sono dònne amanti, ce sont 
des femmes aimantes. Nous appelons cette troisième 3orte 
d'adjectifs , adjectifs actifs. 
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Enfin nous pouvóns distinguer les individus par raciioii 

qu ils re^oivent d'autres individus , et nous disons : dònna 

amata ^ femme aimée ; donna adorcUa^ femme adorée. Nous 

appelons cette quatrième espèce , adjectifs passifs. ^ 

Des adjectifs phj-siques ou attributs, 

Dans les langues qui admettent les distinclions de genre 
et de nombre , on donne aux adjectifs , pour marquer d'une 
manière plus ìdentique les deuX idées de radjectif et du sub- 
stantif , des désinences analogues au genre et au nombre 
des noms dont ils exprimient les quali tés. Aiusi^ dans la 
langue italienne , tous les adjectifs sont terminés par o ou 
par e. Les adjectifs terminés par o, servent a qualifier les 
noms masculìns , leur désinence étant analogue a celle de ce 
genre ; comme : uòmo virtuóso^ homme vertueux \ pensièro 
onesto^ pensée bonnète. 

Pour qualifier les noms du genre féminin on change cu a 
\o de ces adjectifs , et cette désinence se trouye analogue à 
celle de ce genre ^ comme : donna virtuósa y femme vertueuse ; 
idea generósa^ idée généreuse. ' ' 

La désinence e ne caractérisant pas plus le genre mascu- 
lin que le féminin , comme nous Tavons vu au cbapitre des 
noms , se trouve analogue aux deux genres , puisqu'il y a 
des noms terminés en e qui sont masculins , et d'autres qui 
soflt féminins. Par conséquent les adjectifs terminés en e 
quaUfient , sans rìen cbanger a leur terminaison, les noms 
masculins et les noms féminins. 

Comme : 
Uòmo prudènte i homme pradent ; ^fd/i/ia/^ruéfó/ilc^femme prudente. 

Pluriel des adjectifs. 

Le pluriel des adjectifs se fait de la méme manière que 
Von fait celui des noms. On cbangfe Yo en i pour le mascu- 
lìn , et Va en e pour le féminin : uòmini s^irtuòsi^ bomm^ 
vertueux \ pensièri onèsti^ pensées bonnétes \ dònne virtuóse^ 
femmes vertueuses 5 idée generóse^ idées généreuses. 

Comme le pluriel des noms terminés en e ^^ soìt masculins , 
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soit fóminins , se fait toujours en ckangeimt IV en i ; de 
méme on change tou]9ur8 Ve en i de ces adjectifi pour faJre 
le plurìel tant des noms masctdins que des noms fémioiDs; 
comme : uòmini prudenti j hommes prudeus ; dònne pru- 
denti j femmes prudentes. " 

On se souviendra que nous avons dit , quVn formant le 
plurìel des noms féminins terminés en ca et en ga, on place 
un h entre le e , le^ et Ve , pour conserver au e et au ^ le son 
qu'ils ont au singulier. Cette règie s^applique également aux 
adjectìfs, et elle n'a pas d'exceptìon : Riche, ìicco ,• riche, ric- 
ca; rìchesy ricche. Blanc, bianco; bianche, bidnca;hìaLnches^ 
bianche. Long, lungo; longue, lunga; longues, lunghe; etc. 
Quapt a la formation du plurìel masculìn de ces adjectì& 
terminés en co et ehg^o, nous dirons que tous ceuxqui sont 
de deux syllabes prennent Vh : — riche , ricco ; riches , ric- 
chi; aveugle, cieco; aveugles , ciechi; sec , secco; secs , secr 
chi; long , lungo; longs , lunghi; large , largo; larges , lar- 
ghi. 

Ceux qui ont plus de deux syllabes la refìisent : politique, 
polìtico; politiques, /9o£bci ; fanatique ^ fanatico ; fanatiques, 
fanàtici; chirurgical , c^ru/gfco^* chirurgicaux , cliirurgici; 
bucolique , buccolico ; bucoliques , buccolici; scolastique , 
scolastico ; scolsistifiVLeSj scolàstici; hiérarchiqtie, ierdrchioo] 
hiérarchiques , ieràrchici; hydraulique , idràulico; hydrau- 
liques, idràulici; chimérìque, chimèrico; chimérìques, 
chimerici. Il faut excepter antico j antique , ancien 5 qui fait 
antichi j antiques ou anciens-, solingo y solitaire^ solìnglii, 
solitaires. 

Mais il y a beaucoup de ces adjectifs de plus de deux syl- 
labes, qui prennent ou refusent Vh indifféremment *, tels 
sont : pùbblico j public -, pùbblici ou pubblichi j publics ^ so- 
yj5iìco ,'sophistique -^sofìstici ou sofistichi, sophistiques ; praii" 
co, expérìmenté -, pràtici ou pratichi , expérimentés 5 salvati- 
co, sauvage; saluàtici on salvàticMy saurages; mendico, 
mendiant \ méndici ou mendichi, mendìans \ siitico , styp- 
tique, acariàtre ; yfftza ou stitichi, styptiques , acariàtrcs; 
anàlogo , analogue j anàlogi ou anàloghi, analogues y ana* 
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loghi vaut mieux qa'amdogi. Au reste il n'y apresque point 
dadjecti& tenmnés en go, qui aient plus de deux syDabes. 

ESERCIZIO VENTESIMOPRIMO. 

1. Aimables femmes. — 2. Promptement il assembla une 
1. Amàbile — 2. Prestamente congregare 

grande, belle et puissante armée. — 3. Il commenga à lui 
grónde y bello poderóso òste, ' -r- 3. Cominciare 
donner les plus beaux soupers et les plus beaux diners da 

piU cena pia desinare 

monde. — 4- I^cs ràìsins trop mùrs font le vin plus doux 
móndo. — 4* ^^<^ tròppo maturo fanno s^ino più dolce 

et moins fort. -•- 5. Des cerìses certaines sont douces, et cer- 

meno possènte* — 5. Ciriégia céHo 
taines aigres. — 6. Des mensonges quelqu'un est pernicieux > quel- 
agra. — 6. Bugia aldino pemizìósOy al" 
qu*un est plaisant ou réjouissant, quelqu'un est officieux. — 7? Le 
amo giocóso offizióso. -^^fj. Il 
domestìque mien a en Ini nfuf cboses. Quelles sont ces neuf 
fante mio nòve . cosa. Quale questo 
chotes? Je Tous le dirai. II est lent, souillon et menteur; 
dire* Tardo y suglidrdo{i)j bugiardo; 
négligent j désobéissant et médisant ; nonchalant , stupi- 
ììegligéntey disubbidiènte ^ maldicènte; trascurato^ smemorà" 
de et impoli. — 8. Homme de bas état , mais d^ 
io scostumato. — 8. Basso condiùóne^ 
louables nuears. — 9. Je ne erma pas que jàmats dans 
laudéi^ole costiime. — 9. Crédere che mài 
ce pa js il y eut hmmes et femmes si èésstgvéahìes 
questo terra fossero fémmina tanto spiacès^le 
et emayeux qa'ils sont aujonrd'bui. — > io. Nons pouvons 
rincrescetele quanto sono òggi. — io. Possiamo 
de?emr les pkis liches bommes de Florence. — 11. J'ai beaucoup 
divenire più ricco Firenze. — 11. Mólte 

(i) Ce mot n*est plus usit^ , nous Tavons cm piove parce qu^il m trouv# 
d«Qs la phrase de Bocace* 
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riches pierres précienses. — 12. Une ceratine compatiwantc et 

piètra prmóso. — la. CeHo campasswnévoU 
charìtable petite leiiime. — 13. La componction faìt grand bien , 
cariUUivo — 13. Compunzióne fa bency 

etrend lliomme humble' et charìtable. — 14. Le confesseur 

rèndere ùmile — i4« Confessóre 

doit ètre yérìdiqne I cbaritable, continente honnéte et habile. 
dèe veritière^ continènte^ onèsto^ espèrto, 

— i5. Il était grand ^ de manières assez agréables et gracieuses, 
— 15. Grónde^ - manièra piacévole 

et jeime de moyen àge. — 16. Ayant éxé les raisonnemens 

gióvane mézzo età. — 16. Ragionaménto 

longs , et la cbaleur grande. — 17. Leors compositions sont 
lùngo^ ' caldo — 17. Le loro composizióne riés' 

toujours pauyres , sècbes , styptiques et sophistiques. — 
cono sèmpre grétto , sécco , stitico sofistico. — 

i8. Lui donnant un peu de quoi manger , racines d'herbes, et 
18. Dat:e alquanto da mangiare ^ radice érba^ 
pommes sauvages et dattes. — 19. Il fit des médailles blancbes 
pómo salvdtico dàttero. — 19. Fece medaglia bianco 
d'argent à la maniere du roi PbiHppe son pere. 
argènto a ^ guisa Filippo suo padre. 

Corrige de l'exercice. 

1. Amàbili donne. — 2. Prestamente congregò una grdnde, 
bella, e poderósa oste. — 3. Gominciógli a dare le più belle céne, e i 
più belli desinari del móndo. — 4. L* uve tròppo mature fanno il 
vino più dolce, e meno possènte. — 5. Delle ciriég^ certe sono 
dólci, certe agre. — 6. Delle bugie alcóna è pemiziÓsa, alcuna è gio- 
cósa , alcuna è oflSiziósa. — 7. Il &nte mio ba in se nòve cose. 
Quali sono queste nove cose? Dirólvi. Egli è tardo, sugliàrdo, e bu- 
giardo^ negligènte , disubbidiènte , e maldicènte ; trascurito , .«me- . 
morito, e scostumato. — 8. Uòmo di bassa condizióne, ma di lau- 
dèvoli costumi. — 9. Io non crèdo che mii in questa terra fossero 
uòmini , e fènmiine tanto spiacévoli , e rincrescèvoli quanto sono 
òggi. — IO. Noi possiamo divenire i più ricebi uòmini di Firenze. 
— 1 1. Io bo molte ricche piètre prezióse. — 12. Una certa com- 
passionévole , e caritativa donnicciuòla. — 1 3. La compunzióne fa 
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pan bene , e rènde ¥ uòmo umile, e caritativo. -^ »4» II còttfestóre 

dèe essere veritière, caritativo, contiaéntc, onèsto,, e espèrto. 

i5. EqU èra grande, e di manière as3ii piacévoli , e graziose, « gìd- 
vane di mezza età. — i6. Essendo stati i ragionaménti lunghi , e il 
caldo grande. ~ 17. Le loro composizt<$ni riescono sempre grétte, 
secche , slitichc, è sofistiche. — 18. Dindole alquanto da mangii- 
re, radici d' èrbe, e pómi saMtichi , e dàtteri. — 19.. Fece medi- 
glie bianche d' argènto , a guisa del re Filippo suo padre. 

CHAPITRE X. 

Des jidjectifs de guantités. 

Tórno y tant de; quanto y combien de; tròppo, trop de; mólto 
beaucoup de; pòco j peu de; assai ^ abbastanza ^ asscz de ; 
meno , moins de ; pìU , plus de. 

Ces mols , étant employès dans notre langue comme ad- 
jectifs , prennent la désinence qui convieni au genre et au 
nomJM'e des noms qu'ils qualifient j*«xcepté assai^ abbastan- 
ZQy assez 5 meno , moìns ; pììi, plus 5 qui sont invariables. 

Comme : tant de paìn , tanto pane ; tant d'eau , tanta oc- 
qua ,• tant d^hommes , tanti uomini i tant de femmes , tante 
donne. ' 

E:XE]llPLt:Sk 

Fu ad UTÌL ora da ianta mara* U fut saisi cn mème temps de 

x^iglia, e da tanta allegrézza tant d'ètonnement et de tant 

soprapprèso y che appéna sa- de joìe , qu^il savait à peine c^ ' 

péva che far si dovesse» (B.) qu*il devait Taire. 

Tanti onori di tua nobilfaml" Tant d'honneurs de ta noble fa- 

gliù. (Dav., Sto., lib. 3.) mille. I 

Domandandogli a suón dibas* Lui demandèrent au son da bà- 

lane, per quanti denàriyavéa tòn pour combien d*argent il 

tradito t esèrcito. (Dav.) àvait Irahi Tarmèe. 

Tu sài quante busse egli ti die Tu sais combien de coupsil te 

sènza ragióne. (B.,g.g,n. 5.) donna sans raison. 

Sènza tròppa difficoltà» (B. ) Sàns trop de difficultè. 

Tix^pi n' avrei degU amadóri Je n'en aùrais que trop d'amans 

se ione volessi» (B. , n. 32.) si j'en voulais. 

IO 
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SiU>pàét^ ciJéc^nuMdibi'^ Soa pére iioii»-fil beauooupde 

ni. (Day, , Sto., Kb. 4) nlaux. 

MSUrcy ìwUii gran. principi Beauooupde rois^ beaucoop de 

fiirpn già péieriy e màìd di graiuk pmccs fitteal jadis pu- 

qìiégU cAs Im §iaTa.%dppag»^ tks , 61 beaueeup de ceux qui 

e guardano le pècore già rio pk^heat la terre et ^ardeat les 

chit9imifiin>n0. (B.^ n. 3i.) brehis fareat jadis trèsHÌclies. 

Con menoimpediméito. (B.) ÀTec raoins d'empéckemeot. 

Con poca fatica^ ed in pochi dì Je te délivrerai avec peu de peiue 

// dilibererò. (B., g.9,11. 3.) et en peu de jours. 

Pochi soldati. (Dav., Sto., 1. 3.) Peu de soldats. 

Con pia fòrza il sospinse, (B.) Il le poussa avec plus de force. 

Conpià paura degli assediali y Avcc plus de peur des assiége's 

che de' Vitelliàm. (Day.) que de tcux de YiteDius. 

Comme Ton voit par ces exempl^s , la prépoaition extrac- 
tive de^ di , nécessaire en fran^aìs, ne s^exprime pas en ita- 
lìen lorsque ces mots sont emplojés comme adject]&. Nous 
disons lotsquMls sont employés comme adjectifs , parce qu% 
sont employés aùssi quelquèfois comme substantifs ; c'est ce 
queTon verrà dans l'appendice. 

Poco^ pera, précède de uno^ un ; comme un poco, tm peu -, 
étant un substantif équìvalent a una piccola porzióne , une 
petite portion ; est invariable , et il exige que le nom qui le 
suit soit précède de la preposi tion di , qui exprime que la 
partie òu !a portion appartient à un tout , est exiraite d'un 
totit; comme : un peu de sei, un poco di sale ^ un p6u d'eau, 
un poco d* acqua. 

EXRMPLE. 

Con un poco d'acqua frésca. (B.) Avec tto pan d'-eao fraicbe» 

Il est utile de savoir, pour rìnlelligence des auteurs* 
ainsi que pour bien parler , que rdlipse supprime quelqùe- 
fpis les noms que ces adjectifs modifient , et que c'est a l'es- 
prit à les suppléer. 

EXEMPLES. 

JDcatóame tante che io ti Jarò Je te donnerai taiit de tOBf9 <jue 
• tristo. (R, g. 4^ n. 2.) je te rcndrai malkeureux. 
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Donfllene tàmée » smÀJt^ dankii tént» Mm«> )t ta damiera 
tant de coaps. 

Non sgnza gran ramóre dimoi- D le ceadinsit tur k phee , noa 
ti il candàism in udla piàz- san* uà grand bruit faìt par 
M. '(B.^g. 4t n. 2O b^MKOup dlieflUBés. 

Asntdre nf^ 7110/ire , savair , di milU uàmim. 
Crédonsi mólti , mólto sapénr- Beaucoup d'hommes croieut qu'ea 
dfa, che altri non sappia ndl- sachaat beaacoup eux-mémes , 
la. (B., g. 3, n. 5.) )es autres ne savent riea. 

Crédami molti , savoir , crédonsi molti uòmini. 

QuantOy combien, sert aux exclamations. Suivi d^un 
nom , il prend la désinence analogae au geore et au Bomhre 
de celui-ci , et il correspond au quo fr^nfais prìs adverbiale- 
meat ; comme : que de soldats ! quanti soldati! que de fem- 
mes! quante donnei etc. Lorsqu^l n'est pas sui vi d'un 
nom , U reste invariable , parce qu'en ce cas il modifie un 
verbe , et il correspond à que ou à combien ; comnc ; oom- 
bica il est , ou qu'il est à craiiidrel quanto è dm temerti 
qa'il est joli , òu oombieo il est joli ! quanta è Mhl età 

CXEMFLES. 

guanti laménti ! (Petr. ) Que de lamenlalions! 

Ahi! giustizia di Dio , quanto Ah ! jusuce de Dìeu , combien tu 
tu dei èsser iemdta! (Dai^.) dois étre redoute'e ! 

Podù^ peu \ signifie aussi quelques , quelques-uos , nM I^ 

peu. 

EXEMPLE.^ 

Pochi accoltellanti, che fécer Quelqaes gladiateurs qui £rtM 
testay caddero vendicati^ face («1 tinrent téle) , tombe-' 

(D., Sto., lib. 3.) rent vengés. 

Les expresstops ipihy le piit , U più, les plue , le plus , ù^ 
gmfient, le plus grand nombre ou la iiia|€ure partie. 

EXEMPLES. 

^ pia senza alcdna fèbbre , Le plus grand nombre mpurait 

altro accidènte morivano. sans aucune fièvre ni autre 

(B. , Introd.) accidcnt. 

^ primi senatóri , ipiìide* ca-- Les premiers sénateursj le plus 
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. polìérìj tutti i soldàtidi Ró- grand nombre dcs cbevaBers, 
ma y e la guàrdia di notte y tous Ics soldats de Rome , 
. empierono la casa di Sabi- et la garde de nuit , rempli- 
. no. (D., Sto., lib. 3.) reni la maison de Sabin. 
Rispóse che le più si trovavano II répondit qac le plusgrand nom- 
ili Berlin9Óne, (B., g. 8, n. 3.) bre se trouyait cn Berlinzone. 

Più signifie aussi plusieurs : yisse più, anni in moka mise- 
riaj il vécut plusieurs années dans ime grande mìsere -, lo stu- 
dieròper pia giórni ^ je Tétudierai pendant plusieurs jours» 

EXEXPLE. . 

Pia giórni felicemente nas^igd- Ils naviguèrent heureusemcnt pcn- 
rono. (B., g. 2, n. 7.) dant plusieurs jours. 

ESERCIZIO VENTESIMOSECÓNDO. 

I. Quand tu seras en bon état, beaucoup d'amis tu pour- 
i, Quando stato ^ amico po^ 

ras compter, et quand se troublera le temps , tu resteras 
trai annoverare y turbare tempo j ■ rimarrai 

seul. — 2- Son pere nous fit beaucoup de maux. — 3. Lui de- 
solo. — 7., Suo fece danno, — 3. Do- 

niandant , au son da bàton , pour combien d'aigent et avec 
mandare^ suòno bastóne ^ per danaro 

quels compagnons il ayait trabi Tarmée. — 4* Combien en 
TjuttK compagno tradire esèrcito. — 4- Cen^ 

vo jez - TOUS dont les beautés soient faites comme les miennes , 
vedére le ali bellézza fatto mia^ 

bar fé serais belle, cn Paradis? — 5. Là , sans étre jamais par 
che bello Paradiso? — 5. Quivi y senza da 

aucun connu y avec assez de malaise et de fatigue {pu peine), 
alcd/WihonósciutOy disàgio fatica 

il demeuta ilong-temps. — 6. Faire semblant d'abandonner 
dimorare lungo tempo. — 6. Far le viste lasciare 

l'empire pour tromper tant de personncs illustres^ — 7. Vi- 
' impèrio ingannare persóna illustre* — 7. ^/-» 

tellìus répondit pende. motSy . inculpant le trop de hardiesse des 
téllio rispóse paróla , irwolpare ardire 
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^Id^ts. — 8. n fut en méme temps de tant dVtonnement et de 

soldato. — 8. Ad un* ora da maraviglia 

taut de joie saìs^ qu' à peine il savaìt qua laire 

allegrézza soprappréso , che appéna sapere che far 

il se devait. — 9. Tu sais combien de coaps 3 te donna sans 

dovesse. — 9. Sai bussa die senza 

raison , et pour cela (c'est pourqaoì) f entends qae tu t'en ven- 

ragióne^ perciò intèndere ' venr- 

ges. — 10. Faites attcntion aax affaires ; ce sont quelques sé- 

dicare. — io. Ponére piente tiffire; sono se* 

diticux qui par mon. ordre sont chàtiés. — 11. Ou 

dizióso per mio comando vengono castigare. — 11. Dove 

plusieurs jours la belle femme pleura soo malheur. — 

giórno piànse la sda disawentiìra* — 

12. Je ne veux pas que tu t'effraies , car , loué soit Dieu, 

12. P'óglio sgomentare y che^ lodare iddio ^ 

nous nous sommes sitót aper^us du fait , qu'ayec peu de peine 

sì tosto accorto fatto^ fatica 

et en peu de jours je te délivrerai. — ^ 1 3. Un peu de compassioii 

dì dUU?erare.'-^ l3. ^ Compassióne 

illaiyint d'elle. — 14. Plusieurs fois par ses voisins dlefut 

venne — 14. F'ólta da suoi vicino ' , 

vue. — i5. Nqn, comme le pljas grand nombre, pour -vivre 

vedére, — i5. Non,, ìpóme vivere 

motye sous ce nom impie , mais pour gouverner laf répti-*' 

disìkile sotto questo nóme émpio, ♦ governare- repù- 

blique. — 16. Ab! qu'il me paraissait plein d'indìgnalipn ! — 

hlica. — 16. Ahi • parére pièno disdégno! — 

'7. Lui reprocbaient ' quclques-uns trop d'envie de reputation. — 

'7' Apponére alcuno vòglia fama, — 

18. Yacula, quoique par beaucoup de personnes conseillé à 

'8. Vdcula , benchh da consigliato 

^^^ t courageusement appela a parlement, et dit. — 

P*Sgire y animosanténte chiamare parlaménto disse. — 

'9* Que de fois ont voulu les romaines légions plufdt mourir 

^9* f^olta volére romàno legióne anzi morire , 
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^pe «e laisser Arankr de leiir plice ! *-ao. Que ide dooces pen-^ 
Icscimr spuntare del lor /tt<%o/— lo. " Z^ct; pwi- 

sé«s» q«e de d^sirs meoèretit ceax-ci au doiiloureux pas ! — 
sièro y disio melare costóro doloróso passo! — 

21. La popalace de BiMiie piit les armes; fuelques-uiis afaient 
ai» Pltì^e prése arma; avere 

bouclier 9 le pina grand nojnbre aaisìssant ce qui venait 
saidp , dando di piglio a ciò che ventre 

ìem auX' maìns. — 32. Que dixeureux sont déjà morts au bercean I 
loro mano. — 22, . Felice già morto in /àsce! 

que de malheureux eo dernière yieiUesse ! — 23. Assezde fcna 
misero ìiltmto vecchiézza! — 23. J^ólta 

tendrement elle Fappelait etpriaìt qii*il vint, et quelque- 
pietosanìénte chiamare pregare alcuna 

fois avec beaucoup de larmes de son long retard elle se 
vòlta ^ làgrima della sua dimora 

plaigna^t. — 24* Teutes )es autres tu marieras mieux et avec 
dolere. — 24. Thttù altro maritare meglio 

moins de frais. 
costo. 

Corrige de texereice. 

I. Quando sar£ in bidno stito mohi amici potrii annoverare, e 
quando tnrbetSssi il t^mpo, rìmarrii solo. ^^ 2. Suo padre ci fece 
molti dairnù «-<*- 3. Dofumd^ndogli a fKtéti di bastóne, per quanti 
damili , e con qnàì compagni , avéa trééflo V eséreìto. — l^. Quinte' 
cene vedete vdì , le cm Mlctze s^èn fatte come le nie, die s»A 
belU in P«radisQ?^p^ 5. Quivi, Hoirn tssiet waài da dtikao eoaos^ 
ciuto, con assai disagio , e fatica dimorò lungo teiopo. -^ 6. Far le 
viste di lasciai* Tìmpe'rio per ingannare tante. persóne illustri, -^ 
7. Vitélliò rispóse pocbe parole , incolpindo il troppo ardire de' sol- 
dati. — 8. Fu ad un'ora da tanta marav^lia, e da tanta allegrezza 
soprappréso , cbe appéna sapeva eie far si dovesse. — g. Tu sai 
quante bnsse «gli ti die senza ragióne; e perciò io intendo cbe tu 
tene t<fiidìcbi. — io. Ponete mente agliafiari ; sono poeti sediziósi 
ebe per mio comando vàigone castigdti. — 11. I>dve più giórni la 
bella doana piisM hixìk dis^v^entéra. — 12. Io non voglio cbe tu 
tiagonéaii, die lodiui hsì iddio , noi ci sidtM si tosto accòrti dei 
£atto^ cbe eoa poca fatica » «d ia pocbi di ti dilibcreri. — i3. Uà 
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poco di comptssi&ié gli vénnt di lek »^ .i4-Piu^ volte dp sutft vicini 
fu veduta, — ^ i5. Non come i piii, per .vivere disijtile sotto questo 
nome émpio, ma'per governare Ja repuhlica. *-^ 16. Àlii quont* mi 
par^a pien di disdégno I-^ 1 7. ÀppOttóvangli akùnt troj^t v^)Ì4| di 
iiinia. — 18. Vieula , bencbè da mólti consigKdto « faggÀw | ani- 
mosamente chiamò a parlaméato , e disse. -r-r< 19^ Qiiii(ite volte han- 
no voluto le romdne legióni anzi morire , che lavarsi spuntar del 
I or luogo? — 20. Quinti dólci pensièri, quanti disfi inenirono cos- 
tóro al duro pdssó f — 21. La plèbe di Róma prése Tarmi; pochi 
avéano scudo : i più ddndo di piglio a fciò che veuiya lóro alle ma- 
ni. -— 22. Quanti feMci son già mòrti i« frfscé ! quanti Hrfscri m ùl- 
tima Tccchiézza ! -^ 23. Àssdi >óltè pìet^samiénte il'icbiani^a, e 
pregiva che no T6n£is« ; ed ahréoa voka, 49ón mfiu ìàgtìm^ì,' édÌA 
sda lutpga dimót*a A dolevo. -** 24. Tatte le iltre awriferii mé§lio, e 
con meno costo. 

APPENDICE. 

Nous avons dit dàns le cliàpitre précedent <jùe Ics mois 
tantOy quanto , mohoy troppo^ pòco , etc. , sont emplayés 
aussi comme des substanlifs. jEn effet, quand nous disons 
tanto dì piano , tant de plaine -, assai di buon tempo^ assez 
de bon temps 5 quanto di màle^ c'étìibieri de mal 5 poco di heU 
lezzay ou poca di bellézza (i) , p«ti de bcauté ; quelp0co di 
pan^y ce pende painj etc. 5 aiilieude, tanto piano ^ assai 
buon tempQ, qmnto mate^ poca bellezza 9 ^ucl poco pana; 
•"les mots tanto, quanto^ etc. , spàt de vrais substantifs \ aussi 
h api» qaalifiijatif jciui suit ^t-ìl , en ce ca3 , de méme qu'^n 
francais , précède de la pi:épositipn rfi, de 5 <jui pj^pri^e l'i- 
dée d'e^traclìon. 

Foi non / accórrete , animati Vous n'aperccvcz pas , auimaux 
senza inteÙèliOy quanto di sans entendcment, comhien 
male sotto quella poca {-i) di de ma m il y a de eachés sons 

I ■ 1 • ■ .. i.-k .1 i i M l i Il ■ m 

( I e£ $i,),Eiì citaci cjBtlp phrase de Socif^^ «t en avoua^t pous-iqépje^ 
qu'on dit poca f/i bellezza , nou? deVons ajouter qué cetle manière de 
s'exprimer nous paralt irrégulière , et qu'll faudrajt éÌTt ? ^uel poeò di 
bellezza , gtul pòco di Sella appafónm i càv p^o , dan» 9f > |)hra9e« » «at 
jm swbatantlf et pon u»adje«tif déterminatif , et l'idée e^t : ifwlla po^^ 
quaniith , o porzione di bellezza. 
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bella f^arénza sta haseés" \ ce peu de belle apparedce 
to. i (B.„g.8,n.7.) . 

£ra sotto il costèi tanto di . Il y ayait sous le ehatean aatant 
piano y quanto in due .volte de plaine que Fon peat en at- 
si può trar con mano; • :. . . teindre d'un doublé jet de 
(Ar. ,'Fur.,-c,..a-) . pierre. 

On volt facilesaent qiie , dans ces éxemples, les mots 
quantOy^ocOy tanto y soni des noms qui équivalentau nom 
quantité^ de méme qu>n iraii9aìs. - 

^ Ces mota ,ét^t àoao da yrais substantife^ il résulte qu'ils 
peuveia^tlFe ^r^édé$ desartides» et méme d'autres adj^tifs, 
Itinai que des psipositions qui marquént \e& difierentes idées; 
comme : il mólto ^ le beaucoup ; i7 tròppo^ le trop ^ il póco^ 
le peu ; r assai , Tassez ^ i7 tanto , le tant ; i7 quanto j le com- 
bien^ il pia j le plus; ì2 meno , le inoms ; deZ mólto, du 
beaucoup ; f?^/ fró;3;30, du. trof>; del poco ^ du peu; etc. : 
^o'^ PP^Pj chaque peii 5 quel poco^ ce peu ; quel molto, ce 
beaucoup. 

EXEMPI^ES. 

Por cantra alpo^o , e ihcério , Jouer contre le peu etj'incertain, 

il cèrto ^ e'I mólto. (Tas.) le certain et le beaucoup. 

Non posso à(r^ i nómi per li Je ne puis eo dire les noms, à 

molti cke^ siji^fiero di quelli^ cause du grand n ombre qu'on 

quando f^espasiàno ^bbe ' en fìt quaifd Vèspasien eut 

vinto. (Dav., lib. à.) ' vaincu. •-". ' 

Il poco , e sciporito , il molto ' Le'peu et savoùreux^ le beaucoup 

^ e insipido. (B., g. 8, n. 7.) étJusipide. " v 

Quand uous employons ces mots comme ad)ect]& , nous 
pouvons les faire precèder des articles qui déterminent le nom 
qui les suil ; comme : le moke paróle che tu mi dici non mon- 
tano nulla, la quantité de mots que tu me dis ne signifie 
rien ; — le poche suppellèttili che ho, le peu de meubles que 
j'ai 5 — siate il mólto ben venuto, soyez le bieto venu ; — 
le tante lógrime spdrse invano , la quantité de larmes répan- 
dues en vain ; — ho la testa rotta dalle tante parole che égli 
m'ha dette, j'ai la téte cassée de t^us les mots qu'il m'a dits. 
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EXEMTLES 

Recandoti le molte paróle in 
uTiOy io son del tutto dispós' 
io ad andanti. (B. , g. i , n. 2.) 



R^duisant tout ce que nous pou- 
YonAdire, tn ouk unseu] moty 
je te dis que ]e sais tout-à-fait 
dispose a j aller. 

La victoire tant de fois rempor- 
te'è. 

OE ! toat trop est trop , laisse - le 
dire. 

Je me conte^itais de passer péni- 
blement ma vie avec le peu 
que j'avais honnétemeot. 



La tante volte acquistata vit'^ 

tória. (Dav.; !ib. 3J 

Oh! ogni troppo è troppo^ 

lasciai dire, (Cegcb . , Mog . ) 
Mi contentava di stentare con 

quel po' eh' io, aveva . ones-^ 

taménte. (Day., Annali.) 

Eii6n 9 ces mots peuvent modifier na yerbe y un ad verbe , 
ou un adjectif. £n ce cas , ìU sont 'employé&, comme ad- 
verbes, et par conséquent sans rien ebanger à leur termi- 
naìson : — pidcegU moboy il lui plait beaucoup ; — eglj^ 
parla poco onestaméntey il parie peu hoùi^étemei^t \ -r- egli 
è poco scaltro , il est peu rusé. — Dans le premier exemple , 
le mot molto modifie le verbe piace ; dans le second le mot 
j^ocomodifieTadverbe onestamente; dans le troisième il mo- 
difie Tadjectif icaftra. 

*^ ' exetmplXs."' . \ ' 

Troppo foci male a bestem-^ Je fi» tcpp mal de la maudirc , et 



miàrla , e troppo è gran 

peccalo. (^ > g- ^i^' '•) 

Pdrmi èsser molto certo >, che 

iddio fruii non avrà miseri^ 

càrdia di me per questo 

peccato. (B., g. I, D. I.) 

La donna poco savia , sènza 

pensare f subitamente disse. . . 
(B..g.8,n;7.) 

Les mots tanto et cotanto , signifient si grand , si grande , 
ou aussi grand , aussi grande ; mais il est bon d'observer , 
qu'en ce cas , on fait une comparaison , et qu'il y a dans la 
phrase la proposition correlative siipprimée par ellipse. 



e'est un trop grand péché« 

Il me serable d'étre bien certain 
qae Dieu n'dura jaraais misc^- 
rùcorde de moi pour ce pe'chc. 

La femme , ctant peu sage , sans 
penser^iditMissitot 
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EXEMPLE9. . 

Qfntro a iàruo romór di guér^ Contre im ai»9Ì grand ìniit de 
ro. (0., Sto* 9 Ub. 40 gutnre. 

La propositiou correlative à ajouter serait, quanto èra 
quello che rifaceva , cpie celai que l'oa faisait. 
Si farebbe tòrto alle virtù di On ferait tori aox vertus d'un si 

taru* uòmo. (0., Vita d'Agri) grapd lipmiae. 

La proposition corrélatire snpprìmée par Fellipse est quan- 
to Qgli era , que lui. 

Nel cospètto di tanto giùdice, Eu présence d*un si grand jugc. 
(B.,g. i,n. I.) 

Là proposition sous^ntendue est; quanto' è quello y que 
Test celui-là. 

Les remarques suivantes ne seront peut-ètre pas inutiles : 
troppo^ trop •, s'emplòie très-sonvent potir tnoìto^ beaucotip j 
comme : egli è troppo pih ricco di vof, il est beaucoup plus 
riclie que vous ; egli è troppo pih scdkro che noi non penda* 
mo y il est beaucoup plus rusé que uòus ne pensons. 

EXEMPLES. 

Egli è troppo più malvagio 11 est beaucoup plus méchanl 

eh' egli non s'avvisa. (B.) qu*il ne pense. 

Ormi dilètta troppodi piànger Maintenant il me plait beauconp 

piiif che di parlare. (Petr.) plus de pleurer que de parìer. 

Le mot moko^ beaucoup \ est empìoyé très-souvent pour 
bene, bien i coxome : io son molto certo ^ je $uia bien certain. 

EXEMPLE. 

Pàrmi èsser mólto cèrto, (B.) Il me semMe d*étre bien certain. 

Nou8 avoìis dit que U pia signifie le plus ^rand nrnubre. 
Cette expression signifie aussi il più delle yotte, le plus grand 
nombre de fois 5 c'est*à-dire, le plus souvent : il più deltefn" 
po^ le plus du leuips , c'est-à-dire, la plus grande partie du 
temps. 

EXEMPLES. 

Perciocché V órdine chericdto , Farce que Tordre tonsure (le cler- 
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cfc il pia di Umósine wVe, g^ , qui l« plu« s^iteat ne rit 

incofitanénte sarebbe disfai" qwc tfaumóncs, scrait inconti- 

to. (B. , g. 3, n. 4.) nent détruit. 

Ma il pia del tempo si stanno Mais la plus grande paitie du 

a mangiare^ e poltrire. iemps ils la passeot eli iiì«o- 

(Dav. , German.) geant et en dòrmant , ou à 

manger et à dormir. 

CHAPITRÉ XI. 

Des Jldjecufs déterminati/s. 

Nous avons déjà démontré qaMl y a des adjcctifs q[uj, lais- 
sant au substantif la signiGcatiòn quMl a , n'y ajoutant au- 
ciin développetnent, et par conséquent auciin accessoire , se 
boment a les modifier sous le rapport de la possession , de la 
collectìon', du nombre ,. etc. , et à nous faire connaitre si 
nous prenons la signification du nom dans toute son éten- 
due , ou si nous la restreignons. Or, nous aQons distrìbuer 
ees adjectifs en différcntes classes pour connaitre les attrìbuts 
et les fonctións particulièreà de cbacun d^eux. 

Des adjeetifs. passtesifs, 

Nous appélone adjectifs possossifs les mots: mon, mio,- 
ton , tuo ; son , suo ,• etc. ; parce qu'ìls determinent Tidée gé- 
néral^ du nom en la restreignant , et qu^Us exprìn^ent une 
idée de propriété entre l*objet et le possesseur. Ainsi , qùancL 
je dis nion thevàl , mon est adjectif , puisqu'il restreint 
Vìdee generale du nom chev^al à un seul individu ; et il est 
possessif , pmsqu*il marque une idee de propriété du cbe- 
tal à moi. 

JABLE DE CES ADJECTIFS. 

fdées de propriété. 

Sans ellipse. Ayec ellipse. 

Ala première r sing. Mon, mio. Lcmien, il mio. 

personne. \ plur. Mes, miei. Lesmiens, ìmiéi. 
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sing. Nolre, nòstro -, Le notré, il nostro, 

{ plur, Nos, nòstri, Les nótres, i nòstri, 

sifig, Too, tuo. Le tieni il tuo, 

plur, Tes , tuói^ Xes tiens , i tuoi, 

sing, Volrq, vòstro. LcvQtre^ . il vòstro, 

plur, Vos, vòstri, Les vólres^ i vòstri, 

suo. Le sien, il suo, 

suoi, Les sienSy / suoi, 

lóro. Le leur , il lóro, 

lóro, Les Icurs , i lóro. 



A la seconde 

persoDo^. 
A plusieurs p. 

de la 2*. 
A la Iroisièmef sing, Sod, * 

personne. ( plur. Ses, 
A phisieurs p. r sing. Leur, 
de la 3*. \ plur. Lears, 

En italien » pour former le fémìnin de ces ad]e€tì£ , on 
change , comme dans toùs les autres , Yo du singulier mas- 
culio^n a* — Mon , mio ; ma^ mia ; ton , tuo; la , tua ; eie. \ 
pour former le pluriel fémìnin , on change Va du singulier 
ene., — Ma, mia; mes, mie; la, tua^ les, tue; exceplé 
loro , qui seri pour les deux genres ei les deux nombrcs , 
sans rien clianger àsa lerminaison. 

Quant au pluriel du maspulin^ il se fait en chapgeant Yo 
du singulier en i ; mais on aura remarqué que pour les trois 
personnes du singulier , il se forme irrégulièrement. — Mon , 
77Mb,"*mes , miei; on ajoute un i au singulier des deux au- 
tres ; ton , tuo; les, tuoi; son , suo; ses, suoi. 

£n italien , nous employons rarticle devanl ces adjectifs , 
toules les fois que nous ayons besoin d'exprimer l'idée de 
proprie té avec un nom détermlné , et nous les employons 
sans l'article, lorsque nou§ marquons celle mème idée avec 
un nom indélerminé. De là nous pouvons dire , il mio ami' 
.eo, mon ami j del mio amico y de mon ami \ al mio amico , 
à mon ami 5 dal mio amico j, de mon ami. — Ou , sans arlicle, 
de méme qu'en francais , mio amicOy mon ami ^ di mio ami- 
co , de mon ami \ a mio amico , a mon ami 5 da mio amico ^ 
de mon ami. I miei amici ^ mes amis \ dei ou de' miei amici j 
de mes amis ^ ai ou a* miei amici , à mes amk ^ dai ou 
da' miei amici y de mes amis \ ou miéiamlci, mes amis ; di 
miei amici j de mes amis j a miei amici ^ à mes amis ', da miei 
amici j de mes amis. 
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Sìngulìer mascolia. Singulier masculin. 

Il tuo cai^dUo, ioti cheval. ou Tuo camallo, ton cbeval. 
Del tao cat/dllOf de ton cheval. Di tuo cavallo^ de ton cheval. 
zittio caudllo, a ton cheval. • A tuo cavallo^ à ton cheval. 
I?al tuo cat/dUo, de ton cheval. Da tuo ca'uallo, de ton cheval. 

Plarìel masculin. Pluriei masculin. 

2 tuoi cat'àllif .tes chevauz. ou Tuoica^allit tes chevaux. 
Dei tuoi cavalli, de tes chevaux. Di tuoi cai*alli^ de tes chevauz.. 

Ai tuoi cat^dllif à tes chevauz. A tuoi cavalli, à tes chevauz. 

Dai tuoi cardili, de tes chevauz. Da tuoi cavalli, d« tes chevauz. 

i Singulier fóminìn. SioguUcr féminin. 

La mia casa, ma maison, ou Mia casa, ma maison. 

Della mia casa, de ma maison. Di mia casa, de ma maison. 

j^lla mia casa, à ma maison. A mia casa, à ma maison. 

Dalla mia casa, de ma maison. Da mia casa, de ma maison. 

Pluriei fémiain. Pluriei fóminin. 

Le mìe case,, mesmaisons. ou Mie case, raes maisons.' 

Delle mie case, de mesmaisons. Di mie case, de mes maison». 

jllU mie case, a mes maisons. A mie case, à mes maisons. 

Dalle mie case, de mes maisons. Da mie case, de mes inaisons. 

• V^eneroni , qui nous a donne une grammaire italienne a 
sa facon , dit , ainsi que ses prosélyles , que ces adjectifs 
prennent l'article. Cette règie est fausse \ mais cela ne nous 
étonne pas de la part de Veneroni et de ses prosélytes -, ce 
qui nous étonne, c'est comment tous nos grammairiens, tant 
ariciens que modemes, sans en excepter aucun, onl pu tom- 
ber dans cette erreur. M. BiagioU , le dernier de tous dans 
l'ordre chronologique , ne Ta pas non plus évilée , puìsqull 
nous dit que ces adjectifs sont généralement précédés de 
l'article. 

Nous nous garderons de suivre ces grammairiens •, car^ en 
ctablissaut que ces adjectifs se déclinent avec Varticle definì^ 
qu'ils recowent tarticle dev^ant , ou , comriie dit M. Biagio- 
li^ qu'ils sont géhéralement précédés de l'article (i) ^ c'est 
nécessairemei^t^ autorìser les étudiàùs à ne jamais employer 

(i) Remarqnez que le possessif éz%6 sipeu Tarticle, que, \quand ces 
deuZvmots ont lieu dans la phrase, oomme dans U mio libro , mon livre , 
pn peut dire, il libro mio; et alors le possessif n'est plus précède' de Far- 
ticle." Ainsi , s^ dans il mio libro , le possessif est pre'ce'de' de l'article , il ne 
'est qne par la place qu'11 occupe dans la phVàse ; mais, quelle que soit 
«a place, Tarliple n*est U que pour individiialifpr le noiji livre, ; 
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un de ces tnots , sans Taccompagner de Taiticle) et c^est par 
conséquentles faìre parler toul autrement que ne parlent Ics 
Italiens , et d^une manière contraire à la raison. 

Ihiriicle étant lui-ónéme un adjectif , on sent facilement 
que ce nVst pas deyant les adiecti& qa'il est destine a étre 
employé , mais ,devant les sobstantifs exprìmés ou sous-en- 
tendus. Or, il est certain que Kdée de proprietà peut étre 
marquée entre le possesseur et un nom détenniué ^ et «lors 
radjectif possessif , qui marque cette idée , sera précède de 
rarticle ; ou enire le possesseur et un nom indéterminé , et 
alors le possessif ne sera pas précède de rarticle^ parce qu en 
ce cas , ne déterminant rien sur Tétendue de la signification 
du nom , on n'a pas besoin de Tarticle. Pour pouvoir dire 
que les adjectifs posscssifs sont généralementpré(5édés de ^a^ 
ticle , il faudrait qu^on ne pùt jamais les employer qu'avec 
des noms déterminés , ce qui serait totalement nous géner 
dans Texpression de nos idées. 

Donnons un exemple raisonné de ce que nous venons de 
dire, Davanzati (delle Storie, lib, 4)> * *i'^ * Domiziano 
spinto da conici^ Domitien poussé par des amis \ voilà le 
nom amici pris indéterminément , c'est-à-dire que Davan- 
zati n'a rien déterminé sur Tétendue de la signification de 
ce nom \ il ne Ta pas pris dans toute sa généralité , ni res- 
treint a une classe particulière \ il n'a fait qu'énoncer Tes* 
pece , comme on le sent , poussé par des amis. 

Si Davanzati eùt voulu déterminer le nom andai ^ il aurait 
fait usage de Tarticle , et il aurait dit : Domiziano spinto 
dagli amidy Domitien poussé par ses amis. Or , si le méme 
Davanzati eùt voulu marquer dans ceite circonstanceTidée 
de propriété,Jl aurait dit dans la première phrase, Domi- 
ziano spinto da suoi amici^ et dans la seconde , Domiziano 
spinto dai suoi amici ou dagli amici suoi. Or , comme on le 
voii, la première de ces deux expressions signifie : Domitien 
poussé par des amis à lm\ par quelques^uns de ses amis , 
par un certain nombre de ses amis ,• et la seconde signifie : 
Domitien poussé par ses amis, c^est-à-dire , par tous seg arms 
qui étaient auprès de lui. 
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Qui ne saat k différence qu'il y a entre ces deux «tpres- 
sioas ? egli ò mio amico j il est mon ami ; egli è il mio amico ^ 
c'est mon ami. La pi'emière signifie il est de mes etmis , ou 
du nombre de mes ^amis ; et la seeoùde signifie j c'est mon 
<imi , c*est mon uniqué tmù , tomi que fai c'est lui. 

Ausai les ckiAsiquès ont-ils constamment fait cette diffé- 
rence . et la fait*oii tous les jours dana la langue parlée. 

EXEMP-LCS, 

Questi è il mio signóre. (B.) Celui-ci est mon maitre/ 
Quando fia tuo come è nostro Quaod il s«ra ton maitre comme 

signóre. (Petr., Tr. d'am.) il est le nótre. 
afa perciocché tu se' mio ami- Mais parce que tu es mon ami , 

ce?, io la ti insegnerò, (B.) je te Fenseigneraì. 
Senza serbare al suo amicoy e Sans garder sa foi à son ami et à 

signóre y fede. (B. , g, 2 , n . 7 .) son maitre . 
Cóme ella sua amica j in casa Comment elle , qtiì ^ait son 
il mèdico menato Vaiféa. amie, Tarait mene dans la 

(B., g. 4f "• '<>*) maison dn médecin. 

lo Pi sH^glio dire ciocché il vos^ Ì9 reux tous dire ce que totre 
irò amico mi fece stamane^ ami m*a ùit ce matin. 

(B.,g. 3,n. 3.) 
Enfia, supposons cpi'un doQiestiqueait plusieurs mdtk^ \ 
en voyant un de ses maitrea ^ doit-il dire : guesU ò il mio 
padróne^ celui-ci est mon maitre ? Non cer tea ^ parce qu'en 
s'exprimant ainsi , il ferait entendre que la pmanne qu'il 
indique est le seul maitre qu'il a ] il faudra done qti'il dite : 
questi ò mio padróne^ celui*<;i est un 49 mes mulres^ an^ftc 
questi è mio padróne^ celui*ci aussi est mon UMiitite;^ per- 
sonne ne contesterà cette vérité. Cependant , d'après le prin- 
cipe des grammairiens , il faudrait toujours dire , tant dans 
ces exemples, que dansceux des auteurs ci-déssus, ilmiopa- 
dmne^ il tuo^ e il nostro sonòre, cóme ella la sua arnica^ etc. 
Pouf plus gi^ande conviction de ce que nous avan9ons ici , 
nous allons rappopter des exemples tìrés des auteurs df^ssi- 
ques , desquels nous dónneròns l'analyse. 
I •'. In luogo di quello che rnòW H fé sutslitua à la pUce de celui 
to era il sustituìy è fécelo suo qui était mort , et il le fit soa 
maliscàlco. (B., g. 7., n. 8.) maréchal. 
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Fécela suo matiscdlco : sì Bocace eut dit « feceh il suo 
maliscalcoy il est clair «pie Tìdée serait differente, et qu'il 
aurait dit (jue le roi le fit sou seul , son iinique maréchal , 
qu il n^eii avait qu'un ^ mais comme le roi en ayait d'autres , 
dont il est méme parie précédemiaeiit dans la nouvelle , il 
a dit suo maliscalcOf c'est-à-dire , un de ses.maréchaux, et 
non il suo maliscalco. ' 

2*, Mostrando eh' ella fòsse a Luifaisant croire qu^elle étaìt chez 
casa di suoi parénii, ées parens , ou chez quelqnes* 

(6* j g* 9> Q* ^-) ^^ de ses pareps« 

lei , le mémé auteur a dit ; di suoi patenti j et non dei suoi 
parénti^ parce qu il a pris le mot parens indéterminément ; il 
ne s'est servi que de la prépositìon extractive rfi, de \ parce 
qu'il a dit qu'elle était chez certaines personnes de se& pa- 
rens , cliez quelques-uns de ses parens , ou chez quelques 
parens à elle. Si Bocace eùt dit , dei suoi parenti , alors il 
aurait pris ce mot dans tonte Tétendue de sa signification , 
sous le rapport de la propriété , et Ton entendrait que les 
parens chez lesquels la femme se trouvait , étaient tous ceux 
qu'elle possédait ^ et la phrase signifierait chez ses parens , 
et non chez des parens , on chez quelques-uns de ses pa- 
rens 9 conime il faudrait tràduire , pour traduire ^exactement. 

On pourrait ajouter à la phrase de Bocace le mot alcuni , 
et nous dirìons très-bien mostrando eh' ella fòsse a casa dal- 
cùni suoi parénti ; ce qui prouve bien que ce ne sont qu'une 
partie des parens , et non tous , comme ils le seraient si Fon 
placait Tariicle devant le pòssessif. 

3*. Ordinò adAnnio suo tribil- Il ordonna a Annius , un de ses 

no militare , che gli recasse tribuns militaires , de lui ap- 

quel capo venerévole imman- porter incontinent celle tétc 

tinénte* (Notti romane.) vénérable. 

C'est-à-dire , ordinò ad Annio tribuno militare suo , par- 
ce que Annio n était pas le seul ti'ibun da tyran, mais un 
des tribuns que le tjran avait à ses ordres. Cette phrase equi- 
vaut à célle-ci : ordinò ad un suo tribuno miUtdre ou a un 
dei suoi tribuni militari chiamato Annio. 
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4^, lire diTàhùsapùtalanO' Lerci de Tunis, ayant appris 
^ ¥élla<f suoi' ambasciadòri di la nouyelle, envoya des am- 
. nero vesiiU al re Guigliél^ bassadenrs habiUés de noir au 

mo mandò. (6., g. 4> &• 4*) ^^ Guillaume. 

•Suoi ambasciadorij et non z suoi ambasciadori; parce que 
Bocace n a pas voulu dire que le roi de Tunis envoya lons 
$es ambassadeurs , mais seulement quelques-nnes des per* 
sonnes destineès à remplìr ces fonctions. On pourrait dire 
ici : alcuni suoi antbascìadori. En ne marquant pas dans 
cette phrase le rapport de propriété , on dirait : il re di Tu- 
nisy saputa lanoyella, amha^ciadori di nero vestiti al re Gui:^ 
gliehno mandò ; d'où suil qu'en voulant marquer le rapport 
de propriété , le nom reste également indéterminé. 
5*. Cintone così 'detto , tacita^- Cimone ayant dit ainsi , et aya&t 

ménte alquanti nòbili gió^ requis quelqdes jéunes nobles 

vani richièsti che suoi amici qui étaieat de $es amis 

^rano....;. XB:,g. 5, n; 1.) 

Ici Bócace a dit : che suoi amici èrano ; s'^il èùt dit , che 
ì suoi amici èrano ^ ou che erano ìsuq aniiciy l'idée serait 
tout«-à*fait differènte 5 il eut déterminé le mot amici, et il 
auraìt dit que les jeunes nobles requis étaient tous les. amis 
que Cimone possédait , tandìs qu'il a voulu dire , et il a dit , 
que ces jeuìies nobles étaient de ses amis y du nombre de ses 
amis^ 

6'. Cesare riscrisse al senato, . Cesar ^crivìt de nouveau au s^- 

che ih particolare a qualiin-- ' nat, pour qu'on f it . spécialé- 

que si lamentasse di suoi li'' meut droit à quiconque se 

òérU sijacésse ragióne. plaindrait de quelques-uos de 

: • (Dat., Annali.) ' ses affirancliis. 

Z)Ì5MOi fi&erfi,c'est-à-dirè, d'un òu de plusieurs de ses af- 
francbis, ou enfinde teat de sèsàffranchis dont on aurait k 
se plaindre. Dono Tidée de Davanzatine serait plus la méme, 
si Ton disait dei supi liberti; puisqu'en disant dei suoi libera 
tiy on dirait de ses afiranchis en general , et non* de quel- 
ques-uns de ses afiranchis. 
7*. S'astenne d'usar arte, ofar II s'abstint d'employer l'art , ou 

mostra di^sue \4rtU. (Day.) de faire étalagc de ses vertu*. 
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Davanzad a dit ici , di sue virtìi^ parce qu'il a eotendtl 
dire que son héros s'abstesait de fiure étahge de lellés ou 
telles autres Tertus qa*il possédait, et jMt^res à mettre en 
avantselonles circon^anoes. 

8*. n maèstro trovò sue fcuse Le maitre trtmva des excuses au- 
zn casa con la màglie. (6.) près de sa fenane. 

Voilà ancore Tadjactìf possessiif sans ètre precede de Tar- 
ticle, parce que le mot scuse est pris indéterminément , 
comme quand on dit trovò scuse , il trouYa des excuses. Àin- 
si , tros^ò sue scuse, %\SDj&e <^'iÌ trouva quelqttes-unes de 
ses excuses ordìnaìres , qu^il avait coutume de doimer \ enfia 
la phrase signifie , U trouva des excuses à ba. 

De ce prìncipe gelerai, émane nécessairement le sui- 
vant, que quelques grammairìens donneai comme m^e règie 
particulière. 

Sono miei libri ^ ce sont de mes livres j sono i miei Ubrij 
ce sont me& livres. Quand on dit sono miei Ubri , on feit en- ** 
tendre que l'on veut , en voyant le» livres dont on parie , les 
modifier sìmplement sous le rs^pport de la propriété, ne 
s^occupant ni de lem* qualità , ni de lem* quanxité ,. sans les 
restreindre à une classe particulière , et sans rien detenni- 
ner surfétendùe deleur signìficatipn , de.pièmeque quand 
on dit 50710 libri y ce sont des livres; a quoi , pour formètla 
méme phrase que la précédente ,, on n'a qua ajouler iih«, 
mes ; et on dira : sono libri miei ou sono mieiMri, .ce sont 
de mes livres. , , 

Quand on dit , au contraire , sfma i mmkbriy ce sont 
mes livres, on fait entendre que.tes livres dónt il est ques- 
tion sont tpus les livres que Ton possedè^ ou Y6^a^les li- 
vres dont Pésprit cte celui .qui parie e$t ocQ^p^. 

Ce sdtìt de ikiés *Qtoèst*«lties y ' sono miei sèrvi. 
Ce sont mes domestiqtfeé, sono i miei servi, 

. Ce«òntdeme6c^evaux, sono miei cavaìli . 

Ce sont mes chevaux , sono i miei cavaììi, 

On n'emploìe pas Tarticle, non plus , devant radjectif 
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{H056é8si£, lorkpié \e &om q«'il modifie, se trouve ussei de* 
termine par sa nature «u par les tsircotfstatices. 

Pntdi Paris, Tristano, è pia di Je vis Pith , Tristan , et plttV de 

pnille ómbre mostrémiHi , e mille ombres qatiì we nimltra', 

nominóUè -^ diiù 5 rA' «iTin^ «t mi» «f^ah avee le doigf , «t 

<^i nostra \itadipiirlilìé» • que Fanoulr priva de. la vie» 

(D., Ini, e, 5.) . 

Se Germànici e Galli vi con-* . Sì d^s.Germains et dea Gauloi's 

durràrmo alle mdra di Ré* ..ypf^^. coaduisent ^ux mars.de 

ma vostra pàtria , combatte- Hpme yotre patrtOi les ajtaqu^* 

rélék voi} (D., Sto., llb. 4O ' rez-vbus? 

Dopo ideane paróle a sua/or* Après quclques motsconvenabl^s 

tìma conveìiiéntù (D. , lib. 3.) ' " i Ston- sórt. 

... '. ' *' • - ' 
Ce serait donc perdre de vue. les fonotlons de Tariicle , 

que de dire qu'on le place généralemept d^Yfnt les.adj^ctifs 
possessi^. L'artici^, qui , comme nous Tavons déjà dit, ii'est 
qu'un vrai àHjectif dont les jfoi^ctiofts som de dó^rmiaqr 
Vétendue de la significaùon des substantife^ ne peut étre 
employ^ que devant ceux-cì ^ et si queìquefois il parait QI^- 
plòyé devant un adjeqtif, c'est que le suibstantif quii modifie 
est supprimé par éllipse. D^ou siiit cétte r^le generale, 
qué l'on ne failt ùsage de Faiticle Jevantles adjectìfs posses- 
sife , ^é l(3ÌrsÌ|u*oti VeUl prendre le siìLstantìf qui les suit 
daiìs tonte Tétendue de sa isignificatiòn , ìorsqu^on vèut la 
restreitidre à tboè èlèrtaìne tkssé, oti à un certain uòmfe/e 
d'itidividus , ou à tifi seni ìndividù ;'lnàis lorsqu'on voudra 
prièttflt'e tes stibstàfatift firidéterminèmettt ,' c'est-à-dire , lors- 
qttìifc ne vótrdpà'ini'liBs falre considérei^ fcóttitìie genre, Hi 
les ^èdtrè&idre 4 lÈtìè^é^pè^ ou clàllse ,' où à un seni indivi- 
du f Ibrsqu^te ne determinerà rien , wifià , sur Féiendue de 
Ient«%gmfioatìoii4 ixmc^B dans'te i^eniples que nous avons 
«kés j Afofó ott ne dn^h^pas se servir de rartlcle. 

esercìzio ventesimotérzo* 

. I. Mais crai^p^vtt qu'ilne fòt réprimaiuAé', auftant qù*il pouvait 
- i.\ Temere ripreso^ potére 
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son amour il tenait cacbé. --^ a. Sortant de Yé^ise^ U yìi 
tenére nascóso. — 2. Uscendo chièsa j vide 
ce comte et ses deax petits enfans qui aumóne demah- 
,quésto conte due Jiglmóìo che limosina -addomarf 

daieDt.-«3. Elle refusait tout-à-*£ait sa familiàrké, — 4*Kais 
dare. — 3. Rifiatare, del tutto dimestichézza. — 4* 
que dirons-noiis à ceux qui de ma faim * oòt tànf de compas- 
Che colóro che fame compas-' 

Sion? — 5. Mais parce quo tu es moà ami| je te l'euseigne- 
sióhe? — 5. Perciocché amico y insegna^ 

rat. — 6 Si Germains et Gaulois tous conduiront aux murs 
re, — 6. Se Germano Gallo condurranno muro 

de Rome yoti*e patrie, les attaquerez» vou$?,.-:*- 7. A la place 

Roma pàtria y combàttere — ,1* ^^ luògo 

délcelui ' qui mort était il le substitua, et il le fìt son . maré- 

quello che morto * sustituire^ fece ' malis^ 

cbal. — 8. Le saint frère qui confesse Tavait, monte sur la 
calco. — 8. Santo frate che confessare . salire ih sul 

chaire V de lui coiùmen^a, et de sa yie, de sesjeùnes, de 
pergamo y cominciarcy , ; uitay' digitino y 

sa siinpiicité ,. et innocence et sainteté , étonnantes choses 

semplicità , innocenza santità y maraviglióso - cosa 

Ik précherl — 9. Xe souvent regardais combien ayait le soleil 

predicare. — 9. Spesso mirare , ,. . . ' avesse .. sóle 

parcQuru de son yòyage ^ lunùneux, ^ io. .Calandrino demeura 

trascórso viàggio luminóso* — ip. • Stélic 

tout le soir suivaut . avec ses artifices pour prendr^ ime cl^jiye- 

tutto sera vegnènte . artificio per, . pfgliare fif^ 

souris: -^ iI:.Ta yc^u e^f beaucoup, etconnaf^- parlòut. -^ 

.tréllo. -^ i\. J^mU -V ' Conosca per t^ttq.-^ 

,12. Leslieux publics: de ft4Qie sont pleiss d'^anciens ; pertraits 

12. LuogopMbUcQ • , pi^fip : a^fc0> iinm4g^ 

de mes ancétres. — i3. Ce que les saintes lois de 1' ami- 

maggióre. — i3'. Quello che santo legge ami" 

■ tié véulent , ce n' estpas mon intention d'expliquer à- pr^- 

clzia vogliono , non intenzióne - spiegare al pre^. 
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sent, ^ x4. Jc ne cherchai pai a faire aucunertiadié k 
séme. — 14. Non cercare di impórre alcUno màcola 

Ilioniiéteté et à la noblesse de votre sang. — i5. Il aima 

onestà chiarézza sàngue, — i5, 

plus ma vie que yotre bienyeillance. — 16. Qui saurait répoa* 
Pili vita che benes^olénza, ' — 16. Chi saprebbe rispón^ 

óre k vos sages paroles? — 17. Dans le bonheur ils sont raisé<- 
<Ì€re sàs^io — 17. Felicità mise" 

rables; dans les rìcbesses , mendians; et dans leurs atentures, mal- 
ro; ricchézza ^ mendico ^ ifentiira, scia-- 

beureux. 
furalo. 

Corrige de l'exercice. 
I. Ma temendo non fosse ripreso,. quanto poteva il sue amdre te- 
neva nascóso. — 2. Uscendo dalla chiesa , vide quésto c<5nle, e i 
sudi due figliuole'tti che limosina .addpmand4vano. — 3. Ella rifiu- 
tiva del tatto la sua dimestichézza. — 4. Ma che diremo noi ,a co- 
loro che della mia fame hanno cotanta compassióne? — 5. Ma per- 
ciocché tu se' mio amico, io la ti insegnerò. — 6. Se Germini, e 
Galli vi condurranno alle mura di Roma vostra patria, combattere- 
tele voi? — 7. In luògo di quello che morto era il sostituì , e fécclo 
suo maliscilco. -^ 8. Il santo frite che confessilo Y avéa , salito in 
sul pergamo, di lui comincio, e della sua vita, de' suoi digiuni, della 
sua semplicità , ed innocènza maraviglióse cose a predicire. — ^, Io 
spésso nùriva quanto atésse il sóle trascórso del suo viiggio lumi- 
nóso« — IO. Calandrino stette tutta la séra vegnènte con suoi arti- 
ficj, perpigliifeun pipistrèllo. — 1 1. La tua virtù è moha, e co- 
fioflointa per tutto. — 13. I luoghi pdbblichi dì Róma soft pièni 
à[ antiche immagini de' miei maggìótL -^ i3« Quello che le sitile 
lèggi deir amicizia vogliono , non è mia intenzióne di -spàegireai 
presènte. — 14 Io non cercii d'impórre alcóna micoIa> all' onestà, 
ed alla chiarézza del vòstro singue. — r5. £g]i amò più: la mia vita 
che la vostra benevolènza. — 16. Chi saprèbl^e rispóndere alle 
vostre savie paróle? — 17. Nella felicità sono. miseri, nelle ricchè£ze 
mèndici , e nelle loro venture sciagurati. • , . « ,,. 

- L'«sage, dwent ^aiissi ]les gpwimairieus, a preacrit que 
loifiqae. ces adj^ctifs «ont sui vis immédiatemeoiiid^Ua m,pm 
métapfaysiqué de dignité, Qortwie maestà > majestéò ^^i- 
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za^ altésM 5 écteUénza^ excellttftcc 5 etc. \ iUreftisoitrarlièle : 
gli interèssi di sua eccellènza, ìes intéréts de son exceUence j 
sua maestà comanda j sa iiKiJ€»té ordonne. 

EXE1IPI4ES. 

Cr inferissi di sua maestà. Lie iatéréts de «a majesté. 

• (Lettere di Benù,) 
^Essendo andata sua altézza ad Son altesse éta^t sAìic h un Geo 
un luògo shiamdto Masino. appelé Masmo. 
(Beht., IctSi.) 

D'après cette règie des grammairìens , il est certain qa'il 
nous est défendu de dire , la vostra maestà; la sua eeceU 
lenza, la sua altézza, etc. ; mais cette règie est fausse \ et 
les exempks cite», et taiit d^autres qtie Toa petit citer encore, 
ne proavent pas que les adfectifs possessifs refoscnt Farticle 
quand ils «ont suivis d'uii nom de dignité* , puisqu'il est vrai 
que Ton peut dire la vostra maestà, della vostra maestà, la 
sua eccellenza ^ della sua eccellenza, la sua altezza, della 
sua altézza, etC. 

Les grammairiens n'ayant tu dans le langage que des 
sìgnes , et jamais les idées que ces signes représent^t , il en 
'Cstrésulté que n'ayantpas aperfuFidée qu^ ]fi^ mota yosiàgfnò^ 
ria, vostra eccellènza, vostra altézza, vostramaestà, e|c«^ re- 
préseutent aiusi taus étre préeédésde Tarucle , iU ij^Wt fm 
apergu , nou plus , celle que ces mémea inol3 représeutent 
quaud iU «cut préc^d^a de Tarticle. De U ^ ils nous ont dona- 
ne une rè|^ qui nou$ interdit à jamaia Tusage de Fartick 
devant ces mots , ce qui est absolument nous interdire Tex- 
pressioii de nos idées. 

•Si les grammairiens se fussent attacbés k ceconnattre let 
idées que les signes représentent et non les signes , ils eussent 
apercu que radjeclif possessif et le nom de dignité eccellen- 
za, maestà, altézza, eie: , sans ètre précédés de Tartìcle , 
sont devenus , en quelqtie sorte , par Fusage fréquent qu'on 
éB fait , un lubsitàntìf de qualité que Ton prend toujours in- 
déterminiément , de méme que Foh pretid un nom propre, 
oli ks •]>éitià pepsonnek' qu^ils remplacent. Cela est si .vrai , 
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qae les Aeax mots mostra signoria ont été réunis en un seul , 
et on ne dit plus que vossignoria , ce qui forme un nom de 
qualìté représentant l'individu auquel on le donne. Il en est 
de méme àevostra eccellènza^ vostra maestà^ uostra altézza ; 
d'où il résulte qu'on dit di vossignoria^ de votre seigneurie ; 
di vostra ecceUénxa^ de votre excellence; ^i vostra maestà ; 
de votre majesté ; di vostra altézza^ de votre allesse •, a vos- 
signoria^ ì votre seigneurie 5 a vostra ecceUénza^ à votre ex- 
cellemce ; etc. ; de méme que Ton dit di voi^ di lei, di hiiy a 
voi, a lei, a lui. 

Ce qui prouve cette vérité , fc'est que si l'on place Tadjec- 
tif possessif après le nom de dignité , on est obligé d*em- 
ployer Tarticle, comme : V eccellènza vostra, la signoria sua, 
la maestà vostra^ pourquoi? parce qu^en ce cas, on veut 
détenniner la sìgnification du nom de dignité, et on ne le 
peut qu^en faisant usage de Tarticle; ensuite on place le 
possessif pour marquer Tidée de prapriété. 

En efifet , quand on dit : ^ijut eccellènza m* ha detta , son 
excellence m^a dit \ sua maestà comanda, sa majeste ordonne ; 
Tesprit ne s^oecupe que de la personne que ces mots repré* 
sentent. Mais que Fesprit ne s^occupe que du substantif de 
dignité , séparé , pour ainsi dire , de la personne a qui on le 
donne , et on verrà que Tarticle sera nécessaire , et que Ton 
dira : la sua maestà è cotanto grande che,*,, sa majesté est 
si grande que -,... io Ao riguardo alla vostra eccellènza, j'ai 
égard à votre excellence \ la sua signoria data da ieri, sa ^ei^ 
gneiirìe date d^hier. 

La sua maestà. (Bay.) Sàmajesté. 

Ascéndo riguardo alla vostra Ayant égard à votre excellence. 
ecceUénta. (B.^ g. 5, n. 91.) 

Adànqke se così son vostro^ co^ Dotic ,^ si je suis à Voils , comme 

me udite che sona , non irn^ vous^ entendez que je }e suis , 
meritamente ardirò di pór^ ' ce tìé séra'pas sans droit (jue 

gfire ipriéghi miei alloivos'' ' J'oscrai adresser toes prières à 

Jm altézza. (B , g.. 5, n. 5.) . votee ahesse. 
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La sua signoria alla quale tut' Sa seigneurìe a laqaelle' tout 

te le cose ubbidiscono. (Pas.) obéit. 
Dinanzi alla sua maestà. (B.) Deyant sa majesté. 

Dat^anzati et Bocace ont dit la sua maestà^ alla vostra 
eccellènza^ alla vostra altézza, atta sua maestà y parce que 
leur esprit n'étaìt occupé que des substantifs maestà^ eccel- 
lenza y altézza. 

Oh pourra dono dire, malgré la règie des granuaairiens , 
della sua eccellènza^ non nefo caso niùno; jc ne fais aucun 
cas de son excellence \ et cette expression sera la mème qu« 
celle-ci : della eccellènza di lui non nefo caso niùno. Non tèmo 
la sua signoria^ ,o la sua eccellènza^ ma bensì il poter de'suoi 
denari , je ne crains pas sa seìgneurìe , mais . je crains le 
pouYoir de son ^gent \ rispetto la sua altézza, Je respecte son 
allesse \ considero quanto sia grande la sua maestà, )e con- 
sidère combìen sa majesté est grande. 

On sent facìlement que Ton fait abstraction ici de la per* 
sonne à qui ce titre est donne , et qu'on ne parie absolument 
que du titre ou de la qualité*, il n^en est pas de mème quand 
on dìt : di sua eccellènza non nefo caso niùno, non tèmo sua 
eccellènza, parce qu^alors on esprìme que l'on ne fait au- 
cun' cas de la personne à laquelle ce titre est donne , ou que 
ce titre représente dans Fesprìt de celui qui parie et de celui 
a qui Fon parie. 

Nous conclurons donc que lorsqu'on emploiera l'adjectif 
possessif et le nom de dignité , pour représenter ou poiu* de- 
signer la personne à qui ce titre est donne, on dira : vostra 
eccellènza, di vostra eccellènza, sua altézza, di sua altézza; 
comme : io pdrlo di sua eccellènza, je parie de son excellence^ 
— egU dice a vostra altézza , il dit à votre altesse ; de méme 
que lorsque Fon dit, io parlo di lui, je par}e.de lui ; '^egUdice 
a voi, il dit à vous -, expressions qui correspondent aiìx pré- 
cédentes. Quand , au contraire , on voudra seulement par- 
ler des noms de dignité , on dira la vostra altézza, la vostra 
eccellènza, la sua maestà, eie, 

Voilà , ce nous semble , la véritable cause de la snppres'^ 
sion de rariicle en ce cas. Ces explications et ces décails pa- 
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raitront peut-étre trop longs et trop minutièux k Beaucòup 
de personnes ^ mais ils paraitront indispensablement néces* 
saires aux personnes qui souhaiteront connaitre le genie de . 
notre langue , à celles qui le connaìtront dejà en partie , et k 
celles enfin qui désìreront , ou qui seront obligées de bien.la 
parler et de bien Técrire. 

Les adjectifs possessifs refosent également Vartìcle , lors- 
qu ils précèdent immédiatement un nom de parente au sin- 
gulier , parce qu'en ce cas le possessif détermine assez le 
nom qui le suit. Nous disons donc : ndo figlio , mon fils ; 
ài mio figlio j de mon fils 5 a mio figlio^ a mon fils \ da mio fi- 
glioj de mon fils ; mia sorèlla^ ma soeur ^ di mia sorella^ de 
ma soeur ; a wnia sorella^ à ma soeur \ da mia sorella^ de ma 
soeur -, etc. (t) 

EXEMPLES. 

Mio figlio oi^' e , e perche non Mon fils , 011 cst-il , et pourquoi 

è teca ? (Dan., Inf., e. io.) n'est-il pas avec tei? 
Suo padre ci Jece mólti danni. Son pére nous fit beaucoup de 
^ (Day , Sto. , lib. 40 maux. 
Mais si le nom de parente est modifié par un adjectif , 
Tartide est alors nécessaire , et nous disons : U mio caro firof 
fello, mon cKer frère ^ del mio caro firatélloj de mon cber 
frère ^ ed mio caro fratèllo^ à mon cher frère 5 dal mio caro 
fratèllo, de mon cber frère ; la mia care madre, ma cbère 
mère •, della mia cara madre, de ma cbère mère \ etc, 

EXEMPLE. 

^ose iddio nelV ànimo al mio Dica suggéra a mon pere cruel. 

dispietdlo padre. (Boc.) 
— ■ . ^ - I ■ . ■ - * 

(0 ISous prévenons VéU^e qu'on trouTe , dans les classiques anciens et 
wodernes, dea exemples nombreux où Tarticle est cnaployé avec le nom 
«e parente au singalier, quand celui-ci est préce'dé de radjectif possessif. 

Tenete il vostro figliuòlo. (Boc.) Prenez votrc fils. 

Che direste , signóra , se io vifiicéssi Que dniez-vous, madame, si je vous 

il mostro figliuòlo maggióre riapé" ifaisais ravoir votre fils atné? 

/«? (B.,g.2,n. 6.) 

^cco iltuo figlio, (Pasl. Fi., at. i .) Voici lon fils. 

Cela peni avoir li«n qnand on Teut indmdualiser le nom d'une maniere 
plus particulière et plus ^précise. 



Digitized by VjOOQIC 



17© P*. PARTIE. — CHAPITRB XI. 

Ce n^est pas parce que radjectif possessìf est séparé ia 
' nom de parente par une épithète , cornine le dìsent les gram- 
xnairiens , que Particle est nécessaire ici ; mais parce' qu^il 
annonce qiie Fon yeut déterminer la significatioìi du nom 
pére , en larestreìgnant & un seni indiyidu , à un pére partì* 
culier , à un pére que Ton veut distinguer des pères ordinai* 
res, en le medifiant avee Fadjeetif dbpieidto; cmel. Car 
Fon peut dire^ et Fon dit : pose iddio fielF animo al dispietd- 
to mio padre, ou al padre mio dispietdto : où Fon Toit que le 
possessif n^est pas séparé du nom de parente. 

Ainsi, quand Fadjeetif se place après le nom, Farticle 
n'est pas nécessaire , parce qu^en ce cas Fadjeetif n'est qu'uB 
accessoire qui ne concourt plus a restreindre la signification 
du nom en Fappliquant a un individu particuUer^ 

EXEKPLE. 

Mio padre misero non ne sa Mod malheureux pere v^en sait 
nulla* (Day., An., lib. i6.) rìen. 

Enfin , si le nom possessif se place après le nom de parente 
accompagné ou non d^un adjectif , Farticle alors est néces- 
saire, pour restreindre la signification de ce nom à un seul 
individu , pour Findividualiser enfin. La madre mia cara , 
xna chère mère \ della madre mia cara, de ma chère mère *, 
il fratèllo suo dólce, son doux frère ^ del fratèllo suo dólce, de 
son doux frère \ al fratèllo suo dólce, k son doux frère ; etc. ; 
il padre mio, mon pére ; dd padre mio, de mon pére ; la s(h 
rèlla mia, ma soeur \ deUa sorèlla mia, de ma soeur j la zia 
mia^ ma tante, 

EXEMPLES. 

La madre mia dólce. (Boc.) Ma donce mère« 

Mei disse il padre mio , ch'io Moq pere me le dit biep , qae 

mi guardassi dal por giant )e me jjardasse de ne jamais 

nm nellaMessénia il piede >> mettre le pie4 d^ps U Messe* 

(Merope, at. 3.) nie. 

ESERCIZIO VEKTESIMOQUIrTO. . 

1. Tu te souviendras de dire à ton pere qw tes fils, et 

1. Ricordare padre figliuòlo, 
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les siens, et mes neveux, ne sont pas, du coté de la mère , nés d'un 

nepóte^ per madre f nulo da 

vaurien. — 2. Pour mourir TOtre fille et non yotre ennemie. 

paltoniere. — a. Morire figlia^ nemica. 

— 3. Il a ta sceur pour femme. -^ 4* Votre soeur m' envoìe 

— 3. Sorèlla móglie.-^ 4- ^ Mandare 
chcz madame Alexandre, votre tante, pour ces embarras. 
a casa la signóra Alessandra^ zie , questo imbròglio. 
<— 5. Je le dirai Òl mon flrère quand il Tiendra. -^ 6. ATes^TOos 

— 5. Quando verrà. •** 6, 
cntendo comment votre bon beau-frère traite la soeur TOtre? — 
Vdire cognato trattare — 
7. Après cela il en suivra entre yotre mari et moi mor^ 
"}> Apprèsso seguire tra mor^ 
telle inimitié. -r-8. Il alla à la cave où éuit le pere sien, 
idi nimistà. — 8. Andónne cava dove 

et il lui raconta mot k mot ce qu'il lui était arriyé. — 
coniare a motto a motto astenuto. — 

9. Elle fit à ses frères, et & ses soenrs, et k tonte autre per- 
9 Fece ógni altra pen- 

sonne, croire que par ensorcellement de diaUes cela leur était 
sànay per indossaméntò dimenio fisse 

àrrivé. — IO. Je veux que tu y ailIc», et que tu mènes avec 
fifwnriio.— IO. P^óglio vàday menare 

toi ta femme , ton petit enfant et le chicn. — 11. Madame , 
picciolo figliuòlo cane. —11. Signóra^ 
vous, de- la' pauvreté de mon pére m'arracbant, comme votre 

dalla p0i^erià togliendo y 

fille élevée m'aycz, et pour cela tous vos ' plaisirs 

figliuòlo crescidta per ogni vostro piacére 

fairc je devrais. — 1 2. Madame , sì le comte aime ma fflle je ne 

dovrei. — ìè. Signóra^ se cónte 
k sai» pas , mais ìì en fait grand semblant. — 1 3; Ta mère sait- 

JD, fix gran sembianti. -^ lit sa 

«Ile CCS choses ? 
queste cpsa^? 
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Corrige de Veoctrcice. 
I. Ricorderàtti di dire a tuo padre, che i tuoi figliaòli , e 8d6ì j 
e miei nepóti , non sod per madre nati da paltoniere. — 2. Per 
àioiir vostra figlia , e non vostra nemica. — 3. Egli ba tua soréll» 
per móglie. — 4* Vostra sorèlla mi minda a casa la signóra Ales^ 
sindra, vostra zfa, per questi imbrògli. — 5. Io il dirò a mio fra- 
tèllo quando verrà. — 6w Avete udito come il vostro buòno cognito 
fritta la sorèlla vostra? — 7. Appresso questo ne seguirà, tra vostro 
marito , e me , morti! nimistà. — 8. Andònne alla civa dove èra il 
pidre suo, e contògli a motto a motto ciocche gli era avvenuto. — 
9. Fece a' suoi fratèlli, ed alle sorèlle, ed a ógni iltra persona, cre- 
dere cbe per indozzamènti di dimònj questo loro fòsse avvenuto. 
— IO. Io voglio cbe tu vi vida , e meni teco tua móglie, e tuo pic- 
ciolo figliuòlo , ed il cine. — 11. Signóra , voi dalla povertà di 
mio padre togliendomi, come figliuola cresciuta m'avete, e per 
questo ógni vostro piacer far dovrei. — 12. Signóra, se il cónte 
ima mia figliuola io noi so, ma egli ne fa gran sembiinti. — 
1 3. Tua madre sa queste cose ? 

On dit en firan^ai^ : ce Uvre est à moi^ est à toi\ est à hdy 
est à nousy est à i^ous^ ces Iwres sont à moi, sont à toiy 
sont à luiy sont à nous; cette maison estàmoiy est à toij 
est à bdy est à nous, est à pous^ ces nudsons sont à moiy sont 
à toi, sont à biij sont à nous^ sont à i^ous. En ìtalien, on snb- 
stitoe aux noms personnels les adjecti6 po^sessiis, et Ton dit : 
Questo libro è mio, è tuo, è suo^ è nostro, è vostro. — Ques-- 
ti libri sono miei, sono tuoi^ sono suoi, sono nostri, sono vos- 
tri. — Questa casa è mia^ è tua, è sua, è nostra,^ èvostnu — 
Queste case sono mie, sono tue, sono sue, sonfi nostra , sono 
vostre. Littéralement : ce Uvre est mien, est tien, est sien, est 
nótre^ est vótre^ ces livressont miens, sont tiens, sont siens, 
sont nótres, sont vàtres ^ cette maison est mienne, est tienne, 
est sienne, est nótre, est vótre^ ces maisons sontmiennes, 
sont tiennes^ etc. Comme Ton voit , radjecdf possessif s'ac« 
corde en genre et en nombre avec le nom qa'iì ({ualifie« 

EXEMPLES. 

Io auro colei che è meritamén- J'aurai celle qui est i moi de 
te mia. (B., g. io, n. 8.) droit 
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Nàh rrCt>ffrir di darlo sc^do ^ Ne m'ofires pas de me doimer 

in dónOf e quel destrière che en doa le boucUer et ce cour- 

tniéi y non pili tuoi sono. siery càr ils ae soni plus à toi| 

(Ak.| Fur.) e. 4*) 3s soat à moù 

Afa se tu negassi y tutta In cól* Mais si tu nies, tonte la faute 

pa sarà <ua< (Macch., Gom.) sera à toi. 

On traduira de la mème manière les expressions : je snìs 
tout à Yons , je suis tout à toi ; tout à lui , tout à die \ ou, je 
ìie suis pas à mói, je ne suis pas à lui, je ne suis plus k tous ; 
je suis à mòi , j e suis à toi , je suis à lui , etc. ; io son tatto 
vostro^ son tutto tuoi ^^^ ^^^ ^'^^ vostro; sono mioy io 
non sono tuo , io non sono suo , io non sono piii s^ostro ; io 
son mio y io sono tuo , sono suo , etc. ; tu es è moi , tu es à 
lui , tu es à^nous ^ tu sei mio y tu sei suOy tu sei nostro , etc. , 
tant au maisculin qu^au féminin, tant au singuliér qu'au 
plurieL 

eìemple»' 

Son dispóstay poi^iachh io coÉÌ Piiisque je voùs jplais tant, je 
vi piaccio y a voler èsser suis disposte d'étre ìl toqs. 
vostra. (B., g. 8, a, 4>) 

esercìzio VENTE5I»|QQU1NT0. 
t. EUe demanda d'dù . il éfail^, ' et.si à.lui^taieiit cet 
I* Domandare donde fosse 9. : se .quegli 

enfans. «^2. Qai serait mienx' que moì si òet -ai^ent 
figliuòlo. -^ 2, Chi stare meglio* di \quegU denàr,i 

était h mòi? — 3;Put la dMne grlteé » fa^pable, ' qàt dans 
fossero * -^3-. DiHm grazia sìfa^révcte^che infra 

peu de jòùrs ma pbrdne libetté' jé recoictvrai , - et commé )* avais 
'perdere libertà racquistarey come mi- so^ 
contarne^ aihsi jé sdls à moi. — 4- ^i changé 70U$ ^'ay'eii pai 
lérey cosi ' • —'4' lutare 

opinion .„depuis,péu.jusc[u'icì; cjette femme justement * est à 
senién^-dO' . in quày, questo meritamente 

moij n^ ^Q<^ avec juste titre me lapeut redemander. • — 

né alatio gi?^^ Z^'? P^^. raddomandare. — * 

5. Queste, autre.cliose spila vous librement dès k présent.— 
5. Ogni altra cosa liberamente ififin daora. .*-« 
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6. Ed riaoty. il dit : monoeur^lci o)ij«u(j)soiit àinoi, et Je 
6» Ridere^ disse s signóre^ cosa 

ne les veuds pas ; nuis A ib yous pkisent ,. y^ vous les donnerai 
ì^éndere; ma ^piàcciono^ donart 

volontiers. — 7, En yérité, t>tiisqu' elk Tapckt il^ta à die. 
volentièri. — 7. jTeritàj posciachè présOf 

— 8. Comment ne Tappelles • tu pas, qa' 3 M TÌeiui^ aider ? Ta 
^-^8. Ch^ftfnaref che venga ofuture? 

es a Itti. -— 9. Pcenei / dont l'ttft > et celai que prìs tous 

— 9. Pràidtìire aditnque quello che preso 

aurez, soit i you&-^^o. Pour certaini j'étais tonte ilui saas ceh , 
— 10. Certo . senza questo^ 

et aveò cela je serai bìen da^antage. * — 11. D^sonoais est à 

molto maggiormente. — ti. Ornai 
moi le cheval .qui Alt à toi. ; — ts. Ils dirent qu'il plaisait 
che — 12. Dissero ' piacére 

leur que Sophronie fùt òl 1uì.-»^i3ì Qu*il demande , ce que )'ai est 
Stiffrónia, — *i3. OUéggai cìq che 

Corrige de texerctèe* , 

I. Ella domaiidò dónde fòsèe, é se sinU èrano qnegli figliuòli. -^ 

2. Chi fitarébbe mégKo di làe, se qu^lr denéri fossero iiie'i? — 

3. Fu ia divina grazia sì £av(iré|role v cke in {hipéclir. dì, la mia 
perduta liberta racquisti*^ « come io dH soleva., eosL son mio. — ' 

4. Se muleta. tton ay^te seòl^nK4:da poco in qu^> questa donna me- 
rìtaméiiA^, è siià^ uè "atcóno con giusto titolo aeK^^V^ ,ra4doman- 
dare. — **'^y.Cfg9Ù\éltra cosa, sia yo^tra\liberamén|e infin da x>ra. — 
6. Ridendo,. d^s^ : sìgnóre^.l^ (;ose son mie j» e noi^ ,^e y.endo \ ma 
i ellc^ i\ piicciono , io le vi donerò volentièri^-;- 7. In verità , pos- 
ci^chè ella l'ha preso, egli sarà. suo. -^ 8. Cofie nbl chiimi tu, cbe 
ti venga ad ajutare? Ifu se* stia. — 9. Prendete adunque T uno, 
e quello che prèso, avrete, sia Vostro. — io. Per certo jo era tutta 
sua sènza questo , e con questo isarò mólto * InbggiòAnfoté. — 
II. Omài è mio il palafréno ciie lìi tuo. ^12. Dissero Òài piaceva 
loro cheSóffrdiiià fóàse ^a: — lì. "tìbiègga, tìftihé% Ito è suo. 

(1) Noùsprévènòns l'étóvfe,' une foli pòur toates,* que eD^a , tàée , s'em- 
^loie )[»dùr*dé8Ìgn^ tout objet q«elconque. * ^. . .« ' '. 
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Ondit en italien ; Uh mio yiclno^ un mien toisin ^ c*est-à- 
dire, un de mes voisìns. — Due miei vicini^ deux miens voi- 
sins ^ c'est-^à-dire , deux de mes voisius. — Aìcunindeiami^ 
€iy quelqaes-uBS miens amis; saToir, qùelques^uns de mes 
amis. — AlqumOi miei tompdgm\ quel(](ues-uns mieiis ca- 
marades^ — Pia miei anda\ plusieurs mieus amis — Una 
tua vìdna^ une denne voisine. -^ Un suo parénte^ un sien 
parent. — Un nostro anUcOj un notre ami. — Alcuni vostri 
amici yquelques-uns vos amis^, etc, (i) ouTon peut diixs 
conune en francais : uno dei miei amici, un de mes amis. — 
Due dei miei vicini^ deux de mes voisins*-r^/cii/ii dei miei 
anuci^ quelques-uHs de mes amis ^ etc. \ mais la première 
manière est préferable. 

£XEtfPLES. 

io ébbigià'vn mio vicino. (B.) J'eUs jadis un de mes Toìsins. 

Troyóllo con alami smoi vid" Il le troùya a?ec quelqaesHiiis'de 

m. (B. , g, 9, n. 8.) ses voisins. 

Questi e un giosnnétto nostro Gel«ii-HH est un jeune hoasmo de 

parénte. (B., g. 2, n. 3.) nos parens. 

Vna delle sue pili care gioie Elle lui enyo^a uu de ses pUis 

gli mandò. (R.\ g. 4» n* 4) tìttn joyaux. 

ESERaZIO VEMTESIMO^TO. 

I. La jénne feinme, quitottt^ cela savait> secrèteihent 

i.r Giàvofìe che tutto questo '-' oecuhàh^téàte 

u» de ses donvesUqtfes eiiv^a a Patena^ , et ^le bì erdeima ^cpe 

semritóm' mandare Palermo j impóse 

h beau Gerbino de «; pah > il nktkL ^ «-r !i. (ibi de sès pla$' 

da parte ^ sabnare.^ ' — 2. 
chers Joyaux en tànbjgnfage . de cela elle' Ini enroya» «^3. In* 
Carogiójia iestimonidhaa ciò —3. Sco^ 

I II Il L i [ «|iiiil I III m i n tii g ■iiiiiiii mi » m im im m i 

(i) C'est ainsi qu^on s^eijiriaiait en francais én t^mf» d'Amyot, 

« n fut cdntraint d^ppekr en juatice et d'accuser malgré lui un jiea 
» compagnoU. » ( Amtot , /le de MarceUus. ) 

« S'il avait aacùn «ién pàreiit ou ami. » ( Id. , T^ie JP Alcibiàdes, )' 
« Il commanda à qnclqto siims capitaines et€hefii,de bandes. »* 

(Id,, FUdeCéMf.) 
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cognito il s^en alla aree quelques*iitis de ses très-fidète^ 

nosciutaménie alcdno fidatissimo 

c^mpagnons, — 4* ^ ordonna à un de st% domestiques qne dans 

compagno* — 4* Comandare famigliare 

sa maison il le menàt, et qu'il lui fit donner a manger poar 

menare^ facesse da mangiare 

Dieu. — 5. Étantarrìvé le joar clair, afBigé a mort, ayec 
Dio» — 5. frenato di chiaro^ dolènte morte y 

beaucoup de its amis à palais il alla. — ^.6.11 lui yint un 

amico palazzo — 6. f^enne 

messager de la part de certaias siens très «- grands amis. — 7. Au 
mésso da certo grandissimo — 5. 

contraire > on croira qpi^en allant faire quelcpie mal, par 
Anzi , si crédere andare a fare alcun male , da 

qnelqu'ttn de $ts ennemis il a été toé. — 8. L' abbé 
alcuno nemico sia ucciso. — 8. Abaie 

ordonna à un de ses domestiques qu'il regàrdàt si parti 
comandare famigliare riguardare partire 

s'était ce Primasse. ■ — 9. Là, ayant appelé deux de 

fòsse questo Primasso. — 9. Quis^i , chiamare 

ses frères et sa femme , et là, retoumés ayec une table , dessus 
móglie j lày tornare tàs^la^ su 

j placèrent la domestique. — io. Quand. temps illui parut, à 

acconciare fante. , —rio. Quando tempo pàrvCi 

la maison de monsieur Gor^ s'ea alla , et il le troùva avec quel* 

' signor Corso froi^are 

ques siens yoisins , <;ar encore il n'était pas alle dina". — 
-che ancóra \-.^ desinare^ — 

fi. J'eus jadis lin miai voisin qui, ayec le plus grand tort da 
li. Già chcy al maggior torto 

monde , ne faisait autre chose que battre sa femme. -^^ la.Avait 
móndo y fcités^a altro che bàttere — 12. 

par malheur un labourenr de cette femme, ce jour, deux 

Sciagura lavoratóre qfiesta dónMy quel 
siens porcs <^garés. ^—i 3. Passa parla un gentilkomme ayec 
porco smarrire* — 1 3. Passare quindi gentiluòmo 
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fksieurs sicftts domfstiques k chevaL *— 14. Gelui-ci, qui devànt 
famigliare — il^. Questi y che avanti 

va a cheval , est un jeune homme de uos parens , nouvellemeat 
cavalcare^ , giovinétto parénte y nuovamente 

eia abbé d'une des plusgrandes afabajes d'Angleterre. 
elètto maggióre badia Inghilterra. 

Corrige de Vex'ercice. 

I. La gióvane donna che tutto quésto sapeva, occultamente un 
suo servitóre mandò a Palermo , ed impósegli, che il bel Gerbùio da 
sua parte salutasse. — 2. Una delle sue più cére giòie in testimo- 
nianza di ciò gli mandò. — 3, Sconosciutamente sen' andò con al- 
dini suoi fidatfssimi compdgni. — 4. Comandò ad un de' suoi fami- 
gliari , che nella sua casa il menasse , e gli facesse dar da. mangiare 
per Dìo. — 5. Venuto il di chiaro , dolènte a morte , con molti 
de' SQoi amici a palàgio n'andò. — 6. Gli venne un messo da 
certi suoi grandissimi amici. — 7. Anzi, si crederà che andando a 
faralctin male, da alcun suo nemicò sia stalo ucciso. — 8. L'a- 
bate comandò ad un de^ suoi famigliari , che rigurdàsse se partito 5Ì 
fòsse questo Primasso. — 9. Quivi , chiamiti due suoi fratèlli , e la 
móglie , e là tornati con una tàvola , su v' acconciarono la finte. — 
10. Quando tempo gli parve, a casa il signor Corso sen' andò, e 
trovóllo con alcuni suoi vicini , ehe ancóra non era andito a desi- 
nare. — II. Io éb}>i già un mio vicino che al maggior tòrto dei 
mondo, non faceva altro che bitter la móglie. — 12. Aveva per 
isciagiìra un lavoratóre di quésta dònna , quel di, due suoi pòrci 
smarriti. — i3. Passò quindi un gentiluòmo con piii suoi famigliari 
a cavallo. — 1 4* Questi che avinti cav4lca , è un giovinétto nostro 
palante , nuovamente elètto abile d' una delle maggior badie d' In- 
ghilterra. 

Quand on dit en italien , il nùo^ le mieB ; il tuo^ le ti^ ^ 
ilsuOj lesien*, il nostro^ lenòtre*, etc.^ la pbrase estel- 
liptique ; et le nom aupprimé est ayére , avoir \ ou bene^ bien • 

£XEMPL£. 

Fèdi a cài io do mangiare il Vois à qui je donne a manger 
mio. (B., g. I, n. 7.) mon bten; 

liorsquon dit : i miei^ les naiensj [i /wi , lea tlensj 

la 
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i suóiy les siens; i Tiostrìf Ics oótres, ete. ; il y a^ att8si 
un nom snpprhné par ellipse dans la phrase , et ce nom 
que Tesprit doit suppléér peat ètre parénti, parens ; anu* 
ciy-amìs; compdgnij compagnons, camarades ^ seguaci^ 
partisans ; soldati on guerrièri, soldatsou guerriers 5 5©mou 
famiglidrìy domestìques f truppe ou schiere, troupes *, genii^ 
gens. Enfin ces mots ainsi employés con*espondent aussi aux 
mots francais : mes geni, sesgens, ma suite, sa suite , etc. 

EXEHPLES. 

Dimmi, perchè quel pòpolo è Dis-moi , poorquoi ce peuple , 

sì émpio in cóntr' a' miei in dans toutes ses lois , est - il si 

ciascdna sua légge? inbumain eayers mes parens? 

(D.^Iof. ^c. IO.) 

Con tutti i suoi entrò in eant" IHe mit eiii:Iieiiiìaayec.tousses 

mino. (B.,g. 2,«. 7.) gras. 

Méntre ragiona ai suoi, non Pendant qu'elle pavle a ses guer- 

iungi scórse un franco studi riers, elle aper^oil , nonloin 

addur rdstiche prède* de là , un escadron fran^ais qui 

(Tas., Gen, e. 3.) Gonduisait du butin des cam- 

pgne^. 

BSERCIZiO VENTESIfilOSÉrmiiO. 

I . Mingliino aree ses camarades, à devoir^ le signal attendre , se 
' • Dovére ségno aspettare^ 

posta d^ns la maison d*un de ses amis , yoisin de la jeune fille. — 
ripóse gióvane, — 

2. Je suis riclie jeune bomme , et je dépense mon bien cn tenant 
2, Ricco gióvane, spèndere in métter 

table ouTerte , et en fétant mes concitojens ; et c'est nou- 
tàvola onorare cittadini^ nuó' 

▼elle et ' éfrange ckose k penser que , avec tout cela , 
va- strano cosa pensare che , per tutto questo^ 

je ne ptds tronyer bomme qui m' aone. — S.GmoBe^ (jui 
posso trovare die ben mi vòglia. — 3. Cht 

déjà ayec les siens descendu était, ayaìt pris parti de fuir 
già discéso prèso consiglio /uggire 

dans quelque forét yobine. • — 4* Ayec tous ses gens il se mit en 
' alcuno selva vicina, —4. Sntrà^ 
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tLendn , t% vers Atliènes fl s'en retourna. — 5. D fil élon- 

camminoj y^to Aiéne tcmare. -^S, Ftcentaror- 

ncr le pire et toos ses paretis, et tout antre qui le con- 

vigliare ciascun altro co^ 

naissaìt. — 6. La vieille dit li celm-là alors : vicns, et de- 

ììóscete. — 6. f^écchio disse colui allóra .• igièni , do^ 

maxxàe ton bien. — 7. Il s'en va, pri^ par «es pareiu, à 

mandare •^j, f^a^ pregare da 

Chiassi. — 8. Je ne vous ai pas trompée pour vous óter yotre 

Chiassai. -^— 8. lìigannare per torre 

bien. — 9. Nou-seulement tu ma5 volé et joué mon Licn, 

— 9. Non soUménte rubare giaoctwe 

mais encore tu as empéché ma marche , et eucore tu te mo- 
ma sópra ciò impedire andata , anche ti fai 

^es de moi. 

Corrige de rexercice* 

I. MinghCuo co* suoi 9 a dover il ségno aqiottire, «i rìpdse in 
casa d' un suo amico , vicino della giovane. — 3. Io &on ricco gid^ 
Tane> e spendo il mio in métter tivola, «d onorare i miei cittadiaiì 
ed e nuova, e strana cosa a pensare, cbe per tutto questo, io non 
posso trovar uóm che ben mi vòglia. — 3, Gm<$ne , che già co' suoi 
^céso éra^ aveva prèso consiglio di fuggire in diclina sélv« vicina. 
— 4. Con tutti i sum entrò in cammino, e verso Atene sene tornò. 
•— 5. Fece maravigliare il pidre , « tutti i suoi, e ciascun iltro ch« 
il coopscéva. ^— 6. La vècchia disse a eoku allóra t vieni , e do- 
ainda il tuo. — 7. Vàssene, pregdto da' suoi , a Chiassi. — 8. Io 
non vi ho iugaonito per tórvi il vostro. — 9. Non solamente m' hai 
rubato , e giuocàto il mio ^ ma sópra ciò hai impedito la mia andata, 
«diache ti fai bèffe di me. 

APPENDICE. 

H est boa de prevenir les étudians , que Tellipse snpprìme 
irès^souvent radjectif possessif , surlout lorsque cette sup- 
pression ne jette point d'obscurité dans le discours. C'est ain« 
si que not^s disons : // padre che disse P pour suo padre che 
disse? soa pére que dit-il ? — La sorella non y' era^ pour sua 
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soretta non y'era^ sa soeur n y était pas. — In petto , poiir 
nel mio petto, dans ma poitrìne. — In cuore, pour nel mio 
cuore, dans mon coeur. — In mano, au lieu de, nèUa mia ma- 
no, dansmamain.— /«capo, intesta, au lieu de, nel'mio 
capo, nella mia testa, dans ma lète. — In braccio, au lieu de, 
nelle mie bròccia, dans mes bras. — In tasca, in saccoccia, 
pour nella mia tasca, nella sua saccòccia, dans ma poche , 
dans sa poche. — In bócca , pour nella mia bócca, dans ma 
bouche^* etc. 

EXEMPLES. 

Tancredi, prènce di Salerno , Tancrède, princc de Salernc, 
uccide V amante della fi- tue Famaiit de sa fille. 
gliuola. (B.i g. 4, n. i.) 

Che fardi tu , s'ella il dice fl' Que feras-tu , si elle le dit a ses 
fratèlli? (B., g. 3, n. 3.) frères? 

// gioitane udendo le paróle Le jeune homme , entendant Ie$ 
della madre si vergognò . (B. ) paroles de sa mère , eut honte. 

// nóme che nel cuor mi scris- Le nom que l'amour graya dans 
se amóre. (Petr., s. 5.) mon coeur. 

Colle proprie mani. (B. , n. 39.) De ses propres mains. 

La móglie , e %jigliuólo non Ma femme et mon enfant ne me 
mi sono piii del padre , e sont pas plus chers que mon 
della repiblica a cuòre. pere et la répuhiique. 

(Day., degli Ann., 1. i.) 

On ne s^exprìmerait pas aussi bien en disant : T amante 
di sua figliuola^ s'ella il dice ai suoi fratelli, le parole di sua 
mddre. 

Pour évitér tonte amphibologie , on emploie dibii, dilei^ 

de lui , d'eUe , au lieu des possessifs suo, suoi, sua, sue, lors- 

/ que ceux-ci ne se rapportent pas au sujet de Taction : par 

/■ exemple , si on disait : Paulo ama Pietro, e i suoiflgliuólì^ 

I Paul aime Pierre et ses enfans -, on ne comprendrait p^s qu'on 

veut dire que Paul aime Pierre et ses enfans , c'est-à-dire , 

J et les enfans de Pierre 5 mais on pourrait comprendre , au 

> contraire , que Paul aime ses enfans à lui et Pierre en méme 

i temps , puisque Paul est le sujet de Taction , auquel doit se 

f rapporter le possessif, et non à Pierre qui est l-objet de Fac- 
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tìon , et auquel on ne doit pas faìre , en ce cas , rapporter le 
possessif. Àinsi , en disant : Paulo ama Pietro e i figli di hiiy 
ramphibologie dìsparait , et l'esprit n'apas besoin de travail- 
ler pour savoìr si ce sont les fils de Paul ou de Pierre dont il 
est question. 

Cette règie est invariable 5 mais il faut remarquer encore , 
soit pour bien entendre la langue , soit pour la parler et pour 
Técrire selonle genie qui la caractérise, que Ton substitue 
bien souvent di lui, di lei, de lui , d'elle , aux adjectifs suo , 
51^, suoi, sue , quand mème il n'y aurait point d'ampbibo* 
logie dans la phrase^ comme : il marito di lei, son mari ^ la 
moglie di lui, sa femme \ i figli di lei, ses fils ^ lefìgUe dihu\ 
ses filles. 

EXEMPLES. 

La donna gli fece apprestare La femme lui fit pr^parer des 

pàmii stati del marito di lei, habits qui avaient été de son 

poco tèmpo damanti mòrto. mari , mort depuis peu de 

(B., g. 2, n. 2.) temps. 

Desideróso di potérla spedare , Désirant de pouvoir la yoìr , il 

cominciò, come povero uà- . commen9a , tei qu'nn paclVre 

mo, a ripartirsi vicino alla homme , à fréqaenter uq en- 

casa di lei. (B. , g. 2, n. 8.) droit près de sa maison. 

Il faut observer encore que Ton remplace très-souvwt les 
adjectifs possessifs par les noms personnels mi, me-, ti, t6;gf&'^ 
fe, lui \ etc; comme : mitildscio cadére a' piedi, jemelaisse 
tomber à tes pieds \ mot à mot , je me te laisse tomber aux 
pieds. — EgU le si gettò a* piedi, il se jeta à ses pieds ^ mot à 
mot, il lui se jeta aux pieds, — EgUgU si getta al collo, il se 
jette à son couj mot à mot , il lui se jette au con. -— Melo 
prendo in braccio, je le prends dans mes bras ; mot à mot, je 
mele prends enbras ; etc. Ces expressions sont beaucoup plus 
dans le genie de la langue italienne que cdles-ci : mi las-^ 
do cadere a* piedi tuoioua' tuoi piedi^ egli si gettò a' suoi 
piedi, egli si getta al suo coUo\ etc. 

EXEMPLES. 

Piangendo gli si lasciò cadére lì se laissa tomber à ses pjfeds en 
a' piedi, (B., g. 2, Q. 8) pleuraiit. 
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Piangendo gli si gittò al cól^ lì se )eta à soa Con en pleorAnt. 
(R, g, 3, n. 7.) 



la. 



eroe a ses 



<S< lasciò cascar F uncino a' U laissa toraber le 

piedi. (D. , Inf., e. 2 1 pieds. 

Prestamente gli si gittò nelle Elle se jeta promptement dans 

braccia. (B., g. a, n. 2,) ses bras. 

Nel pensarlo tutta mi racca-- En y peosant je frémis dTior- 

pritcio , e mi si sttùgge il rcur , et jc sens mon cerar se 

cw^r^, (Merope, at. 40 fencire. 

Pour donner à Vexpression plus de force , et en mème 
temps plus de grace , on peut exprìmer Tidée de propriété 
qu^qu'il j ait Vadìectif una, ima^ devani le nom* 

EXEHPLES. 

Aveva costui una sua móglie Celui-ci avait une épouse qui étaìt 

assM hellafèmmina* (Boc.) assex bdle {emme. 

Avvenne che un giamo , p€iS' II aitiva qn'un \wxt^ aJknt d'un 

sàndo egli da una pos^essió- domaine à dh autre avec un 



ne ad un* altra con un suo 
bastóne in collo , entrò in un 
boschétto. (B., g. 5)11. I.) 
Avevano una lot sorèlla ckia- 
Tnàta Lisabétta. (fì., ti. 85.) 



bàton sur Fépaule, il entra 
dans un bosqset. 

IIs avaii^t One ^ceur appelée Lì- 
sabetb. 

Comme <m peut le txwr, dans ees esémples et autr cs scm- 
blable^, un mio, un tao, un suo, eie, tresiguifientpag, eomme 
il à été dit préGédemment , im de tnes, un de tès, un de ses, 
mais simplemem un, une. 

Les adjectifi possessifs peuvent étre précédés, comme nous 
Pavons déji ra, d'autres adjectife déterminatifs 5 comme: 
Ogni mio Bene, t^haquemònbien ; savoir tons mes hìens. — 
Ogni mio uftcio, chaqtremiendevoJrj savóìr , tous mes de- 
Voirs. — Quella mia i^icina, cettè mietine voisine. — • Quel 
vostro vicinò, ce votre voisin ; c'est-à-dire , celle femmé de 
mes voisines , eeibomme de vos voisìns. — Quéi nostri ami- 
ci, ces nòs amis -, saToir, ces liommes ou ces messieurs de ii05 
amis. — Niùn vostro fatto, àucune votre affaire; savoir, au- 
cune de vos afiaires. — Certo vostro amico, cértain volte 
ami \ c'esi-à - dire\ certaine personne de vos amis. — Un 
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é&no uoìiro ineìna m'ha dett»^ un certain voire voisin m'à 
dìt; savdir , une certaìne pecsoniie de tos TdaìiB m'a dit. 
— Ceni ìH^stri amiei, certaìns tos amis ; saroir, cettaines 
personnes de vos amis ; etc. 

EXEHPLES. 

O mólto amato cuòre ^ ógni mio cteur bien-aimé ! tous mes dc- 

uficio vèrso te kfomiìo. (B.) Toks env^s tot sont r«nplis. 

Èssi di niun vostro fatto s* àn^ lis.ne se mèknt d'aucune de yos 

pdcciano, lB.y g. io, a. 8.) affinres. 

Qualche dólce mio detto^fsx.) Qaelqfu'un de mes doux yers. 

Gli inèrme un mésso da cèrti U iui yiat un messager de lapart 

suoi grandissimi amici, de certaines personnes de sci 

(B., g. 4> n. 10.) grands amis. 

'H ne sera petE^étre pus intttile de say(rit, pouf rintetli** 
gence desauteurs, et xnème pwir eomprendre eeuit qui pour- 
raient nous parler , que Von place les adjectifs mìo^ tuo, miOy 
après quelques noms de parente , et après le mot stguo- 
re, moDsiear*, de la manière suiTonte : de tua mddre^ ta 
mère , cu fait mémmtÈiki ; de mio Jfhàéllo^ mon frère , on 
fsiìlfratélmo ,• de mia móglie^ ma feinme/on fiat mógUama ou 
mógUema ; de tuamógSe , ta femme , on fait mógUata ou mó^ 
gb'eta ; de mio nepóte, mon neveu , òn fait nepótemo ; de miQ 
zloy mon encle , on fan ziemo ; de suo sAo^ son oncle , on fait 
zleso ,• de suo signóre , son monsieur ou son maitre , on fait 
signórso. .... -^ * 

EXEMPLES. 

MógUama noi mi crederà, (ÌB.) Ma femwìé ne le cmiia pas« -^ 

Questo liscio fa sì gran romó- CeUe porte fait ira si grand iMyiit 

re, quando s* apre, che leg'^ , quand.on Touvre, que ^ je 

germènte. sarei sentita da t*ouvrpis je ^eraìs facilciaent 

fratélmo s* io t^ aprissi. (B. j ' . etitendùe de mon frere. 

Ragazzo aspettalo da signó)^^ Éomestlque attenda par son mai- 

so. (DÀN.j Int, e. 29.) tre. 

E^ fraiifais,. on désigne cfi^elquefois Toli^et, wx tieu de 
marquer qu'il nous appariient^ et on dit : ce bras, pour 
mon hras { celle beauté^ pour ma beauté^ cette mam^ pour 
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ma main ; cet enfant^ poiir nwn enfant ; etc. C^it aiusi qtse^ 
Voluire fait dire k Phìloctète dans OEdipe : ce bras que fon 
accuse^ ponr mon bras que fon, accuse* Le démonstratìf 
doDne , en ce cas , plus d'energie et plus d'évidence à la 
phrase ^ cela a lieu aussi dajis la langue italienne* 

EXEMPLE8. 

Da queste mani non sèmpre Tu ne fbiras pas tonjours de ces 

fuggiràù (Merope, at. 4*)- mains. 

Vo' libertà da questa mano* Je yeux la liberté par cette 

(Tas. , Ger., e' 6.> maiiu 

Mais en italieu nous pouvons , dans ces circonstances , 
designer Fobjet et exprimer en mètne temps l'idée de pro- 
priété. Ainsi nous disons : questo mio brdceio^ ce mien bras-, 
questa mia bellezza., cetlè ntìenne beauté;^zie5to miajiglmó' 
ìa^ cette mienne fille ] questa mia mano, cette mienne 
main;etc. 

EXEMPLES. 

Questa bellézza mia sarà mer^ dette beauty sera le prix. de jce- 

cède del troncatór dell' esé^ , lui qui traiichera sa tét^ exé-». 

cràbil testa. (T., G., e 16.) crable. 

Io non posso pili sofferire ques- Je ne puis plus sovffrir tes ma-- 

ti tuoi. modi- (B.f g. 7, n, 4.) nières. 

Or ècco, io non posso pia sqf^ .Or voici, je né peux plus endu^ 

ferire questo tuo fastidio. ver cet eonui. 
(B., g, 7, n. 4.) 

Questo nostro fanciullo il quo' Get eufiaut qui n'a pas encore 

le appéna ancóra non ha quatorze ans. 

quattórdici anni. (B., n. 38.) 

Ces exemples nous font voir ^e Ton peut ajouter le pos- 
sessif au démonstratìf, et le démonstratif au possessif, toutes 
les fois que ces deux idées peuvent avoir lieu simultanément. 
Car dans le premier exemple , on pourrait dire simplement 
la bellézza mia, ou questa bellézza i dans le second , 1 tuoi 
modi ou questi modi^ dans le troisième , questo fastidio ou 
il tuo fastidio } dans le quatrième , il nostro fanciullo on ques- 
to fanciullo ; mais en réunissant les deux adjectifs , la phrase 
a plus de force , plus de précision et plus de gràce. 
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Cette réniiion doit se faire , snitout , lorsqu^en firanf ais 
on emploierait indifféremmént le démonstratif afa le posses- 
sif ; par exemple , en parlant à quelqu'un , od dit : ces ma" 
nières ouvos manières me déplaiserUy en parlant dW livre a 
soi, on dit : donnez-moice livre qui est sur ceUetahle^ ou mon 
livre qui est sur cette table ,• en parlant d'un enfant à sol , on 
dit : cet enfant ou mon enfant me rendra folle ^ en parlant 
des manières ou de la conduite de quelqu'un, on dit: ces 
manières , cette conduitey ou. ses manières , sa conduite me 
déplait. £n ce cas , on peut toujours traduire en faisant 
usage des deux adjectifs : Questi suoi modi mi dispiacciono j 
datemi cotesto mio lihro cV è sópra^ ou in su cotésta tavola^ 
questo mio figlio mi farà impazzire ^ quei suoi modi, quella 
sua condotta mi rincrésce, mi dispiace. 

Enfin^ il est bon de savoir que de nostro, on fait nostrale, 
nostrano, qui signifie de notre pays, et nostralmente, k la ma* 
nière de notre pays; et que quelquefois on met ces adjectifs 
au superlatif : nostro, nostrlsskno, entièrement a nous ', vos^ 
tro, vostrissimo, entièrement a vous. 

Nous terminerons cet appendice en faisant observer qn^il 
y a une infinite d'expressions où Tarticle se trouve toujours 
supprimé devant les adjectifs possessifs \ telles sont les sui- 
Tantes : in suo nóme, en sonnom ; a suo dòsso f k sa taille ; 
di mia tèsta, de ma tète ; a tuo gusto, k ton goùt ; a suo di* 
letto, k son plaisir ; ^ mia posta, a mio sénno, k mon gre; a 
mio, a tuo, a suo dispétto, en depit de moi , de toi , de lui ; 
cantra sua voglia, contre sa volonté , malgré lui ; a mio^ a 
tuo, a suo potére^ àmon ». a ton , a son pouvoir , in sua prc- 
senza, en sa présence ^ in mio\ potére , en mcm pouvoir -, in 
tuo, in suo cospéUa, en ta , en -sa présence ; etc. 

KXEMPLES. 

Io non pòssa far caldo e frèd^ Je né peux pas faire fa ire chaud 

dò a mia pósta» (B., n. 440 ^^ froid à mon gre. 

Questi sgrida in suo nóme il Ceiui-<;i reprìme en son nom le 

tròppo ardire, e incùntanén- trop de hardiesse , et il ordonne 

te il ritornare impóne. aassitót de rétrograder. 
(Tas , G., c. 3.) 
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Edio cantra sua vòglia al^ Et looi , }€ le mene aiDeuFS cob« 
trónde il meno. (Petk. s. 49O tre sa Toionté. 

Dans tous ces exemptes et autres semblables^ raidcle se 
trouve supprìmé devant les adjecufs possessi^ , parce qn'on 
prend indéterminément les noms cjni les suivent , de méme 
qu^on les prend quand on ne se seri pas des possessi^. En 
effet , on dit sans arlicle : malgrado di fai ( B* , g- 4? »• 6 ) r 
malgré lui ^ per diletto di ^oi (B. , g. 4> J^- ^)> P^^"* rotre 
plaisir 5 a grado a lui ( B. , g. 4 , ^* S)? i son gre ; a dipor^ 
to (B., g. 4) n. 5), potir promener; in presènza di 
/mi* (B. ), en sa préseuce; a testafrédda^ à tète froide 5 ih nó- 
me di lui j en son nom -, in vita^ dans la vie ; in morte y dans 
la mort \ étc. : et ces eiq>ressions sont les mèmes que mal" 
grado suoy a grado suo , m presenza mia, sua^ per diktt^ 
^ostro^ di mia testa^ in sua yita , in yita sua^ etc. , etc. 

. ESEBCiZIO VENTESIMOTTÌVO. 

I. La femiiie loi fit préparer de» liabits ^i avaicat éié 

I. Fece appvesUire panni stàii 

àe son mari , peu de lemps «apttavAtt mort y ksqaels ^ sa 

tétnpo davémi màrto^ i quéli 
faille faits paraissarént. — 2. B YÌnt devant le r«n » et il of- 
dòsso f dna parére. — a, f^énm dm^^i al re^ of^ 

frit de lui présenter te eomte et ses eofans. — 3. Toiané a sa 
férse presentare cónte figiiuólo.--^ 3. Vélto 

femme, il lui demaoda si eus eihsksavait^^^^-A^Miit fait dooc 
demandare *^^. Fétta aduft^ 

semblaot de tie p^s le oonnaitre^ ^&e se odi a asseoir a 
que sembiante conèsvere^ ppse -a. sedére 

ses pieds. — 5. Je mis dass iti«D<<xBijr de It^bmm ce gtte 

piede, — 5. Pósi cuòre dare quello che 

fu allsMS chevcliaDt, et je te le donnai. — fi.H^Ia /. ai» palais 

andare cercare^ diedi, — 6. Andfire palàgio 

où étaift la femme , oà par ce«x . qui ìk ^ soB^eridce étaient 
doi^ èib quegli che qui¥i nser¥igi> 

il fut joyenscment rega, et méme par la feiDHie« *^^..Fres€» 
lietamente ricés^rcy ancóra d^Ua — 7. 
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exborte sk mhce qu'elle ne se regarde pas da miroiri si Ics 

Conforiùre nepóte specchiare , 

personnes dés^rgréables , comme elle disail, lui ^taicnt à voir cn- 

spiatéirohy diceva^ spedire no^ 

nuyeuses. — 8. Picrrot fixe le regardant, aussitót il le reconnut, 

jóso. — 8, Perotto Jlso guardare^ tantosto riconóbbey 

et en pleurant il se jeta a ses pieds , et l'embrassa en di« 

piàngere gìttare piéde^ abbracciare di- 

saut : pere mien ! — 9. £a pleurant il se jeta à soa cou , et 

céndo: — 9. Còllo, 

il le baisa, — io. Tedaldo parie avecla femme, et de'k'vre 

baciare- — io. Tedaldo parlare liberare 

sou mari de mort. -^ 11» Aree ses propres maiss le coeyr 

da mòrte. — ii. Proprio cuòre 

il Itti arraclia. -— 12. Que ieras*-ta si elle le dit à ses frères? 

trasse* — 12. Che se dice 

— i3. Sa mère, entendam ces paroles, commen9a à faire 
— 13. Udire questo cominciare 

du bruit. — j 4. Toute chose faisait qu' elle pouvait pour en- 
romòre. — 1 4. Ogni cosa faceva che per en- 

trer dans soa àme. — i5. Dans laquelle mortalità , le ma- 
trare ànimo. — i5. Quale mortalità ^ ma- 

réchal son maitre, et sa femme, etunsien fils, ctbeaucoiip 

liscdlco signóre, dònna, Jigfra^lo, 

d'autres, et frères, et iieveux, et parene^ tous moururent. — 
altro, nipóte, parénte, tutto morire. — 

16. Il n'est pas a croire qve sou nevea il tuàt pour son beau- 
16. Nh da credere è uccidere fs^^^ 

fils assurer. — 17. Prends ces miens habìts , et dònne-mei 
stro assicurare. »— ì 7. Prèndere pànnij, , da 

seulement ton pourpoinV( oci reste ). — 18. Ce tien Vice de le 
solamente farsétto. — i8. trizio del 

lever én ré ve, et de dire les fables q;ué tu ihe% pour vraies, 
levare sógno, , fàvola sognare véro, 

te causeront une fois du malìhear. _ * 

dare vòlta la mala verOura. 
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I . La donna gli (éce apprestire panni slàd del marfto di lei , 
poco tempo dayinti morto, i quali a suo dosso fatti parevano. — 
a. Venne davanti al re, ed offerse di presentii^li il conte , e i fi- 
g^uòli. — 3. Volto alla móglie, la domandò, se avuti gli aveva. — 
4- Fatto adunque sembiante di non conoscerlo, gli si póse a sedére 
a' piedi. — 5. Io mi posi in cuore dì darti queUo che tu andavi cer- 
cando, e diéditelo. — 6. Andò al palàgio dove era la donna, dove 
da quegli che quivi al servigio di lei èrano , fu lietamente ricevuto , 
ed ancóra dalla donna. — 7. Fresco conforta la nipóte che non si 
specchi , se gli spiacévoli , come diceva , le èrano a vedére nojósi. 

— 8. Perotto, fiso guardandolo, tantòsto il riconóbbe, e piangendo 
gli si gittò a' piedi, e abbraccióllo dicendo : padre mio.— 9. Piangendo 
gli si gittò al collo , e bacióUo. -^ io. Tedaldo parla con la donna, 
e libera il marito di lei da morte. — 11. Con le pròprie mani il 
cuor gli trasse. — 12. Qie farai tu, s' ella il dice a' fratèlli? — 
i3. La madre di lei, udendo queste paróle, cominciò a far romóre. 

— 14. Ogni cosa faceva che poteva per entrarle nell' àtupo. — 
i5. Nella qual mortalità, il maliscàlco suo signóre, e la donna di 
lui , ed un suo figliuòlo , e molti altri, e fratelli, e nipóti, e pa- 
rénti tutti morirono. — 16. Né da crédere è che il nipóte uccidesse 
per lo figliastro assicurare. — 17. Prèndi questi miei panni, e dim- 
mi solamente il tuo farsétto. — 18. Questo tuo vizio del leviiti in 
sogno , e di dire le fàvole che tu sógni per vere, ti daranno una 
volta la mala ventura. 

CHAPITRE XII. 

Bes Adject^s démonstnuifs. 

On appelle adjectifs dèmonstratìfs les mots questo, quel-- 
lo^ celui-ci , celui-là 5 parce qu^ils montreut , pour ainsi dire, 
l'objel qu'ils déterminent. Ils exprìment en mème temps Fi- 
dee du lieu et du temps de Texistence de robjet. Par l'idée 
du lieu , on entend si Vobjet se trouve près òu loin de la 
personne qui parie ; par l'idée du temps , s'il se trouve, dans 
le discours de celui qui parie , plus près ou plus loin du mo- 
ment de la parole. 
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Adjectifs démonstratifs qui s*emploient pour les persùnnes et 

les objets* 

Siogulier masculin. Pluriel mascuUn. 

QuéstOy ce, cet, celui-ci. t^uèsliy ces, ccux-cL 

Cotesto j ce, cet, celui-cì. Cotesti y ces, ceux-cu 

Quello. celui-Ià. Quelli, quéi. ) ,, 

f t T ì ceux-là. 
que y quégli, i 

Siogulier fórninin. Pluriel fóminin. 

Quésta, cette, celle-ci. Quéste, celles-ci. 

Cotésta, cette, celle-ci. Coleste, celles-ci. 

Quella, cclle-là. Quelle, celles-là. 

L'objet, ou la chose que l'on veut indlquer peui se trou- 
ver , relativement à la personne qui parie et à celle à qui 
Fon parie., en trois posìtions de lìeu différentes 5 c'esl-à-dire, 
qu'un objet peut se trouver plus près de la personne qui 
parie que de celle a qui Ton parie , ou il peut se trouver plus 
près de celle à qui Ton parie que de celle qui parie, ou bien, 
il peut se trouver également éloigné des deux personnes. Or, 
quand l'objet ou la chose se trouve plus près de la personne 
qui parie que de celle à qui Ton parie , on le désigne par 
Vadjectif questo. 

EXEUPLE. 

Signóra, tenete questi denari. Madame , prenez cet argenta 
(B.,g. 8,n. 1.) 

Bocace a dit ^iie^tf pluriel de questo , parce que Tobjet se 
trouve plus près de la personne qui parie , puisque l'argent 
est censé ètre dans sa main. 

Quand, au contraire, l'objet se trouve plus près de la per- 
sonne à qui l'on parie , on se sert de cotesto. 

EXEUfPLE. 

f^eggéndoi^i cotesti panni, vi ho Eq vous voyant ces habits je 
creduto lui. (B. , g. 2, n. 2.) vous ai pris pour lui. 

lei , Bocace a dit cotó^fo* pluriel de cotesto, parce que l'ob- 
jet est plus près de la personne à qui l'on parie , puìsqu'elle 
a les habits sur elle. Ainsi nous dirons : prendete questo li* 
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òro, e datemi cotesto eh* è ^/tcino a yoi^ prenez ce llvre ^ et 

donnez-moi celuì qui est près de yous. 

Quand Fobjet se trouye également éloigné des deux per* 
sonnes , c^est-à-dire, de celle qui parie et de celle à qui Fon 
Ton parie ^ on Tindique par quello^ 

EXE2tl»EES. 

Panni les Germains^ je ne compte 



Tra £ Germàni , non conio 
quéi che lavorano i terréni 
addecimàtL (Day., Germ.) 

ColìU eh* e seco , e quel pos^ 
séme e forte Èrcole , V altro 
e AcJMs , queir altro è De- 
mdfinte , e quella è Fìlle^ 
^ queir e Giasone e queir al'- 
tra è Medea. (Pet., T. d^Am.) 



pas ceux ^i frayatUent aux 
terres qui paieot la dime. 
Celai-U qui est ayec lui est ce 
puissant et (ort Hercule, V^n* 
tre est AcIiiUe, cet autre est 
D^mophooo, et celle -là est 
Pliilis , celui-là est lason , et 
cettc autre est Médée. 



Cette règie s'observe également , lorsque ces adjectifs dé- 
signem un nom abstrait ou une ohose quelcouque y qui se- 
rait dans la personne de celui qui parìe , daus celle à qui 
Fon parie ^ et daus celle dont on parie. Ainsi ^ voulant desi- 
gner un de ces uoms étant en moi , je dirai : questo erróre y 
cette erreur ; questa allegrézza^ cette joie. Voulant Tindi- 
quer étant dans la personne à qui je parie , je dirai cotesto 
erróre^ cette erreur ) cotésta aUegrézzOy cette joie. Voulant 
Findiquer étant dans la personne dont on parie, je dirai 
queW errore y cette erreur; queW allegrézza ^ cette joie; 
conune. — Questo erróre mi sarà cagión dipidnto^ cette er- 
reur me causerà des pleurs. — Cotesto erróre ti sarà ca- 
gión dipidnto , cette erreur te causerà des pleurs. — Quc^' 
r erróre gli sarà cagion di pianto j cette erreur lui causerà 
des pleurs. 

EXEMPLES. 

Oh! disse il duca a luiy gran- Ot ! lui dil le due , cette crreiir 

de è cotesto erróre a che t'ha k laquelle t*a condttit ton fol 

il folle amor condótto, {^f^,») amour est bien grande. 

Oimèf signóre j vói miparé-' Hélas! monsieur, yous me parais- 

te uom di Dio , cóme dite sez un liomme de IMea; com- 

^oi cotéste paróle ?(B , n. i .) ment pouyez->yous dire ces pa* 

roles? 
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ÌJArioste et Bókumcc ont dìt cotesto^ parcé que Teireur et 
ìes paroles sont de la perscMUie à qui Vaa parie. 

Pouf exprima: Tidée de temps , on se sert de questo et 
quello ; questo désigne Tobjet exi&tant daiis le moment de la 
parole , et quello désigne un objet ou ime cbose ayant existé, 
ou ayant eu Heu dans une epoque antérieure au moment de 
la parole, 

EXSUPLES. 

i^oi che ascokdte in rime spàr* Yous qui écouXei ea des rimei 
se il suòno di quéi sospiri éparses le son de ees soupirs 
omt io nudri\^a il cuòre. dont }e nourrìssais mon coeur. 

(PeTR.> 8. I.) 

Per la dolce fnemória di quel Par le doux souvenir de'c^iour. 
giamo. (Petr., Tr. d'am.) * 

Pétrarque a dit queìy parce qu'il parie des soupìrs dont il 

nourrissait son coeur à une epoque antérieure au moment où 

il parlait : c'est aussi par kt mème ndson qu'il a dit quel, 

Cogliàm la ròsa in sul matti'^ Cueiihms la rose pendaiU la belle 

no adórno di questo dì che matinée decebeau)oor qui per^ 

tosto il serén perde. (Tas.) bteut^t sa douce aéréuité. 

Le Tasse a dit questo dì^ parce qu'il parie d*un jour exis- 
lant dans le moment de la parole ^ dans le moment où il 
parie. 

En parlant de deux époques, Tane passée etTautre pré- 
sente ou future , on désigne la première par radjectìf ^ue//o, 
et les deux autrespar questo ; comme : in quel tempo molto 
migliòre di questo y dsa» ce temps-U beaucoup meillem: que 
celui-ci. 

Cependant si Ton voulait designer une partie de TanBée , 
d'après la di vision ordìnaire , tn Sdìsons , en moi^t ^^' ì i^ 
&adrait Findiquer par questo, quoique la saisoD , le mois fùt 
passe 5 pourru que ce fut le demier qui YÌmà de ^'écouler ; 
comme : questa staie^ on questa state passata ha fatta un 
cdldodijuóco , cet été ou cet été passe il a fait ubc cbaleur 
de feu ,• questo mése passato^ ce mois passe 5 questa s^imdna, 
scórra, cette semaine passée 5 questi giórni passdtiy ces jours 
passés»^ 
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Dans cernerne orirtj on se seri aussi de ^ue^lo, qUandon 
veut designer la saison, le moÌ8,,etc. , à venire comme: 
questa primavera , ou questa primavèra pròssima , ce prìn- 
temps, ou ce prìntemps prochaìn \ questa estate farà bd tem- 
po^ cet été il fera beau temps 5 parce «pie l'hiver, l'été, etc, 
appartenant à rannée présente , soni censés étre présens re- 
lativement à Vévè^ à Thiver de Tannée antérieure ou a yenlr; 
c^est par la méme raison qu'on dit : questo anno passato , et 
quest'anno pròssimo , cet an passe et cet an prochain. 

Quand , dans le discours 9 il y a deus objets ou deus clio- 
ses à designer et dont on vient de parler, on se sert de 
quello pour designer la plus éloìgnée , et de questo pour la 
plu4*près ; ou , ce qui est la méme chose , on se sert de quel' 
lo pour designer la première nommée , et de questo pour la 
dei*nière \ dans ce cas , ces mots ciHTespcmdent toujours à 
celui-là et celui-ci. 

EXEMPLES. 

f^espasiàno teneva tre legióni Yespasien avait ti*ois I^gions exer- 
esercitdte in guèrra^ e Mu-^ cées à la guerre , et Mncianus 
ciano quattro state in pace; en ayait quatre qui ayaient Té- 
e quanto éran quelle ne* pC' cu en paix ; et aatant celics-là 
ricoliy e nelle fatiche asso- étaient faites aux dangers et 
ddtej tanto queste perle ri-- aux fatigaeis , autant celles-ci 
pósg insfigorlte, avaient repris de yigaeur par 

(DAy., Sto., lib. 2.) le repos. 
Non solamente il pòpolo y ma Nou-seulement le peuple, mais 
i nòbili y e i sacerdòti : ques' les.nobles et les prétres : cenx- 
ti si crédono aver dagli id^ ci croient tenir le ministère 
dii il ministérioy quelli il des dieux , et ceux-la lese- 
segréto. (DAy., Germania.) cret. 
Parla méme raison , lorsqu'on yient de racònter qnelque 
cbose , ou de nommer un objet dans la narration , si on veut 
le designer coiòme présent , si Ton Veut , pour ainsi dire, le 
mettre sous les yeux de la persmine qui écoute , on doit se 
seryir de questo^ sì on yeut le designer comme étant absent 
òu éloigné , on se seryira de quello. 

EXEMPLE. 

"Queste paròle di color oscuro Jc yis ces parolcs, qu'éclairait uo 
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viiFio scritte al sómmo ifuna fea sombre sor le Imut d'uae 
porta. (D., Inf.,c. 3.) i porte. 

Dante a dit queste , parce qu^il vieni de rapporter les pa« 
roles et de les mettre sous les yeuit du lecteur. 

Questo^ cotesto^ quello, signìfient aussi cette chose-ci y 
cette cliose-là , ou ceei et cela ; mais en ce cas il y a ellipse 
dans la phrase. 

EXEMPLES. 

Udito questo. (PETR.,Tr. del T.) Ayant entendu cela. 
C*€St-à-dire , Udito questa cosa che io dico, che io scritto , 
o narro. 
Oltre a quésto. (B., g. 1,11. i.) Outre cela. 
Figliuola mia , cotesto non si Ma fil|e, ceci n*est pas ce qu*il 
vorrebbe fare. (B., g. 3, n. 8.) faodrait faire. 
Cest-à-dire , Figliuola mia , cotésta cosa che tu dici non si 
vorrebbe fare. 

Quand on dit in questo, in questa, Texpression est ausai 
elliptique , et les noms sous-enteudus sont moménto, mo- 
ment 9 occasione, occasion \ méntre, instante, instant. Enfin, 
ces expressions signifient sur ces entrefaites , pendant ce 
tefnps'-là, etc. 

EXEMPLE. 

In questo la fante di lei so^ Ea ce moment survint sa ser- 
prawénne. (B.,g. 8, n. 7.) Tante. 

Cependant in questo signìBe aussi , comme il a été dit plus 
haut, in questo die dico, in questo chefo, ou in questa cosa. 

EXEMPLE. 

In questo io non 9Ì piacerò £n cela je ne vous complairai 
già, credendomi far bene. pas, et je crois de bien faire. 

(B., g. 2, n. 8.) 

Ciò, qui signifie céUh ou ceci, est une expression elliptique 
où Tesprit sous-entend toujours une idée vague , un nom , 
tei qu'un objet , étre, ou tout autre 5 et il s'emploìe pour 
cette chose-ci. 

EXEHPLES. 

Ciò lidito^ s'addoloravano gli Ayant entendu cela, les troupes 

i3 
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ajétii e fremevano i nostri. aizxiliaires s'affligeaient , et les 

(D., Sto., ìih. 2.) nótres frémissaient. 
Adriano che a ciò non aveva Adrien qui n'ayait pas l'esprit à 

V ànimo. (B., g. 9, n. 6.) cela. 

Comme on le volt par ces exemples , onemploie ciò pour 
questOy cotesto et quello^ quand ces mots signifient cette 
cbose-ci , cette chose-là ] ciò udito est la méme expression 
que questo udào. 

Questo choy quello che, ciò che ou ciocché , signifient ce 
qui ou ce que. Il y a aussi ellipse en ce cas, et l'esprit 
ajoute l'idee de discours , de propos , etc. 

EXEMPLES. 

L' oste udendo quello che la L'hóte enteadant ce que la femme 
dorma diceva , e quello che , disait, et ce que disait Adrien, 
diceva Adriano , cominciò a commeD^a très-bien à croire 
crédere tròppo bene che Pi-- que Pinuccio révait. 
miccio sognasse. (B., n. 86.) 
f^arà quello che tu varrai, (B.) Elle fera ce que tu voudras. 
Tu sài ben ciò che tu hai a fare. Tu safs bien ce qne tu as a faire 

(B., g. 9,*n. 5.) 
- Nous faisons observcr que si le nom que l'on veut desi- 
gner commence par une voyelle , ou par un s suìtì d'ime 
autre consonne , ou par un ^ , on se sert de quello , et au 
pluriel de quegli i comme : quello spàzio, cet espace ; queUo 
zòtico, ce rustique \ quélt anno, cette ànnée. Si le uom com- 
mence par toute autre lettre que celles indiquées ci-dessus , 
on retrandbe la dernière «yllabe de cet adjectif , et Ton dit 
quel, comme : quel libro ^ ce livre -, et au pluriel on dit quei 
ou que , comme : quei ou que' libri, ces livres \ quelli liba 
n"'est pas du bon usage. 

ESERCIZIO VENTESIMQKÓNO. 
, I. Ce pécbé douc , estcelui qu^la divine juslice n'a 

I . Peccato che divino giustizia 

pas voulu laisser impunir — 2.Très*chèresfemme$, Dieu voos 

volére lasciare impunito. — 2. Carissimo Dio 

donne cette joie et ce bien que. vous de'sirez. — 3. En- 

dia . allegréiza bene desiderare,---^ i% VI* 
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fìa ils dirent : noQS te pardounqas cell^ -> ci comioe à 

Umaménte diss&*o .• perdonare siccóme 

ivrogne. — 4* ^ ^^^^ ^^ répondit : hélas! monsieor, tous me parais<» 
c'^ro. — 4* ^''* rispóse : oimh ! pare* 

se£ honune de Dieu ; corameat dites-yous ees paroles? — - 5. Que 
re ' cofne paróla? — 5. 

personne d« bonge ou dise mot , s^il ne vent pas mourii*'. 
Niuno sene ntuóivre a /àccia mouo, t^uóle morirei 

A cela personne n'osa répondre. — G. Dit le moine : celle- 

NMno ardire rispóndere. — 6. Disse frate : 
ci fot petite chose, et tu fis bien d'en faire ce que tu én 

picciolo cosa^ facesti a fare 

fìs. — 7. Et outre cela , lui demanda le saint frère beau- 
facéstii-^'j. Oltre domandifre santo frate di 

coup d'autres cboses. — ;- 8. Était dans cette cour cet usage , que 
altro — 8. Corte usanza^ cha 

sur lestables vin, ni pain, ni autre. chose à manger qh 
in su tàvola vino, ne péne, altro da mangiare q 

à boire , se mettait ^mais , si atj^aravant l'abbi ne venait 
da bére 9 méttere se prima abéte ^eit/r« 

s' asscoir aux tables.— ^. Mais a pr^sent yient ce temps oi^ 
a sedére — 9. Ora igiène tempo nel. quah 

je te pourrai clairement montrer si je t'aime. — 10. Je te paie- 
poirò chiaramente mostrare — io. Pa- 

rais 4.e ^^^ ^^^ *^ ^^ ccHe-tì. ^— ir. Il est passe ce temps 
gare vòlta — 1 1 . • Passare 

qa'à notre enfance il ne disconvint pas d'i^tre amoureux. 

fanciullézza disdisse l'èssere innamorato- 

— 12, Je vous promets , si celle-ci vous me pardonnez, de Ja-n 

— 12. Prométtere^ perdonare ^ 

mais plus en cela ne péoher. -^ t3. Madame, prenez cet ar^ 
più , peccare, ^^ li. Signóra f tenére de- 

geat^ et 4oQnez4e à votre mari quand il sera rerena. — 
narOj dare quando tornare. — 

i4-Ha! amimien , pourquoi veux-tu te donner cette peine? 
14* iP^A/ perchè vuoi . entrare in fatica? 
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•^ i5. Val entcndu ce epe de moi raisoimé vous avez. *— 
—.15. Intéso ragionare — 

i6. Panni les Gennains, )e ne compie pas ceux qui labourent les 
i6. Tra Germano f contare che lavorare 

terres dlmées. — 17. Il demanda si quelqu'un connais- 

\ terréno addecimare, — 17. Domandare alcuno conos" 
sait ce coquin : chacun rópondit que non. — 18. Et dans cette 
cèsse ribaldo: ciascuno rispóse del nò > — 18. 
occasipn s'aper^ut Tabbé, Ferondo avoir une très- belle femme 

accòrse Ferondo bellissimo 

pour épouse. — ig. Ne sachant si ce que fait il ayait avait été 

móglie. — 19. Sapere fàUo 

vrai,. ou s'il avait révé , . il laissa sa femme cn paix. — 
%^érOi sognare j lasciare moglie ptice- — 

ao. Vous voyant ces habits , je vous ai pris pour lui. — 21. K'fin- 
20. Vedére panni ^ crédere — 21. 0- 

tends-tu pas ce qu'il dit ? — 22. Et toi , comment prouveras-tu ce 
di dice? — 22. Come provare 

que tu affirmes? — 23. Donne-lui ces babits, et dis-Iui qu'elle 

affermare? — 23. Da panni j dì 

aille la cbercber si elle veut. — 24. Quel est ce secret dont 
vada per lei vuole, —24. Quale secréto di cui 

Tous parlez? 

parlare? 

Corrige de l'exercice. 

I . Questo peccilo adunque è quello che la divùia gìnstizia dob 
ba voluto lasciare impunito. — 2. Carissime dònne , Dìo vi ^^ 
quella allegrézza, e quel bene che voi desiderate. — 3. Ultima^ 
mente dissero : noi ti perdoniamo questa siccóme ad ébro. — 4* ^ 
cui rispóse : oimè ! signóre, o voi mi paréte uóm di Dio, come dite voi 
cotéste paróle? — 5. Niuno sene muòva , fàccia motto , se egli non 
vuol morire. A questo niuno ardì di rispóndere. — 6. Disse il frate: 
cotésta fu picciola cosa, e facesti bene a fame quello cbe ne £aicésti. 
-^ 7. Ed óltre a questo , il domandò il santo frate di molte iltre 
cose,— 8. Era in quella corte questa usanza, cbe in. sulle tavole yìdo, 
ne pane, né altre cose da mangiare, da bere si poneva giammài) 
se prima Tabite non veniva a sedére alle tàvole. — g. Ma ora yiéa^ 
quel tempo 9 nel quale io ti potrò cbiaraméote postràre se io ti àfflo* 



Digitized by VjOOQIC 



ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS. 197 

r— IO. Ioti pagherei di questa vòlta, e di quella. — ti. Egli k 
passato quel tempo , che aUa nostra fanciulle'zza non si disdisse l' és^ 
sere innamorati. — 12. Vi prométto, «se questa mi perdonile, d 
mii più in ciò non peccare. — i3. Signóra, tenete questi denirì, e 
diteglia vostro marito quando sarà tornito, — 14. DehI amico 
inio, perchè vuoi tu entrare in questa fatica? — i5. Io ho intiSso 
ciò che di me ragionato avete. — 16. Tra i Germini non cónto 
quéi che lavorano i terre'ni addecimiti. — 17. Domandò se alcuno 
conoscesse quel ribildo. Ciascuno rispóse del nò. — 18. Ed in 
questo s' accórse l' abite Ferondo avóre una bellissima donna per 
móglie. — 19. Non sapendo se quello che fatto aveva era stato véro, 
s' egli aveva sognito, lasciò la móglie in pice. — ao. Vedendovi 
cotesti pioni vi ho creduto lui. — 21. Non òdi tu ciò ch'egli dice? 
— 22. E tu cóme proverii questo che tu affermi? — 23. Dalle 
cotesti pinni, e dille che vida per lei s' ella vuole. — 24. Qual è 
cotesto secréto di cui parlite? 

APPENDICE. 

Questi^ cotesti^ quegU^ s^emploient pour indiquer un seul 
individu masculin de la classe des hommes \ mais seulement 
polir le sujet de la proposilion. Questi mentre un homme 
j>lus près de la personne qui parler cotesti designe un 
homme plus près de la personne à qui Ton parie ; et quegU 
ou quei indique un homme ógalement éloigné de la personne 
qui parie et de celle à qui Ton parie. 

EXEBIPLES. 

Quegli h Caco , che sotto 7 Celui-là est Cacus, qui répandit 
sasso di mónte Aì^antinoy di si sonvent des toi^ens de siing 
sàngue fece spésse vòlte là- sous le rocher du mont Aven- 
do. (D., Inf-, e. 25.) tin. 

Quéi h Bnko. (D. , Inf. , e. 84.) Celui-Ià est Brulus. 

Tu de' saper eh' f fu 7 conte Tu dois savoir que je fus le 

Ugolino , e questi l'arcii^és" comte Ugolin , et celui-ci Far- 

coiH> Buggeri. (D. , I., e. 33.) chevéque Roger. 

Questi è il mio signóre, (Boc.) Celui-ci est mon maitre. 

Ils ont été employés aussi , quoique rarement , pour desi- 
gner des aiùmaux et des substantifs métaphysiques. £n par^ 
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lant d'un lion, jg Danto a dit , questi, et Bocace , en parlant 
du courroux d'un homme , s'est servi de questi^ el en par- 
lant de l'amour d'un pére , de quegli. 

EXEMPLES. 

Questi paria che corUra me Ce lion parais^t yenir contre 



moi. 



L'amour que Je t'ai touionrs porte 
m'entraine d'an coté, et uo 
très-juste courroiix m'entraìnc 
de l'autre; cdui-là veut queje 
te pardonne, et celui-ci vcut 
^ue je sois cruci envers loi. 



i*enisse, (D., Inf», ci.) 

Dair una parte mi trae V amò- 
re il quale io ^ ho sèmpre 
portato^ e dalValtra giuslis* 
sima sdégno,.. Quégli scuòle 
eh* io ti perdóni , e questi 
vuole che io in te incrude- 
lisca. (B., g. 4, n. I.) 

Les adjectifs questo^ cotesto^ quelloy s'emploient avec ér 
lipse tant au masculìn qu'au féminin , et tant au singulìer 
qu'au pluriel , pour representer une chose ou un objet doni 
on vìent de parler , et dont on ne veut pas répeter le nom ; 
en ce cas, ils correspondent très-souvent aux uoms personnels 
le, la, lesi ^^ quand ik sont précédés de la prépositìon di,ik 
peuvent correspondre au pronom en ou au pronom/. 

EXEMPLES. 

Lei^dtasi la làurea di capo , Ayaot óté la couronne de laurier 



quella piacevolmente póse 
sópra la testa a Filostrato, 
e disse. (B., g. 3, finale.) 

Fattasi il prénze {venire una 
grande, e bella qóppa d'oro, 
e mésso in quella il cuor di 
Guiscardo, il mandò alla fi-' 
gliuóla. (B.,g. 4, n. i.) 

// Giudèo rispondéi^a, che niU* 
na ne credeva ne santa, né 
buona fuorché la giudàica; 
e che egli in quella era nato, 
ed in quella intendeva e vi- 
vere , e morire. (B., n. 2.) 



de dessus.sa tele, e^k la mit 
gracieusement sur celle de Fi- 
lostrate , et dit. 

Le prince s'étant fait apporter 
une grande et belle coupé 
d'or , et y ayant mìs ie cesar de 
Gttiscard , il l'envoya a sa 
fille. 

LeJuifrépoDdaitqu'Un'encroyait 

aiicinie bì sainte ni boime, tir 
cepté la )udaìque ; qù'il était od 
daas eette religiou, et qu'ilpré- 
tendait de vivre et d4j mourif 
dans cette méme religion. 



Uscito Juóri, e serrata la cella Étant sorti, et ayant ferme la cel- 
• colla chiave , direttamente lule à la clcf , il s'en alla tout 
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self andò alla càmera deU droìt à la chambre de Fabhé , 



' et lui ayant présente la clef, 
il dit. 

Quoique dans le poireau il n'y ait 
riea qui soit bon^ cependaat la 
tete en est moins mauyaise , et 
plus agréable à la bouche. 

Yotrc pasteur et tous les autres 
tàcbent de chasser du monde 
la religion chrétienne, tandis 
qulls devraient en étre le fon- 
dement et le soutien. 



/' abate , e presentatagli 

quella^ disse» (B., g. i, n. 4-) 
Comechè nel pòrro niuna còsa 

sia buòna , piJLre mén réOy e 

pia piacéi^ole alla bócca è il 

capo di quello, (B., n. io.) 
// vostro pastóre , e tutti gli al- 
tri procacciano di cacciare 

dal mondo la cristiana reli^ 

giòne , là dove èssi fonda- 

mento y e sostégno èsser do-- 

vrébber di quella, (fi*., **• 2) 

Gomme on Fa d^à vu , on peut en italien designer un 
objet et inarquer en mème temps Tidée de propriété , lors- 
qu'elle peut aVoir lieu dans la phrase. Ainsi , quand je veux 
dire ce Uvre , s'il est à moi , je penx dire : questo mio libro , 
ce mien livre. — Cette fille le fera dievenir fon : si Tenfant 
est à la personne dont on parie, on dira : questa suaJigUuóla 
lo farà dii^entdr pazzo , cette sienne fille le fera de venir fon. 
— Je ne puis plus soufTrir ces manières , io non posso più sof- 
ferire questi tuoiy questi suoi modi; selon à qui ils'sont (i). 

EXEMPLES. 

Se tu ti contènti di lasciare op- Si tu te contentes de laisser au- 



présso di me questa tuafi'^ 
gliuoUtta. (B., g. 2, n. 8.) 

Fardi ripórre questa mia rocca 
eh' io làscio qui» (B., n. 64 ) 

Ed io con queste mani non ti 
trarrò codesta tua canina ^ ed 
importuna lingua {2)7 (Pasl,) 



près de moi ta peUte Me. 

Tu fcras scrrer cette quenomlle 

que je laisse ici. 
Et moi, avec ces mains, je ne 

t'aiTacherai pas cette langiie 

canine et importune? 



(1) N0U8 ajouterons encore ici, quVin s'exprimait de méme en fraa- 
' ^ia dtt tèinps d'Amyot : 
^ « O Caton, jfi te porte «nvie de ccltc ticnne mort » 

( Amtot , Pie de Céstir. ) 
« Mais en rannée de «ette sienne édUité , il fui contraint d^appeler en 
justice et accuser malgré lui un sien compagnon. » 

( Amtot , yie de MarceUus, ) 
(i) On dit : stamane ou stamattina , ce matin ^ pour questa mattina, r— 
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CHAPITAEXIII. 

Des Adjecdfs démonsiratifs que Fon empìoie pour les 
persormes seulement, 

Singulier. Pluriel. 

Coldiy celili 9 cu celui-là. Colóro^ ceux, ou ceiix-Ià. 

CostìUj celoi-cì. CostórOj ceux-ci. 

Coléif celle, ou celle-Ià. Colóro^ celles, ou celles-là. 

Costéij celle-ci. CostórOy celles-ci. 

On ne se sert de ces adjectifs que lorsqa'on Teut designer 
les personnes ^ mais nous ferons observer qu'ils soat très*fa- 
miliers, et qu'aujourd'lmi on y attaché une idée de mépris 
(juand on s'en sert dans la langue parlée ; de sorte qu'on ne 
doit pas en faire usage , lorsqu*on parie d'une personne a la- 
quelle on doit quelque respect, et surtout en sa présence. 

Cohi et costui servent pour designer un homme ; coki et 

Staséra, ce soir , pour tptetta séra, — StanóUe, cette nuit ] pour questa 
nòtte, 

EXEMPLES. 
Ubbridco , fastidiósoy tu non c'enire- Ivrogne j ennnyeuz , tu n^ entrerà* 

rdi stanòtte. ( B. , g. 7 , n. 4» } p» cette nuit. 
Stamane èra Un fandùUOf e or son Ce matin jVUis un enfant , et main- 

vécMo. (Peti., c. i i.) tenant ou à présent je suis vieox. 

IH questo di stamattina sarò io tend- De celui de ce matin je serai obligé 

to a f^i. (B* , g. IO , n. 9.) à vous. 

£gU ci è staséra fremito un di suoi II est Tenu ce soir un d« ses frères. 

fratèlli. (B.,g. 8,n. 7.) 

Sta vient de Tancien esto, està dont on ne se sert plus aujourd'hui. 

. Se puoi eairipór d' esto luògo sei- Si tu peuz te sauver de ce lieu saa- 

vdggio, (D«, Inf.,c. I.) Tage. 

Maestro , esti torménti cresceranno Maitre , ces tourmens augmenteront* 

ei dopo la gran sentènza ? (Daitt.) ils » après le grand jugement ? 
Qualc4na tteste nòtti. (Pet. , e. 4^.) Quelqu'une de ces nuits. 

Ainsi, questo est compose du mot qui, ici; et de radjectif esto; 
eomme : quello, quelli, quegli, quei, quella, quelle, sont composés de qui 
et de elio, eUi, egli, ei, ella, elle. 
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costei scrvent pour designer une (emme y coloro et costoro 
s'emploìent pour designer des hommes ou des femmes. 

Il y a encore une difierence à faire entre colui et costui ^ 
colei et costei , coloro et costoro, 

Celuì qui parie doit employer cosUii et costei^ quand il 
veut designer une personne qui se trouve près de lui 5 et il 
doit fàire usage de colui et colei , lorsqu'il veut indiquer une 
personne qui est éloignée de lui 5 il en est de méme de costoro 
et coloro, 

EXEMPLES. 

Costèi è una bella giovane» (B.) Celle-ci est une jolie fille. 

Costóro mi ci fanno entrare Ccux-ci m y forit cntrcr pour m« 

ptr ingannarmi. (B.^ n. i5.) tromper. 

Così costèi cK è tra le donne Tclle celle-ci qui est un soleil 

un sole. (Petr,, s. 9.) panni les femmes. 

Quelquefois on supprime la préposition dij de ^ devant 
ces adjectifs , et on les place entre Tarticle et le nom. 

EXEMPLES. 

Per lo coldi consiglio* (Boc.) Par le conseil de celni-là. 

C'cst-à-dire , /?er lo consiglio di colui. 
Al costui tempo. (Giov. Yill.) Du temps de celui-ci. 

C'est-à-dire , al tempo di costui. 
Per le costóro òpere. (B. ,n. 4 1 .) Pour les actions de ceux-ci. 
Savoir , per le òpere di costoro. 

Onvoitque, selon la syntaxe ordinaire 9 costui ^ colui y 
costoro, etc., sont précédés de la préposition ^i, et se placent 
après le nom , et qu'en supprimant di, on les met devant le nom . 

Ces ad)ecti& s'emploient aussi pour cet homme-ci, cet 
homme-là^ cette femme^i^ cotte femme-lài ces hommes^ 
a,etc. (i) 

■ HCEMPLE. 

Chefarém noi , diceva V uno Que ferons-nous de cet Lemme , 
air altro, di costai? (Boc.) disait l'un à Tautre. 

''■' ". ' " '>■ ' " ■ ' 

(1) Remarqaez qu'après ces adjectifs on n'exprìme jamais le nom, c^est^ 
à-dire , qa^on ne dit jamais costèi donna, colui uomo, etc ; puisquHls cor- 
respondeot exactement à cehUrci , celle-ci , celui-lk , celle-la , etc. Gette 
remarque est utile, parce qa*il j a des étrangers qui disent costui uomo^ etc. 
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esercìzio trentesimo. 

I . Qui entrerà dedans ? A qnì Tautre répondit : pas moi ; ni 

1. Chi dentro? Cui altro rispóse:, ne 

moiydit celui-là; maisqu'il y entre Andreuccio. Gela je ne 

disse entrare 

feraipas, moi, dit Andreuccio. — 2. Tout doucement passant 
fare disse — 2. Pianamente passare 

devant la cellule de celui-ci , il entendit le vacarme que 
daifànti alla cella sentire schiamazzo che 

ceux-ci ensemble faisaient. — 3.L'ayant tenu ceux-ci bien deoi 

insième facésHxno. — 3. Tenére ben due 

mois de cette manière. — 4* '^ ^^ travaillait point, mais mille 
mese- in forma. — 4- Lavorare punto , milk 

fois le jour, tantót k la fenétre, tantót à la porte, et Untót 
yolta dìf ora finèstra j porta ^ 

dans la cour, il courait pour Toir cette femme. — 5. Elle , qui 

corte y córrere per — 5. Che 

' aper^ue s'était des regards de cet bomme, pour le berner, qoel- 
accórto del guatar uccellare alcùr 

quefois elle regardait lui , quelqne petit soupir poussant. — 
na scolta guatare alcuno sospiro gettare. — 

6. Étant parti assez pauvre de cet bomme avec lequel long-temps 
6. Partitosi pòvero da quale lungamente 

il avait éte', il s'en vint en Angleterre. — 7. Geux--ci m'y font 
venne Inghilterra.-^ j. Fanno 

entrer pour me tromper, parce que, aussitot que j'iaurai toute 
entrare ingannare, perciocché , come ógni 

chose leur donne , pendant qiie je peinerai a sortir da tombean, 
tosa darcy méntre penare uscire 4wéllOy 

ils s'en iront. — 8. Un guet de bien vingt-cinq fantassios 

andare. — 8. Guato venticinque fonie 

sortit sur ceux-ci, en criant : k la mort ! à là mòrt ! -^ 

uscire addosso gridare : morte ! morte! — 

9. Les assaillans commencèrent à fuir , et ceux-ci a les sui- 
9. Assalitóre cominciare foggile, segui- 

vrc. — IO. A lui il parut étre sur, et bors des mains de ceux 
re. — IO. Parve sicuro^ foor mano 
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qui prìs Tavaient. — 1 1 . Soudaiae espérance prenant de devoir 
preso — 11. Subito speranza prèndere dovére 

pouvoir encore dans Tétat roya! rentrer, par le conseil de 
potére ancóra st^to reale ritornare ^ per consiglio 

cet homme. — 12.' Ces enfans s'aiment, ces enfans se connaissent. 
-^12. Amare ^ * conóscere. 

— i3. Dans Gipre et dans Rhodes furent les brnits et les trou- 

— 1 3. Cipri Rodi romóre iur^ 
bles grands , et pendant long-temps pour les actions de ceux-ci. 
baménlo grande j lungo tempo òpera 

— 14. Tous ccux qui aìnsi croient soni trompés. — i5. Mais 

— i4' Tutto che cosi ingannare, — i5, 
que dirons-uous à ceux qui de ma faìm bnt tant de compassion 7 

che fiane compassióne? 

Corrige de Vexercice. 

i. Chi entrerà déntro? A cui l'altro rispóse : non io; né io, disse 
colui; ma entrivi Andreuccio. Questo non farò io, disse Andreuccio. 

— 2. Pianamente passando davanti alla célia di costui , senti Io 
schiamazzo che costóro insième facevano. — 3. Avéndol tenuto cos* 
loro ben due mesi in questa forma. — 4- Egli non lavorava punto, 
ma mille volte il dì , ora alla finèstra , ora alla porta , ed ora nella 
corte , correva per veder costèi. — 5. Ella che avveduta s'era del 
guatar di costui, per uccellirlo , alcdna volta guatava lui, alcun 
sospirétto gittindo. — 6. Partitosi assai pòvero da colui col quale 
^uogaménie era stato, sene venne in Inghilterra. — 7. Costóro mi ci 
fanno (nitrire per ìi^anoàrmi , perciocclie , come io avrò ogni cosa 
loro dato, mentre die io penerò ad uscire dell' avèllo, èglino sene 
aodriano. — * 8. Un gudto di ben venticinque fanti usci addòsso a 
costóro , gridando : alla morte! alla morte ! — 9. Gli assalitóri co- 
ininciirono a fuggire, e costoro a seguirli. — io. A lui parve èssere 
sicuro, e fuor delle mani di colóro che prèso Y avevano, — 11. Sù- 
bita speranza prendendo di dover poter ancóra nello stato reale ri- 
tornare , per Io collii consiglio. — 12. Costóro s* imano , costóro si 
conóscono. — i3. In Cipri ed in Rodi furono i romóri, e i turba- 
*iiénti grandi , e lungo tèmpo per le costóro òpere. ' — 14. Tolti co- 
lóro che cosi crédono , sono inganndti. —7 i5. Ma che dirém noi a 
colóro che della mia fame hanno cotanta compassióne ? 
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CHAPITRE XIV. 
Des Adjecdfs conjonctifs. 

Lb5 noma , comme nous Tavons dé)à dit , sont soumis i 
differente» détermìnations. Panni ces détennìnations , on 
doit remarquer celles qu'ils re^oivent au mojjen desproposi* 
tions inddentes. Or , ces sortes de propositions ne peuvent 
étre construites que par le secours de certains mota qui déier- 
minent le nom, et le lìent a la proposition incidente. H résulte 
donc.des foncticxQs mémes de ces mots , qu'il est naturel de 
les appeler adjectife conjonctiis et non pronoms , puisqu^ìb 
ne peuvent jamais étre substìtoés k aucun nom. 

On doit les appeler adjectifs , parce que le propre des ad- 
jectifi , comme il a été déjà démontré , est de concourìr avec 
les autres partìes de la proposition incìdente , a restreindre 
ridée generale du genre à celle de Tespèce , et l'idée gene- 
rale d'espèce à celle d'une classe , et méme à un individu de 
la classe. On doit les appeler conÌQncti&) parce qu'ìls lient le 
nom quHls ont commencé à déterminer , à la proposiUon in- 
. cidente qui achève cette détermination. 

En effet, quand je dis IVcnVain, J'offre une idée dans 
toute sa gàiéralité) mais si j ajoute qui ou lequely ce mot 
restreint mon idée , et j'annonce que je vais parler d'un in- 
dividu \ et quand je dis : técrivain auquel yous dormez la 
préférence^ je lie la proposition incidente , ifousdonnez h 
préférence, qui achève de déterminer le nom ecnV^* 

En ìtaKen , ces adjectifs conjonctifs sont : CffE ^ qui ou 
que 5 QUALE , quel ou queUe j DI CUI^ de qui , doni , 
duquel , de laquelle , desqueJs , desquelles \ CUI, que ; 
Cffl, qui ; ONDE , dwit , d'où. 

Che^ qui ou que , est ìnvariable ^ il sert pour les deui 
genres et les deux nombres. Ordinairement il n'est employé 
comme adjectif conjonctif , que pour le sujet et l'objet de 
l'action *y comme : l'honoone qui parie , f uomo che parla^ -* 
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Lliomme que vous voyez, Tuómo che uoi vedete. — Ì41 
femme qui dit, la donna che dice. — La femme que vous 
avez vue , la donna che a\^éte spedata. — Les hommes qui 
disent ^gli uomini che dicono. — Les femmes qui disent , le 
donne che dicono. 

EXEMPLES. 



Ed io che riguardai. (Dant.) 
Questo cattii^éllo che qui è. (B.) 
Quella eh' io cerco , e non ri-' 

trovo in terra. (Pkt., s. 340 
Tatti colóro che così crédono 

sono ingannati. (Boc.) 



Et moi qui regardaì. 

Ce mallieurcux qui est ici. 

Celle que je cherche et que je ne 

retrouve plus sur la terre. 
Tous ceux qui'croieut ainsi sout 

tromp^s. 



Quale, quel , seri aux deux genres , et fait au pluriel qua" 
Ii,quels ^ comme adjectif conjonctif^ il s'emploie pour le su- 
jet et Tobjet de Faction , ainsi qu'ayec di^ a, da \ et ilest tou- 
jours précède de Tarticle. 



(da 



« \ae 
S Idu 



Sujet. (sing.) 
d'extraction. 
tendauce. 
du point de départ. 
Objet. 

Sujet. (plur.) 
d'extraction. 

tendance. 

point de départ. 
Cftjet. 



// quale » 
Del quale j 
Al quale ^ 
Dal quale y 
Il quale j 

J quali f 
Dei quidij 
Ai quali j 
Dai quali j 
I quali f 



2 
^ 



Sujet. ' (sing. fém.) La quale ^ 

I d'extraction. Della quale y 

de tendance. Alla quale ^ 

dn point de départ. Dalla quale , 
Objet. La quale , 



— ^^^— — , ^^,^^^y 

Sujet. (plur. fém.) Le quali j 
d'extraction. Delle quali y 



2 (<»'" 

« -{del 
•-• Idu 



tendance. Alle quali y 

point de départ. Dalle quali y 
Objet.- £« quali^ 



lequel, ou qui. 
duquel, de qui, etc. 
auquel, ou à qui. 
duquel , ou de qui. 
lequel. 

lesquels, ou qui. 

desquels. 

auxqueU. 

desquels. 

lesquek. 

laquelle, ou qui. 
de laquelle, ou de qui. 
à laquelle , ou à qui. 
de laquelle, ou de qui. 
laquelle. 

lesquelles. 

desquelles. 

auxquelles. 

desquelles. 

lesquelles. 
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EXEHPL^S. 

Il conte il quale leallssimo cor Le comte , qui éuit un chevalìef 

volière èra. (B., g. 2, n. 8.) très-loyal. 

Ècco il gioèllo il quale io ti Voici le bijou que \t te donne. 

dono. (B., g. 8, n. 8.) 

Al quale la donna disse. (B.) Auquel , c^u à qui la femme dit. 

Amor piangèi^a^ ed io con lui L'amour, de qui mes pas ne fu- 

talx^óltay dal qual miei passi ^ rent jamais éloignés , plenrait , 

non far mai lontani. et moi je pleurais aassi quel- 

(Petr., Si 21.) quefois avec lui. 

Cui signifie que , doni , de qui , ^ui , etc. \ il sert pour les 
deux genres et les deux nombres ^ il s'emploìe pour le sujet 
et pour le terme de Faction et avec toutes les prépositions ] 
mais jamais pour le sujet de raction. 

Lliomme que j'aime. U uòmo cui io €ono. 

L'homme dont ou de qui tu par- U uomo di cui tu parli , e di 

les , et dont ou de qui tu ra- ciii tu narri la storia. 

contes rhistoìte. 

Les rochers a qui je me plains» Le rupi a cdi mi légno. 

La femme a qui il obéit. La donna a cdi egli ubbidisce. 

L'homme dont ou de qui je l'ai L' uòmo da ali io T ho rice- 

re$u. iniio. 

Je ne sais avec qui il ya. Io non so con ciii egli vada. 

EXCMPLBS. . 

Collii cui io uccisi. (B., n. 98.) Celui que je tuai. 

Colèi maritando cài egli amà^ M ariant celle qu'il aimait. 

va. (B., g. IO, n. 6.) 

Ghino di cdi voi siete o^te. (B.) Gliino dont tous étes l'hdte. 

A cdi egli rispóse. (6., n. Sa.) A qui il repondit. . 

Cet adjectif seryant , comme nous venons de le dire, aux 
deux genres et aux deux nòmbres , et s*employant aree tou- 
tes les prépositions , on doit feire attentìon qu'il peut ré- 
pondre, à Fidée d'extracti^m, aux adjectifs fran9ais, dont^ de 
qui^ duquel, de kufueUe, desquds, desquelles; k Vìdee de ten- 
dance , à qui, àOuquelj à laquelle , auxquels^ auxquelksj à 
Tidée du point de depart , d<mt , de qui , par qui , duqùely 
de laquelle , dèsquebypar lesquels^ tksqueUes^ parlesquèlks» 
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EXEMPLES. 

ColiU da cdiia V èbbi. (Boc.) Celui de qui je la re^us. 
Molti son gli animali a cdi Les animanx auxquels elle s'ac-- 
s^amméglia. (D.,Inf.,€. i.) couple soni en grand nombre. 

Cui s'emploie aussi pour Tadjactlf cAi , qui; comme : je 
ne sais avec qui il a été , io non so con cui è stato ,• je ne sais 
qui je choisirai pour, non so cui mi scelga per; au lieu de, io 
non so con chi è stata , non so chi mi scelga per. 

EXEMPLES. 

Non so cui io mi posso lascia- Je ne sais qui je peux chai-ger 

re a riscuòtere il mio. (Boc.) pour reoouvrer mon bien. 

Incontanènte conóbbe là doi^e Aussitót elle connut où elle arait 

stata eraj e con cui. (Boc.) été , et avec qui. 

Che ti par di questa rèa fém- Que te senib]e-t<*il de cette mi- 
mina 9 in cài io già la mia cfaante femme en qui j'avais 
speranza aveva posta ? (B.) déjà place mon espérance ? 

Uellipse supprime très-souvent les prépositions dir, de ; a, 
a*, devant cet adjectif ; comme : dans la maison duquel il 
étaìt , in casa cui era , pour in casa dì cui era ; celui à qui il 
^Xsvì]Qt^ colui cui egli è soggetto, 

EXEMPLES. 

Quivi sia lo iddio regnatóre , Que là soit le Dieu régnant, a qui 
cui tutto soggiace^ ed ubbi-^ tout est assujetti et obéit. 
disce. (Dav., Germ.) 

Il buon uomo in casa cuinior^ Le bon.homme, dans la maison 
loeray disse. (B., g. 4> n. 8.) duquel il était mort, dit. 

Lorsque dorU^ cui ou di cui; est suivi d'un nom , òn faìt 
une transposition , en pla9ant cui entro le nom et Farticle qui 
l'accompagnent ; en ce cas on supprime toujour^ la prépo- 
sition di. 

Ainsi 5 au lieu de traduire dont la sante par di cui la salu- 
te^ OQ traduira la cui salute (i); littéralement , la dont sante, 
— Dont les ricliesses , le cui rìcchézze ; mot à mot , les dont 

(0 On volt que cui est entre Tarticlc et le nom , et que di est suf- 
prime'. 
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richesses. — Dont la splendeur^ il cui splendóre; mot a mot, 
la dont splendeur. — Dont les che?eux, i ad capétti i litté* 
ralement , les dont cheyeux* 

Les FraB^ais sont portés k tradmre ces phrases , par di cui 
la saUtey di cui le ricchézze , di cui lo splendóre , etc: ^ mais 
il faut se garder de cela , ainsi qpe de dire avee Venerom^ 
ses prosély tes et Goldoni : la di cui sabacy le di cui ricchézze, 
il di cui splendóre,,, etc. ; còhstraction vicieuse et contraire i 
la pratique des cla^iques , aia bon usage et à rharmonie. 

EXEHPLES. 

La cui sabite dal mio viver Dont le salut dépend de ma vie. 

pènde. (Petr., Tr. delia M,) 

// conte il cui pensièro era Le comte, dont la pensee était 
• molto lontano da quello del' bien loin de celle de la fenune, 

la donna , senza alcuno in" sans aucun délai alla la troa- 

diigio à lei andò. (Boc.) ver. 

La Fiamétta i cui capélli La Fiammetta , dont les cheveai 

ira no crespi y lunghi ^ e étaient bouclés , longs et 

doro. (B., g. 4, n. io.) blonds (i).* 

Or , comme nous traduisons dont, la sante par la cui salu- 
te ; dont le bien par il cui, bene ; expressions qui signifient la 

(i) Pour faire cette transpositioD , il faut que le nom qui soit do/U le^ 
dont la, dont les^ appartienne au nom qui prédéde ; comme dans les exem- 
ples ci-dessus où Fon Toit que la pensée appartieni au comte^ et les che- 
veux k la Fiammetta. Si le nom qui suit dont le, dont ioy dont ies, n*ap- 
partient pas au nom qui les précède , cette transpoaition ne peut pat aToir 
lieo. 

Par exékple , dans les phrases : La rwière dont le pré est arrosé; — La 
main dont thomme est frappé est invisihU; — Les arbres dont la grotte 
était environnée : on Tott £acilement que le pré n'appartieni pas au nom 
rwièref que la main n'appartient pas att nom Aomme, que la grotte n'ap- 
pariient pas au nom arbres. 

n faut donc traduire en pareil cas : il fiume da cui ou ónde il pròto i 
irrigato; — La mano da cui, ou dalla quale ou ónde P uomo è percosso è 
imnsibUe ; — Gli diberi di cui ou dei quali ou onde la grotta era circon' 
ddta. 

Cette remarque est très-utile , car Texpérience noiis a appris qae les 
élèTes y une fois habitués i traduire dont /e, dent la, dont les, par U cui y 
ia cui, i cui, le cui, traduissnt toujours de méme. Us traduisent d fiume 
il cui prato è irrigalo^ ce qui est inintelligible. 
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éanté dttquel au de lacpielle ,.etc. ; la saluie.del quale o della 
guale , etc. ^ le bien duquel ou de laquelle , etc. ; il bene del 
quale o della quale , etc. , il est clair qua nous pourrons tra- 
Àuire aassi : de la sanie duquel ou de laquelle j par della cui 
salute^ au lieu de , della salute del quale o della quale — ^ 
la sante duqud ou de laquelle , par alla cui salute^ au lieui 
de, alla salute dd quale o della quale* — Par la sante duquel 
ou de laquelle^ par dalla cui salute^ plutòt que par, dkiila 
salute del quale o della quale. 

Dont le bien , U cui bene ( le dont bien ) ] du bien duquel 
ì>u de laquelle, del cui bene (du dont bien) ; pour del bene 
di cui, del quale ou della quale ; etc. — Au bien duquel ou 
de laquelle , al cui bene ( au dont bien ) ; pour al bene di 
cui, del quale ou della quale, — Par le bien duquel oi^ de 
laquelle , dal cui bene ( par le dont bien ) 9 pour dal bene di 
cuiy del quale ou della quale, etc. \ — dont les paroles , le 
cui parole } — les paroles duquel ou de laquelle ^ deUe cui 
parole j — aux paroles duquel ou de laquelle , alle cui 
parole; — par les paroles duquel 014 de laquelle, d^e cui 
parole^ 

EXEMPLES. 

Mia padre mi lasciò ricco uo- Mon pére me laissa beaucoup de 
nWf del cui avére^ come egli ricbesses , dont je dot^iai, au$- 
fu morto y diedi la maggior sitot qu'il mourul , la plus 
parie per Dio. (B. , n. i . ) grande partie pour Dieu. 

Ou littéralement : Mon pére me laissa fiche bomme , da bica 
duqael, aussitót quii fut mort, je doDnai la plus grande, panie 
pour Dieu. 

Narciso, libèrto di.... delle cui Narcisse, afiraochi de dcs 

nulle paróle con Agrippùm mauvais propos duquel envers 
dissi di sopra , fu fatto mo^ Àgrìppìue j'ai parie plus haut, 
rire. (Day. , degli Annali.) fut fait perir. 

Al cui valor ogni s^ittória è cer- A la yaleur duquel tonte victoire 
ta. (Tasso , G., e. 2.) estcértai&e; 

Cest^-^ire , à la yaleur duquel la victoire ne saurait échappcr. 

Era soUo il cesto di quella II y avaic sous la toufiPe de cetle 
sàlvia^ una botta cfuria nut' sauge un crapaud d'une gran- 
ravigliósa grandézza ^ dal deur étonnante , du soiiilie ve- 

14 
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cui \fenemferofiaiQ m^tMàro* nnaeax daqael il» p^sèrc&t 
no j qudla séivia èssere ve^ , qiie la sauge ^tait empoisoimée. 
lenósa éU^emka. (B.,n. S7.) 

Gomme Yon yoit , il s'entuk ^e loffsqne radjeetif dom 
sera rempt^cé par les ad)eciì& duquel , de laquelle , desqèteb, 
tksqueUes^ on pourra traduire ^^fakmeiit oea mot» et rarticle 
qui précède le nom, pa^ U aa, lacui^gUoaicui^ k a^ àà 
)a manière suivaate : par le conseil doqiiel , per Io cui cott- 
sigUo y par le courage duquel ou de laqadle,77er fo cuianimo ; 
p«ff4la prière de laquelle, per la cui preghiera ; ayec le courage 
duquel , col cui dnmo f da courage duquel ^ dal cui ànimo; 
dans Fame duquel , nella cui dnima^ dan» les maim duquei, 
nellt cui mdni. 

EXEMPLES. 

Donna scése dal ciél per gli Unefazuaedescendit du eiei, par 

cuipneghi della mia eompa* les piièrc» ò» laquelle ^'assisui 

gnim cosfiU sowémti. (Dar.) celiu->ei de ina présence. 

Nelle ad brdecia. (B., n. 36.) Dans ks bras de laquelle. 

Per la cai magnifica imprésa. Par la maj^niiìque enU'eprise da« 

(6. , g.. IO , n. 6.) quel. 

ESERCIZIO TRENTEfflMOPBiMO. 

1 . Ce mallieureux qui ici est, là vis ye qui àenosàì j pmcbol 

I. Cauivétlo qui là i4di dormire ^ meftfre 

que moi les vois partageais ayec cehii qoe je fttaf. — * 2. ]lteD(k- 

Jurio dividere vccisi,-^ i, Iféttdere 

moi au moins les babits mieos, lesquels laisses iV^t , et fem'eu 

alméno panni lasciare ^ 

irai volonti^rs avee Dieu. — 3. La Fiammetta^ dont les cbeveox l 

volentièri Dio. — 3. Capéllo 

étaieat bouciés^ Umgs et d'or. — 4* ^<^r ^^ <^^'ui de qui je la 

créspo , lungo oro. — 4<> -^è 

re^QS , D# sumes jaaiais de qui elle était fiHe. — 5. L« 

ebbi , sapere mai si fosse figliuola. — 5. 

jeuiie homme est iìk de Landolfo de Pxoeida , f^ère de 

Gióvane f ratei carnale 

numsieur de Procida, par Foayrage duqud tire^roi; la j«uiie p«r- 
signor òpera re; giws^ 
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M>iitte èst fiile de Maria Bbigàro, d<mt tà puissàticé fiii att- 

nc Jiglhiólà Bulgarcfj potènza fa 

joùtifhm que tu ne ^6i$ pas cbdssé d^lschia. — 6. Celui-ci est 
vg^ cacciare Ischia, — 6. 

l'aQÌìéab qu^eUe porta déjài en Pranée , la première Ibis qu'ellt 
Anello portare già Frància^ primo 

fit ce yoyage avec k frère sìen* — 7. La femme entendant 
fece cammino fraiéllo "—7- Donna udire 

cela de eelai qa'eUe plos qu' autre chose aimait, sì affligge elle 

pùi che altro se dolorósa 

fax , i) n^est besoìn de demaBder. — 8. Deflqnds le premier k qiit 

è da damandàre.^^ 8. Primo 

la reiae Ièlle ckai^e imposa fot Filostrate , lequel eomraen^x 
regina càrico impóse comihtiare 

ta cettè guise. -^ 9. C'est yous cetfe femme qoi Jùi devez venir 
* guisa, — gf* Siete dovére • 

padier? — 10. Votre conseil la donna à un jeune liomme 
— IO. Consiglio diede 

qui, non-seulement ne l'aimait pas, mais pas méme la con- 
fiori sólamente neppiire co^ 

naissah. — 11. ÌA comie, dont la pensile était bien loia de 
nàscere. — li* Conte ^ pensièro molto lungi 

celie de la fenuue, san? aucud délai à elle alla. — 12. La 

senza alairto inddgio andare. — 12« 

femme e»téndaùt Celui-ci parler qu^clle croyait muet , fut étonrdie 
Udire tenére MdtolOf stordire 

toute. -^ t3. Celle déat parler je doìs. -f— 14. £Ife qui savait 
tutto. — i3. Dir debbo. — 14. St^ére 

biea ce qu'à faire elle avait. — x5. Tournée vers Panfilo , qui k 
bene fare — i5. Rii^óltà a Panfilo f 

sa droite était assis , agréablement eHe lui dit 
destra sedére ^ piacevolmente disse. 

Corfigé de Texercice* 

I. Qttésfo cattttéllo che qui è , là yid' io clie si dorm£va mentre io 
i farti diyidéta eoo collii ed io uccisi. — ^. Rèndimi ahnèno i 
paùtti miei, i quaK lasciati y*ho, ed io m' andrò volentièri con Dio. 
— 3. La Fiammetta i cui capélli èrano crespi , lunghi, e d' oro. — 
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4. Io , ne colui da cui io l'ebbi non sapemmo mai di cui si fosse fi- 

gÌÌQ($la. 5. Il gióvane è figliuòlo di Landolfo di Procida , fratél 

carnale del signor di Procida , per Y opera del quale tu se' re ; la gió- 
vane è figliuola di Marin Bulgaro, la cui potènza fa oggi cheta non 
sii cacciato dlschia. — 6. Questo è V anello eh' ella portò già la 
Frdncia , la prima volta che fece quel canmifno col fratello suo. — 
7. La donna udendo questo di colui cui ella più che altra cosa 
amiva, se dolorósa fu , non è da domandare. — 8. De' quali il 
primo , a cui la regina tal càrico impóse , fu Filostrato il quale co- 
minciò in questa guisa. — 9. Siete voi quella donna che gli dovete 
venire a parlare? — io. H vostro consiglio la diede ad un gióvane 
il quale, non solamente non V amava , ma neppure la conosceva. — 
li. Il conte, il cui pensiero era lontano da quello della donna, 
senza alcun indugio a lei andò. — 12. La donna, udendo costui 
parlare il quale ella teneva mutolo , tutta stordì. — i3. Colei di cui 
dir debbo. — i4. Ella che sapeva ben ciò che a fare aveva.— 
i5. Rivòlta a Panfilo il quale alla sua destra sedéa , piacevolmente 

gli disse. 

APPENDICE. 

Onde est employécommeadjectifconjonctif àia place de di 
cui, del quale, della quale, deiou delle quali, dal quale , dal- 
la quale , da cui, dai ou dedle quali; dont , duquel , de la- 
quelle , desquels , desquelles , par lesquels , par lesquelles. 

— Col quale, coi quali, colla quale, colle quali, con cuì'j 
avec lequel , avec laquelle , avec lesquels , avec lesquelles. 

— Per lo quale, per gli quali, per la quale, per le quali j 
par lequel , par laquelle , par lesquels , par lesquelles , pr 
où , d'où.- 

EXEMPLES. 

l^oi che ascoltate in rime spàr- Vous qui écoutez en des rimes 

se il sitano ^di quei sospiri e'parses le son de ces soupirs 

ond*io nudriva il cuòre, (Pe.) dont je nourrissais mon cceur. 

Per quella via onde era venuto, Il sortit de Téglise par oii il était 

sen' uscì della chièsa. (Boc.) entré. 

// bel monte vicino onde si La belle montagne voisine par 011, 

scende poetando, e pòggia, dw par laquelle on desccndet 

(Petu., s. io.) on monte en composant des 
vers. 
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Se tu fai cosìy di che ifiifrém Si tu fais aiosi, de quoi tìvtoqs* 

nous? d'óù anrons-nous du 



painr 
Les beaux yeux par lesquels }e 

fus frappé d'une telle manière 

qu*eux*mémes pourraient ci- 

catrìser la Messore. 
L'espérance et les désirs, et tout 
. lien avec lequel mon cceur est 

attaché. 
Vers cet endroit par où le jour il 

ayait soivi la petite servante. 



noi? onde as^rém noi del 
pane ? (B., g. 7, n. 2.) 

/ begli occhi ond* io Jui per' 
còsso in guisa , eh' e' medé- 
simi porian saldar la pia- 
ga. (Pert., s. 55.) 

La spente^ e i destri^ ed ogni 
làccio onde 7 mio cor è ai'- 
i^into. (Pert., s. 75.) 

Ferso quella parte onde il di 

avf^a la f anticélia seguita. 

(B.,g. 2,n. 5.) 

Chi 9 qui -, est équivalent à un nom singulier ou plurìel 
prìs indéterminément,. et a im adjectif conjonctif. équi«- 
vaut à coUu che , celui qui ou celui que ; a colóro che , ceux 
qui 9 ou , ce qui est la méme cliose , il équivaut à quella 
persóna che , ^u à quelle persone che, En ce cas , il sert 
avec toutes les prépositions , et correspoud au qui francais 
que Ton emploie de la méme manière ; comme : qui ne sait 
pas garder un secret, ne mérite pas d^avoir dea amis ; chi 
non sa tener credenza ou tenére il segréto , non merita ave- 
re amici ^ qui parie trop est un bavard , chi troppo parla ^ 
ciarlóne; qui en veut trop n'a rien', chi troppo ne {fuóle non 
ha nulla* 

EXEHPLES. 

Chi il fece noi fàccia mai pia. Que celui qui le fit ne le fasse 



(B., g. 3, n. 2.) 
Deh ! sàtiro gentil^ non far pia 

stràzio di chi t'adora. (Fast.) 
A chi digiuna per divozióne 

come digiunava egli. (Boc.) 
Chi offènde ódia^ e non dimén^ 

tica. (Day., Vita d'Agr.) 

l taivemiéri, e chi questo sos- 

tengono. (Lib. sagr.) 

Le quali , da chi non le conós- 

ccy sono termte onestissime 



jamais plus. 
Ah! gentil satyre, n'outrage pas 

davantage celle qui l'adore. '. 
A celui qui jeùne par dévotion 

comme il jeùnait. 
Celui qui ofiense hait et n'oublie 

pas. 
Les cabaretiers et ceux qui sou- 

*tieaaent ceci. 
Lesquelles , par ceux qui ne Ics 

connaisseut pas , sont crue& 
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(forme. (B. , g. 8, n. io.) ( ou rtputées pour ) de tre«- 

^oi^x^tes femmei. 

Enfio, ce mot chifeni signìfier personne qid, quicèn^ 
ifUh quelqu'un qui^ ou des personnfss qui. 

JEXEMPLES. 

e è staio ancóra chi ha asse- U y a eu méme qudque pcrsqtine, 

riip (M^FFEi, Lettere.) quelqu'mi, ou des ptrsonn» 

qui ont affirmé* 

Quivi non è chi ragióni di Là, U n'y a personne qui p^jrle de 
Cristo t né chi legga^ né chi Jésus-Clirist, ui pcrsonp^ qui 
scriva. (D., Par., e. 19.) lise , ni personn.e qai écriye. 

.Ev*è chidice. (Tas., G.) Et ily a despersonnesqaidisent. 

Né sarh chi, m' ascólti , o mi II n'y aura personne qui m'écoule 

difènda ? (Past. fi., at 4 ) ou me djéfende ? 

In questp loco di hggéipuò £b ce lien 3 peut arrivcr facl- 
anivdr chi ti Jhastórffi, levipnl quflqu-un qui te de- 

(^oje,a|. 3.) toprp^. 

// fAe 9 ee qui ou ce que. Le9 gramfnairiena àis&al que 
ce mp( phe^ jivécéié ainfii de Tarlicle , est u^ substantif , cu 
est employé aubitaatiT^tiieat. Ce mot n'est pa^ pius sub- 
st^tif qii^ ìf» jopèeéd&MS. Cest im vérìtable adjeetìf qui se 
rapporti^ k tottt ce que Fon vieat de itire , de uairer 00 d'ex- 
pp^r ^ et U détefmjne toujours un som supprimé par el- 
lipsè ( don Taiticle est reste d&rant le mot cA«), que 
l'esprit doit sous-entendre. H che équivaut donc k il fatto che 
dkOy il successo che narro^ questa cosa chedico^ che doman- 
do , e^c. , Qu il équivaut à la qual cosa che dicoy ehe nar- 
ro , etc. En effet , oi| peut employer et ou emploie très-sou- 
Teiit ^quaicosaj poùr il die , èti? aie pour la qual cosa, 
laquélle ehojse : mio padre è morto^ il che vri óhhUga a parti' 
PB^ ou mio padre è nwrto^ la qual cosa rrC obbligete a partire , 
mon pére estmort , ce qui m'oblige de partir. 

EXEHI>L|S$. 

Gli pregò che alcm di fero in- 11 les pri^ pour que qpelqu'qn 

sino al castèllo V qccomp^ d'enx l'accompagnàt )Ufqa-au 

gnàsscy il che <à<^ di loro fé" ch4l^ai| , ce que àenx d'eatre 

cero volentièri. (B., n. 4^.) €U|l fireiat voloptiers. 
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il che j c'est-l-dire , questa cosa che domanddi^a due di loro fé-' 

cero \^olentiérL 
Avévan sentito perchè presa la Ih avaient appris pourquoi la 
Ninetta fosse; il che forte Ninetta avait été arrétce, ce 
dispiacque loro. (B., n. 33) qui leur déplut fort. 
Preso un legnéuo^ ed in quel AyaDl prìs un petit bateau , et y 
messo fuoco , con amendue ayaat mìs le feu , il a'appro- 
le galèe quello accostò alla cha du vaisseau avec les deux 
na^e : il che reggendo i Sa^ galères; ce que les Sarrasi^s 
roidnij fatto sopra co^^rta la voyant, ou les Sarrasins Toyant 
figliuola del re venire^ lei cela , ayant fait venir la fille 
gridànie mercèedajiUOf svc du roi sur la couverte du vais- 
ndrono, (6., g. 4» n* 40 seau, ils l'égorgèrent pendant 

qu'elie criait miséricorde et 
secours. 
La qual cosa {uggendo An^ Ce qu'Andrenccio vopnt , ou 
dredccio. (B., g. 2, n. 5.) Andreuccio Toyant cela. \ 
Daos cette demière plirase , on pourrait également dire : 
il che yeggéndo jindreiiccio. 

On voit , par ces exemples , que U che ne correspond pas 
seulement à ce gui, ce que , mais qu*il correspond encore i 
tonte autre expression elliptique {p^ pourrait représenter ce 
que Ton vient de dire , de narrer cu de rapporter , détermi- 
nant toujours un nom.tel que chose , ou tout autre. 

£q efiet , il che uggendo i Saraclnijìe$ Sarrasins voyant 
cela , est la méme phrase que reggendo i StMrmcbu 4fujesta 
cosa^ ou i Saraclni veggéndo questo^ dò , et€. ^ <m la qual 
cosa yeggéndo i Saraclni, les Sarrasins voyant cette chose, 
voyant cela , voyant ce , etc. 

Che signifie aussi quei : De quoi je (iis étonné^ flieìiefui 
maraingUdto, ou nU marauigHdi. — A quoi il ne sut rìeii ré^ 
pondre , a che nulla rispónder seppe. *— Je ne sais de quei 
Yous vous plaignez , non so di che vi dolete. — Xe ne saia i 
quoi vous pensez , non so a che voi attendiate ou pensiate. 
— Je sais à quoi vous vous occupez , so in che pi occupate. 
Aìnsi , comme Ton dìt U che, on peut dire aussi , et TóH 
dit , del che , de quoi \ ài che, aif quoi ^ dal che, du ou par 
le quoi. 
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EXBMPLES. V 

Di che Alessandro si marami" De qaoi Alexandre fat fori 

glia forte. (B., g. 2, n. 3.) étonné. 
Del che aweddtosi Murcello , De quoi Marcellns s'étaot aper- 
si mosse come per andàrse" ju , «e leva corame pour s'en 
ne , e disse : noi cene andià' aller , et dit : noos nous cd at- 
moy Prisco , e ti lasciamo il lons , Prìscus^, et nous te lais- 
tuo senato. (D. , St., lib. 4O ^ns ton sénat. 
Al che si Sfa molto adagio in En quoi , ou en cela , on va tout 
simili casi. (D., St., lib. 3.) doucement en de semblables 

oetrasions. 
Dal che messev Neri si scusò. . De qnoi monsieur Ni^ri s'excosa. 
(B.,g. io,n. 6.) 
Quale., quel ou queHe , s'emploie sans rarticle lorsqu'il 
détermine un nom qui suit ; comme : connaìssant quel était 
son eoeur, conoscendo qual fosse U cuore di lui ou di lei. — ' 
Je sais quelle est son infentìon^ so qual è Tintenzión sua, — 
Je ne sais quelles idées me viennent dans la lète , non so 
quali idee mi {tengono in capo. — Je ne sais quelle est sa 
pensée , non so qual sia il pensiér suo. 

EXEHPLE. 

La donna conoscendo qualfos" La femme connaìssant quelle 
se l'animo di lei, lasciò stare ^tait son àme , abandonna son 
le paróle. (B., g. 2, n. 8.) projet. 

Quelquefois cet adjectif parait correspondre aux ad]ecti& 
celuij celle , ceux , celles , sui vis de qui ou de que; comme : 
prendete questo^ o quello^ qualpiìi vi pìdce^ prenez celui-ci 
ou celui-U , celui qui vous plait le plus \ volete questo , 
quello? {la ripósta) qual pili piacerà a voi : voulez-vous 
celui-ci ou celui-là? (la réponse) celui qui vous plaira le 
plus. — Prendete qual vorrete di questi due libri^ prenez 
celui que vous voudrez de ces deux livres. — Nella vostra 
elezióne sta il torre qual pia vi piace, il est à votre clioix de 
prendre celui qui vous plait le plus. — Qual voi vogliate y 
celui que vous voudrez. 

EXEMPLES. 

J^idi cose che ridire nx>n sa y né Je vis des cboses qne celui qm 
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può y fual di lassa dUcén^ deacend de llh-kaiit ne sait ni 



de* (D., Par.yC. i.) 

Eolle e qual crede che per suoi 
consigli muover possa V or- 
dine del cielo. (Dittam.) 

Qual più gente possedè , colui 
e più da suoi nemici awól^ 
to. (Pltr , e. 16.) 

Donne mie care , nella vostra 
elezióne sta di torre qual 
più w piace delle due^ o w- 
Ute amendìine, (B. , n . 62 . ) 

Va con queste due cose alla 
Violante ^ e si le di da mia 
partCy che prenda qual smo^ 
le di queste due cose , o del 
veléno , o del ferro. (Boc.) 

Or ti consiglia sen£ altro in^ 
diigioy e qual più vuoi tipi-- 
S^ia, (Tas., G.,c. 2.) 



ne peut dire. 

Fou est celui qui croit pouvoir 
clanger Fordre do ciel par ses 
délibératìons. 

Celui qui possedè le plus de pa« 
reas , celui-là est le plus en* 
touré de ses ennemis 

Mes chères femmes, c'est à TOtre 
choixde prendre celle des deux 
que vous aimerez le plus, ou 
si vous voulez toutes les deux. 

Va avec ces deux choses trouTer 
la Violente, et dis-lni de ma 
part qu'elle prenne celle qu'elle 
Toudra de ces deux choses , 
ou le poison, ou le poignard. 

Or , détermine-toi , et sans aotre 
délai, prends celui que tu you- 
dras. 



Il parali cependant qu^il y a ellipse des mots si sià^ et que 
^l correspond plutòt à quiconque ^ comme le prouve 
rexemple suivant, 

ìffon miri tu coni ella ne^sem- Ne vois-tupas comùie elle parait 
biànti pare sbigoUita , qual effiraye'e dans ces traits , quelle 
la cagién si sia. (Boc.) qu'en soit la cause. 

£n effet^ dans les exemples précédena^ au li^i de; tra- 
iwe qual par cebd ou ceUe , ou peut le traduire par qui-r 

conque. 

Jf vis des choses que quiconque descend de là4iaut ne sait ni ne 
peut dire. 

Fou est quiconque croit pouvoir changer Tordre du ciel , etc. 
Disfida qual pia de* Franchi lì de'fie celui des Frangais qui 

in sua virtù si fidaci), (Tas.) se fie le plus en sa valeur, 

(0 Dans cette phrase il y a une grande éllipse : la voici analysée et 
«omme elle serait naturellement. Disfida imo quat si- sia de^ Franchi che 
P«* nttta tua uirtìi si fida ^ il défie un des Francais qtìel qu'il 30Ìt qai se 
**« le plus en sa valeur. - 
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Cet 9LA)eciSf quale s'emploie anssi dansles •eofflpurmms^ 
cornine corrélatif de tate; eomme : ffualvoidite tale iofeà^ je 
fis td ^ue Totis dStes ^ fa/e ^ iia2ff /a stUdiBay dis4a telleqae 
tu la tais. 

EXEHPLCS. 

2lz/ jon jr{r/i; èra» (Petr.) Je suis tei qae f étais. 
Tlife qualtu rhai coidle la dì* Dis-Ia felle ^ue tu la sais. 
(B., g. 3 final.) 

Les gmmmairicais ayant cru apercevoir qua come, conune , 
paraissapt ètre emjjdiyyé pour quale ^ oat dimné poiir règie 
que ^lidJe a'emj^die pour come^ tei qne daas les es«m|des 
suiyans : un Komme comma lui , un uérno qualegK è, —Un 
livre comme celui-ci , un libro qual è questo. — Je serai 
comma tu voudras , io sarò qual tu %H»rdi. — Je peose 
jbomme il deviendra dan$ peu, penso qual sarà fra poco i etc. 
Quale , dans ces exemples et autres semblables , est em- 
ployé pour ce qu'il est , c'est-à-dire , pour adjectif conjonc- 
tif , et il est corrélatif de tale supprimé par ellipse , parce que 
la phrase esprime , comme plus haut , une comparai^n. 
Ainsiy quand on dit : Un uòmo quaWoi siete ; — Qual io fui 
tu sei} — Qual io sono tu sardi} — Una donna qual ^oi sie- 
te ; on sous-entetid toujours tale} savoir : Un uòmo tale qual 
%foi siete} — Qual io fui tal tu sei} — Qual io sono tal tu 
sardi} — Una donna tale quale i^ siete. ^^ Un liomme tei 
que vous ; — Tu cs tei que tu fus ^ — Tu seras tei que je 
suis ; — Une feomie telle que yous. Et non : Unhomme 
coipme vous ^ «—Une fei^me gomme vons ^ etc. 

EXEMPLES. 

Se io a ciascun di \H)i donassi Si je donnais à chacun de yod» 

ITI? regno ^uale è quello on£ un royaume tei que celui dont 

io la coróna, attèndo^ non de» )-attencls la couronne, je ne 

bitaméme i^i ayréi guiderà vous aurais pas récompensés 

donati. (B., Filoc., Kb. 7.) conune Tousle méritez. 

yivisU qual guerriér criHii- Tu as véc« trf qu*un guerrier 

noy e santo f e come tal sei chrétifa 4t saint» «t ^mm 

morte, (T^s., Q., s. 3.) tektuesmert. 

Piacenti almén eh* i miei sos* J'aime au moiiis que nies ssoptrt 
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pip siem fimU spera il Ter soìfiotteis que le d^rentk libre 
^^ret ^ V4mQ* (PpTR.,.c. ?9.) ci TArBO* 

n ne sera pas inutile , pour rìntdHgenee des auieun , de 
remarqiier ^ue quale détermine quelquefois un nom , tei 
<jue cbose ou tout autre, que Tellipse supprime, et que l'es- 
prit doit suppléer ; cpmme : Io non so qua! piuttòsto mi fàc- 
cia^ je ne sais quelle cbose je ferai plutót , ou je ne sais ce 
que ]e ferai plutót. — Io non so quaì mi entra nel cuòre, je 
ne sais ce que , ou quelle chose entre dans m(m ceeur. 

EXE^PLES. 

Comificiò a pensare qifctl far II (jomrocnp i p«Bser ce qu'il 
volesse piuttosto. (6., n. 4.) voulait plutót fairc, 
Quaì far svolesse; c'efit-à-cEre, qualcosa far volesse» 

Jo non so qual Dio dentro fni Je ne sais quel sentiment , ou 
stimola, (B. 9 g* $9 P* 8 ) qiielle pitie Dipu exche en moi. 

Le qui franigais , dans )ea expressioD^ qui pis estj qui plus 
est, se traduit par (nò et par quellq ^ ciò cfw è peggio , q^€l 
che è più. 

Il importe ai;§si de s^vQirquer^dieciif^opjapustif cA^ ^t 
employé avec les signes di, a, da, qui expriment les idées 
d'extraciion , de tendance et du poinl de départ , tant au sin- 
gulier qu'au pluriel •, il remplace en ce cas les adjectifs 
cui, quale, quali, etc. 

EXEMFI.ES. 

// ^ifipio passo di che 7 nn^n^ Le pas iaeciuia àoot le mende 

do trenui.(FR,,Jr* deìUM.y treiKibk. 

Tme le cose di che 'In^ndQ Toutes lea <;hoi|(s doat le noade 

h adórno, (Petr., c. 17.) est orni. 

Questo e il diàyolo di che i> Gelui^ci est le diahle doni jo t'ai 

t'ho parlato, (B,^n,/^o.) parie. 

Gli occhi di ch'io paridi. (Pe.) Le^ ycux doni j^ parlai. 

Dans tous ces exemplea , di ehe est cmplojé pour di cm 
ou d^/ qifi^hì ; m^fi qqus ne conaeillons pas aux étrangers de 
s'en semjr , surtout dans la langue parlée. 

Nous a¥WS vu que che et quak servent pour déternMner 
le suìet ainsi qfie Vpk^eì de Taction* Or , il arri ve par ims 
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inversidns, que ces adjectif» produisentquelqaefois de Vam- 
biguiité dans le discours ; c'est-à-dire , qu'il arriva queVonne 
peut pas distìnguer s'ils déterminent le su^et ou Tobiet de Fac* 
tion , cornine dans cette phrase de X Ariosa (cant 1 3 , st. a3) : 
ìa città che 'l bosco ciascondéya^ la ville que le bois nous ca- 
chait. Dans cette phrase , on ne peut pas distinguer si c'est 
la città ou il bosco qui est le sujet ou rob)et de TactioD ; il 
est donc impossible de comprendre par le sixnple énoacé de 
la phrase y si c'est la ville qui cache le bois , ou si le bois 
cache la ville. Pour faire disparaitre tonte ambiguì'té , lors- 
qu'on voudra exprimer Tobjet de Taction , on se servirà, en 
ce cas , de radjectif cui au lieu de che et il quale ,• alors , ce 
mot CUI ne pouvant jamais ètre employé pour le sujet de Tac- 
lion , le sens de la phrase sera très-clair \ conune : la città cui 
il bosco ci ascondala. Ce que VArioste aurait dit, sans 
doute 5 s'il n'eùt pa& parie en vcrs. Ainsi , au lieu de dire co- 
nósco la donna die ama vostro fratèllo^ je connais la feimne 
que votre frère aime^ comme cette phrase pourrail ètre 
ìnterprétée par celle-ci : je connais la femme qui aime volre 
frère 5 on dira , conósco la donna cui ama vostro fivtélh^ 

ESERCIZIO TRENTESIMOSECÓNDO. 
I . II pensa de vouloir trouver celai qui cela avait fait. -^ 
I . Pensare volére trovare {tièsse fatio^ -^ 

A. Donc, il faudra d'abord faire choix des meiUeurs 

tk. Onde y sarà mestièri in primo luogo scelta migliare 

antears à chacua connus , et de ceux-ci connaìtre quel asage 
scrittóre ognuno nóU) , da conóscere "^^ 

faire on doit des mots et des phrases. — 3. A quoi, póur 
si debba voce ' frase, — 3. ^^^ 

cbose dn monde , je ne ponrrais resister. — 4- ^ '^°6 ^" ^^ 
cosa mondoj potrei durare. — 4» Lungo il bos' 

^uet de rasile, et par Ics cent degre's par où, ou par Icsguel* 
co asiloy cento scaglióne 

on monte à la^ roche tarpéienne. — 5. IIs avaient appris fOìff- 
si salire tarpéo. — 5. Sentire p^^ 

quoi prisc la Ninetta ^tait, ce qui fort déplut leur.— 6- ^' 

che preso fosse^ forte dispiacque -^^^^ 
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à chacun de tous je donnais un royaume tei qu'est celai doat 

<:iascdno donassi regno 

moi la couronne j'attends, non comme vous le méritez je vous 

coróna atténderCy debitamente 

aura» récompensés. — ^.-Tel quc je fus tu es, tei que je suis tu 

guiderdonare. - — 7. 
seras. — 8. A vouloir en dire ce qur j*en J»ense , il me vous con- 
— 8. Volére dire sentirey con* 

vient dire une petite nouvelle , telle que vous entendrez. — 
viene novèlla , udire, — 

9. Fou celui qui croit à ses belles promesses. — io. Prcnez 
g. Pazzo crédere proméssa, — io. Pigliare 

celai qui plus vous piaìt des deux. — 11. Celui qui plus d'ai- 
piu piacére due. — 11. De- 

gent possedè, celui-là est plus estimé. — 12. De quoi tous 
ndro possedére^ stimare. — I2. Tutto 

Ics autres effirayés à fuir commencèrent. — i3. Par cette 

altro spaventare fuggire cominciare. - — i3. Per 
petite porte par laquelle il ^tait entré elle le mit deliors. — 
usciuólo entrare misejhóri, — 

14. Mourait Argani , et tei mourait qu'ii vécut. — > i5. Douce« 
14. Morire Argante y visse, — i5. Dolce 

choses à entendre, et douces erreurs desquelies sortent ensuite sou- 
' udirey . inganno éscon poi so^ 

vent de grands maux. — 16. D'oùsort - il? 
vènie estrèmo danno, — 16. Esce 

Corrige de l'exercice. 

I . Pensò di voler trovare chi questo avesse fatto. — 2. Onde sarà 
mestièri in primo luogcv fare scelta de' migliòri scrittóri ad ognuno 
noti , e da questi conóscere qual uso far si debba delle voci , e de)le 
frasi. — 3. Al che per cosa del mondo , io non potrei resistere. — 
4* Lungo il boschétto delF asilo, e pe' cento scaglioni onde si sale a 
Tarpéo. — 5. Avévan sentito pjcrchè presa la Ninetta fosse , il che 
forte dispiacque loro. — 6. Se io a ciascun di voi donissi un regno , 
quale è quello ond' io la coróna attèndo , non debitamente vi avrei 
guiderdoni ti; -— 7. Qual io fui tu sei, qual io sono , tu sarai. — 
8. A voler dirne ciò che io ne sento, mi vi convie'n dire uua »ovel- 
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léna qua) voi udirle. — ^ g. Pasza ^mJ artd«.aHe atte kUc prò-* 
mésse> — io. Pigliite quA più vi piéoe éelk due. — i x« Qiial più 
denari possedè , celai è più atùnàio. — 12. ]>dia qiud eosa usti gli 
altri spaventili a ifaggfrt cominciarono. ^« i3i Pier qiiril' usciuóto 
ond* era entrato il mise fìidri. — i4* Moriva Argante ^ e tal morìa 
qual visse. — i5. Dolci cose ad udir, e dolci ingéftni ^ ond'éscon 
poi sovènte e stremi danni. -^16. Onde esce egli ? 

CHAPITRE XV. 

Des Adjectlfs conjonctìfs emphjrés dans ìes propositkns 
interrogatiì^s. 

Chij qui; che^ ^ue om qtioi; qutde^ «jucl <?if quelle. 

Ces mots serve&t aux inlerrogations. 
Chij qui ; désigne tou)ours la persoime. 

Chi siete voi7 (D., Inf., e. 25.) Qui éfés-vouS? 

Chi piànge tdssà? (B., n. 77.) Qui est-ce qui pleure U-fiàtif? 

Chi è questi che così starnar' Qtìi est-<;e qui étennié^ ainsi ? 
Hsct? (B.,g. 5, n. IO.) 

Che, que ou quoi^ désigne la cbose. 

BXBMPLES. 

Che hai tu ? (D., Inf., e. Sa.) Qo'as-(u ? 
E se non piàngi y di chepidn^ £t si tu ne pleures pas j de quoi 
ger suòli? (D., Inf., e. 33.) as-tu coutume de pleurer? 

Che désigne aussi la quali té de la chose et de la personne; 
en ce eas, il cotrespond à quelj qtàelle ^ queh y queUes. 

Che gente è? (D., Inf , e. 3.) QueffeS gens sont-ce 7 

Che uomo è costdi? (B., n. i.) Quel iotoirie est celui-ci? 

E voi che Orazióne usate di Et vous, quelfe prièré avcz-vaus 

dire camminando ? (Boc.) t'habitude de dire en voyageant? 

Quale, quel ou quelle 5 désigne ausai la qualité de k ebose 
et de la personne. 



Digitized by VjOOQIC 



ADJECTIFS COMJfONCTIFS INTEBROGATIFS. l23 

EXEMPLE8. 

Qital diéU^otti tocca ? (Dant.) Quel diaLIe te fduclie? 
Quali leggi i quali ffdndcce , QueUes lois ^ <|(iette8 aMimiccs , 
qudpaàra ? (B., g. io, o. 8.) quelle peor? 

n est nécessaire d'observer que quand on emploiele mot 
che pour designer la cbose de la manière que nous venòns 
de le voir ? il y a toojours ellipse du nom cosa, cKose , ou de 
tout autre mot , selon le sens de la phrase. Gir les autetirs 
classiques et Tusage )oumaIier nous prouvent eette vérité , 
en employant kidifieremment che dite? ou che cosa dite? 
que dites-vous ? Che è questa ? ouàie cosa è questa ? qu'est- 
ce que cela? 

EXEMP&B. 

Ch cosa è questa che voi rrìa* QuVst-cc que vous m'arez fait 
s^étefaUo mangiare 7 (Bbc.) maoger? 

La grammaire de Veneroni dit quì'au Uett de ch&dàe ? che 
volete? on peut dire : cosa dite? cosa volete ? Veneroni a 
raisonìci, sì un grammairien franfais pouvait Tavoir, en 
disant que l'on peut dire, ias hi^fiàma, V^ì^ aus^ au 
Keu ie tu aslu^ faùnaiy que fé emsse. Ct» 40$a dite est , 
^ la kogue italienxie , une faote amisi ^sosaière^ que le MM 
daDsIa langue francasse les trois que dmb venoii»^ citer. 

Che^ cet adjectif sert au:t exelamations , et il e<wre9B|N»id 
aux adjectìfs frmftais quel f qaeSt , qud^^ quelles. 

CXEMFLÉS. 

^ cte bel morir ! (Petrarca.) qoelle belle mort I 

Och£ grave cordòglio ! (Pfer.) quelle cruelle douleur! 

^^! che veduta amara j e tris' Ah! quel triste et doulouretix 
'« • (Tas., G., c. ig.) spectac!e , cu tue ? 

Ou emploie aussi quale et quali dans le» exdaaidiitNlis. 

EXEMPLES. 

^ qual coppia damici! (Pet.) O quel couple d'amis! 

^ figbuól mio ! qual per te mon fils! quelfc fiamme cs< ;A' 

fi^ma è accésa! (Petr.) lamée pour tori 

^ qual per V ària sie»a polve quelle poussicre j0 YW ié^ùr 



Digitized by VjOOQIC 



a24 !'•• PARTIE. — CHAPITRE XV. 

ì* véggio! o come par che dee dans les aiis! olilcomme 
splenda I (Tas., G., c. 3J elle semble Lriller I 

Eq francais , <jaand on ìnterroge pour savoìr quelle est la 
personne ou la chose , ou TindiTidu d'une classe doDt on 
parie j ou dont on vient de parlei^ on dit , lequel ? laqueUe? 
tesquels? lesquelles? En ìtalien on dìt quale? quali ? sans 
Farticle ; comme : faites-moì un plaisìr ,.••• \^quelì fatemi 
un piacére,.... quale ? — LaqueUe voulez-vous de ces deux 
robes ? qual volete di queste due robe P — Lesquels choisi' 
riez-Yons de ces bijouit ? quali scegliereste di questi gioièlli? 

EXEMPLES. 

Deh! se èsser può impetrate-- Hélas! s'il est possible, obtenez 

mi una grazia da chi cosi pour moi une grace de celai 

17»' Ja stare. Buggeri do^ qui me fait demeurer ainsi. 

mandò , quale? (B., n. 46.) Roger demanda , laqueUe? 

State saldo, e* ci h rimèdio Demeurez tranquille, il y a du 

Quale ? (Magch., Com.) remède Lequel ? 

ESBRCIZIO TRENTESIMOTÉRZO. 

i.Quefaisons - nousici? qu'attendons-nous? que révoos* 
1. Facciamo qui? attèndere sognare 

Bous? — 2. Quelles ckaines , quelle prison , quelles croÌK y suffi- 
— 2. caténa , carcere croce hm- 

caient? — 3. Qui frappe là-bas? — 4- Monsieur, à moi il 
tare? — 3. Picchiare laggiù? — 4- Signóre, 
Gonyient vbus demaoder pardon d'une grande faute quVnveis 
conviene perdóno fallo verso 

vous j'ai commise. Dit le maitre, et de quoi? — 5. Quelle 
di commésso. Disse maèstro, — 5. 

pèur avez-Tous? — 6. Et yous, quelle prière avez-vous cou- 
Padra —6. Orazióne solére 

tume de dire en voyageant ? -^7. Qu'est-ce que vous m'ayez fait 
cammiruire ? — 7 . Fatto 

manger ? — 8. Quel homme est-ce celui-ci que ni vieiilesse , ni 
fnangiare ? — 8. vecchiézza, 

infìrmité , ni peur de mort , de sa méchanceté ont pu arra- 
infermità, , malvagità ri- 
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cker ? ^ — 9* ^^ 9^^^ '"'^ paiera»-tu? Qae ne pourrais faìre toi? 
^muópere) — g. Pagare 

'— f a. O qaels triomp&es -glbrieux ! ò qaèlles superbes d^pouUles! 

— IO. Triónfo glorióso! ^ supèrbo spòglia!' 

— II* fils mieal quelle pour tol flapune est allumée!-^ 
■—II. OJigliuol Jùknma accésif!, — 
12. Si tu fais aìnsi, de qiioì vivron^iidns? — «3. Quel sommeil cu 
IX Fai cosij . . viifere .. — i3. Sonno 
qudle léthargie a aittsL. assoupi ta . Vertu ? h~ 1 4« O qnelie Tua 

ìetdrgò rfi', ^sopire -r— 14- Veduta 

amère I — 1 5.^}ue clirfeas^yotì», monsieor, tTnne grande cbosc, quand 

amàro!^^ì5. Dire ' .. ' cosa^ quando 

d'une petite cai'afe d'eaù versée vous iaites si grand bruii? 

guastàiìa ' i^ersare rorrióre? 

n'en trouVe - t*-aa plus au monde? ,-r- i6. Et quelle ^st c,et^ 
non sene trova egli più. ^ — i6. 

supposition? T- ly. Hélas! et de quelle manièra? — i8. Qui 

Supposizióne? T- ij.. Dime! in modo? — i8. 

?ous chàtia . aipsi ? -^'ig. Femme c^ fais-tu? A qui la Seinme 

gastigare così? . -^ ig. Donna ! . • - 
tépondit : ne le ToiS *• tu pas?— 20. Lm demanda alors i' a- 
rispóse^ pedér^ — 4o. Aìlóra am-- 

mirai , quelle ckose à cela Tavait cónduit. — 21. Connais - lu 
miràglio^ ai^éssè Ynénàre^ — 21. Conóscere 

jui ceux sopit lesqueìs ttì veux qu'on brulé ? . Le roi répondit que 
sieno vuoi si àrdano ? Re rispóse di 

non. — 2 2. Qui ne sait que sans -argent la fainéantise ne peut du- 
ne. —22. Sa senza denari poltroneria può du- 
rai — 23. Qi\el est ce secret ? — 24. Qaek péchés as>tu . jfaits 
roreP— 23. ' Secréto?— n^. Fatto 
^ tu te veux confesser? — 25. Roi , de quoi t'ont offensé Us 
che vuoi — 25. Rey offéso 
deux jeunes gens, lesqueìs là-bas dans la place tu as ordonné 

gióvani f !(^già piazza comandare 

que brùlés soient? — 26. Mais quoi? ce sont fautes humaines 

arso •— 26. Colpa umano 

i5 
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et fauMS usitées. -^ 5i^. Vai èÉéore qtiélqui* pédié • qnt ]e ne f do» 

usare ' —27. Anèàta dlcun 
ai pas dii. Le moine demanda , lisqatT? 

d6</OA Frate . v 

Corride de. ttd^etciééi 
I. Che fdcciadi noi? cke attendiamo? che sogniamo? -^ 2k. Quali 
èaténe, qUal circerfe , quàK cróci ci basiefébbctcr? — 3. Clil pic- 
chia laggiù? — 4- Signóre, a liic! conviene doiiiaiiddtVi perdona 
d' ttn gran fallo il qual« tefto di Voi ho eominéMOi Diìssd Ó Kiaéstrò : 
e di eie? — 5. Che paura av^te voi?**- 6** E voi eie èrazióne 
usate , di dire cammioànda? — 7. Che ect^a- equità- chlf vai m'alf^ 
fatto mangiare? — 8. Che uomo è costui il ^ale né vecthiésES , 
uh infermità, ne paura • di morte dalla sua- malva{[ità hanno potuto 
limuovere? — 9» Di che mi pagherai tu? che mi potresti far tu? — 
IO. che triónfi gloriósi! O che superbe spòglie! — 11. Ofigliildl 
iùiò, quàl per té éamiìià e accésa! — 12. Se tu fai cosi, di che vivrém 
noi ? — i3. Qual sonno , o qual letargo na si s>ópito la tua virtù ? 
— 14; che vedóttì a^àr^J — ^ i5. Che direste voi^^ signóre, cl*unà 
gran edsa, quando d^ una gusÉ^tadóttà d' ^cqnà vérsitd fate si graà 
romóre? non sene frova t^ più al monda? ^t-t- 16. £ qnal e questa 
supposizióne? — 17. Oimè! «:in che 'modo ?'^-4ìA' 18* Chi vi gastigò 
cosi? «^^ 19. Donna ^ ch^ l^rtu? A-éìiila donnU^ri^j^ó&e 1 noi vedi 
tu? — 210. DomandóIIo allóra l'ammiraglio , «^ehe ^psa a queBora* 
tèsse condótto. •— 2 1. Conósci tu chi color sjeno j ^quali tu vuoi che 
s' ardano? Il re rispóse di nò. — 22. Chi non sa che senza denari 
la poltroneria non può durare? — aS. Qual è cote'sto secre'to? — 
.24. Che peccdti bài tu fatto , che tu ti vuoi confessare ? — iST. Re, 
di che t'haniiò offeso i due gióvani i qùiali, laggiù nella piizza, liai 
comandilo fche avsl sieho?-^à6»Ma éhè? sbtì niofp^ utììàijé, e cólpe 
usile. ^ 27. Io 66 àtttóra Tilctin peccato che io boU vi ho dettò. II 
fìatfe délhtfltdà , ^p^ÙI /..':.:. 

A^PENtìlCfe. 

Quale, qiiél Òii qtiéUe ;;ésf àtissì emplóyé^éoìnine interro- 
ga tifpotir les personnes'j cònime : Qui étes-vous? qual siete 
voi? àù lieti de , cAf sièt^ vài? — Qtti ^otìt eea^meésletirs? 
qiiàli sonò quei SìghóH? au lièu de , chi sono quei signori? 
— Qui es-tu ? qual sei tii P parce que" cfii daus ce tas et- 
prime la qudité , et peut ètre remplacé par quale. ' ' ' 
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EX E MI» LE. 

Qual&e' tu ? (B., gv 7, n. io.) Qui es-lu ? 

Cui à élé etoployé qudqTiefois cornine interrogatif à la 
place de ehi^ comme : Atcc qui crois-tu parler ? con cui ti 
credi tu pariate? — Avec qui irez-vous.? con cui andrete 
voi? — Avec qui as-lu élé ? con cui sei stato tu? 

EXEMPLE. 

Con dU ti crédi tu essere star Avec qui crois-tu avoìr été? 
to? : (B.,g.3, n.60 \ 

Les élrangers scmt sduvea^t embarrassiés dans rètnpioi des 
adjectifs cfle^ ^uuzfe^ quaiid 6n les emploie pour interroger. 
Ils emplmear c^* qutind otidoiteniployer ^w^jfej il-esttlonc 
iiécesBaìfe de fear indiqtter fl\ltie inànière positìre, quànd'ils 
doiveai empioyer rou cu l'autre de ces adjectife. 

Nous avons vu que che et quale expriment la qualìté. La 
différence consiste cn ce <pie qu^ exprime la qualità, 
comme idée accessoire , et sa principale fonction est d'an- 
noncer que Fon désire saypir quel est Tindividu dont on 
parie, dont on vient de parler, ou dont on veutparlerr Che^ 
au contrairè , exprime que Ton désire savoir la qualité de 
l'individu , sans exiger quieti lef déslgne ou qu'on Tindique. 
Quaud on emploie che ^ Teapiit n'^st donc occnpéque de la 
qualità de.l'iadÌYÌdu* 

Aìnsi, quand on dit: quelle est la maison de monsieur? 
ou traduira iqual^ la cdsa dH signóre P parce que Tòn ne 
▼eut pas eounakre quelle est laqualité de la maison \ matst)n 
veut qu'on la désigne entre celles qué Ton voit , ou panni celles 
doutTesitt'itest occvpé. La réponsé serait : ce/fe-ci, si l'on 
pouvait Tindiquer de ceue maniène; ou : celle qui porte le 
^- 1 7 2 ^ etc. Quadd ^on dit ; queUe maison est celle de 
monsieur? on traduira : che cttsa è quella del signóre? par " 
^ qu'ici , còmme òn le sent^ on ne demande pas qu'on la 
designi entre celle» qu^on voit, ou parmi celles' dònt Tes- 
Fit est oG<^pé , <X)mme plus Imut 5 mais on exprime que 
l'on désire cotoi^e sim^lement sa qualité.- La redense se- 
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raìt : e" est une maison joUe , grande ^ commode ^ eie. ; è um 
casa beila, gravide, còmoda. — Quel est rhomme doni vous 
m'avez parie? qual e t uomo di cui mi avrete parlato f 
Quel homme est celui doat vous m^avez parie ? cAe uòmo 
i colui del quale m' avrete parlato ? ou qucd ugmo è colili del 
quale mi avete parldtx) ? Quels livres. youlez-vou$ ? die 
libri volete? ou quali libri volete? Quels sont les livres 
que vous voulez? quali sono i libri che volete? Ou ne pour- 
rait pas dire, che sono i libri che ^o/ete Pparce qu'on demande 
qu^ou nous les indique ^ qu^on tìous les désigne. Hus haut y 
au contraila , nous demandons qu'on nous dise leurqualité; 
c'est pourquoì che peut étre remplacé par qtMole , puisque 
cet adjectif exprime aussi la qualité« Mais dans la demìèi'e 
phrase , nous ne pourrions pas employer cAe.poiir quale; ce 
qui prouve donc que che ne petti étre employé que potir ex- 
primer la qualité : les e^empl^. suivans viennent à Fappui 
de ce- principe. 

Qual ducejia dégno di loro? QUe! chef séra digne d'eux? 
(Tas.,G.,c. i.) 

La répònse pourrait étre , ce nous semble ,' un tale , ou 
Pietro , Pdòlo , eie. , un tei , Pierre, Paul , etc. 

Che uòmo è costui? (B. , d« i.) C^lui-ci quel homioe est-cf ? * 

La répoxise serait , è un uòmo sciocco , perfido , ricco , 
garbato , etc. , et jainais, quello , questo , un taie , Pie- 
tro , etc. . . » 

Donc, npus établii:Qns pòur règie, que^quandtiaus in- 
terrogerons pour qu'onnous désigne, ou qu'on noos indique 
Tindividu d^une classe, ,^ nous nous serricons de quale excla- 
sivement^ quand'nous interrogerons pour qu'on noùs réponde 
sur.la qualité de Tindividu ,;nous emploierons che aajquale', 
mais plus souvent che, 4lant plìis particulièpement destine à 
cetusage. 

Nous remarquerons , enoutre,que siiesvadjectifs!^»^/, 
quelle , soni suivis immédiatément du yeirbe , il ne faudra 
jamais les traduire par che , parce qu'en ce oas on ne demande 
pas qu'on i^époude sur la qualité de 1 mdÌYÌdu« Quel est 
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lliomme doni? qual è Tuómo di cui ? — Quelle est la femme 
qui ? qual è la donna che ? — Quels sont les livres que vous 
avez choisìs ? quali sono i libri che ai^ète scelti? — On ne 
pourrait pas dire : che è Fuómo di cui? — Che è la donna 
che ? — Che sono i libri che ai^ete scelti? Enfio, il y a une 
grande difierence entre quel est Thomme qui? etc. ; et quel 
homme est^ce ? Dans la première phrase on traduira quel 
par quale: quale è Fuómo che? etc. ; et , dans la seconde, 
il faut le traduire par che : che uòmo è ? 

EXEHPLES. 



E se r imprésa riuscisse j qual 
sarebbe la sèdia della signo» 
ria ? (D., Sto., lib. 4.) 

Ma ditemiy qual fu la cagióne 
-per la quale voi con lui e»* 
turbaste ? (B., g. 3, n. 7.) 



Et si Tentreprise ayait un b^u*' 

reux succès , quel seraìtle siége 

de l'empire ? 
Mais dites-moi 9 quelle fut la 

cause pour laquelle yous vous 

fàchàtes ayec lui? 



Dans cès exemples et autres semblaUes , on ne peut pas 
dire che pour quale. 



Che peccati hai tu fatto? (Boc.) 
Che paura as^éte voi7(B.,n. i5.) 
Che gente è? (D., Inf., e. 3.) 
Quale amóre i qual ricchézza^, 

qual parentado? quali leg-^ 

gi, quali minàcce j qual pai^ . 

««^ (?•> g' 10, n. 8.) 

Dans cea exemples et atitrós semblables , on peut dire 
quale pour che , et che pour quale ^ mais nous ferons obseir- 
ver que cfw exprime.la qualité d'une manière plusu forte et 
plus précise que quale. . «. 



Quels péch^s as-tu faits? * 
Quelle peur avez-vous ? 
Quellés gens sont-<;e? 
Quel amour , quelle rìcbesse > 

quelle parente, qaelles lois; 

ipielles meaaees , quelle peur? 
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CHAPITRE XVI. 
Des Adjectifs déterminalifs. 

O^ni, ehaqne; ognuno fChacnn; tutto jtout; qualche^ qnelqnc; 
alcuno y aucuDy personne, qoelqne; qualsisia^ qualsivoglia j 
quel qu'il sott, quelle qu'elle soit ; quahùiimOy quahivó^lianDy 
quels qu'ils soient , quelles qu'elles soient ; mano, nessuno y 
aucun ou personne ; ^aìunque^ quiconque; rmUoj nulla, na), 
nulle ^ veruno, venina, aucun, àucune; chiunque ^ quiconque, 
qui que ce soit, 

Ces mots sont aussi des adjectìfs , puisque les uns servenl 
à faìre connaitre qu'on prend les individus coHectivemenl , 
d'autres dìstrìbutivement ^ d^autres d'une manière vagueel 
indéterminée. 

Ogni, chaque ou tout. Cei adjectif est invarìable -, il seri 
aux deux genres et manque de pluriel. Il détermine chaque 
individu composant une société , une compagnie ; eie. Ainsi, 
lorsqu'on se sert de tout et toute pour prendre les indiridus 
distributìvement 9 il faul traduire ces adjeclifs par ogrà] 
tout et toute pouvant étre remplacés dans la pbrase , non rì- 
goureusement parlant , par chaque. CodDame : Tout bomme 
'-^^avant mérhe d'ètre esiimé, ogni uòmo datio merita d'esse- 
re ifimdfiKK--* Toute femme qm , ogni dànkKtche. •—Tout 
bomme, c'est-i-dire , <haque Iwmmef'i.onveìfemake , c'esi- 
k^dire ^ chaque femme. 

EXEliPLES. 

Ogni loco m' tOirista. y W h Toqt lieu eà je aè vois pas ces 
rum véggio quei begli oedhi beaux yeux doux m'attriste. 

soavi (Petr., c. 8.) 

Ogni villàggio piglia tanti ter* Chaque villagc prend autant de 
réni , quanto possono i suoi terres que ses habitans en peu- 
coltivare. (Day., Germ.) vent cultiver. 

E più tritamente esaminando Et cxaminant plus cxactemcnt 
ogni particolarità. (Boc.) chaque particularité. 

Per fuggire ogni consorzio Pour fiìfr tout commerce humain. 
umano. (D., Inf., e. 20.) 
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Quasi qgni speranza perde. Il perdit prqsqufi tout le^poir. 

(B., g, 5, n. 6.) 
La gola, e 't sonno, e V ozióse La gourmandise , la paresse et 
piìkne hanno del mondi) le^ commodités ont banni du 
ognis^irtU sbandita. (Petr.) monde toute verta. 

Tutto , tout. £n italieni , cet adjectif ne sert jamaifi quie 
pour prendre les individus collectivement. Il marque la to- 
talité iiidÌ¥Ìei})le d'uiie classe , d'une «oci^té , d'un iiidivi- 
du , eie. Àinsi ^ lorsqu'on aura tout ou teute à traduire , si 
ces adjectifs prennent les individus distributivement , en 
ce cas, on les traduira par ogni, àinsi qu'cm vient de le 
voir : s'ils expriment une totalité indivisible , on les tra- 
duira par V^àS^ècù{ tutto ^ comn|£ : Tout le jpur, tuU^ if dì. 
— Toute la nuit , tMtta la nott^. -^ Tout U peupje , HaUo 
il popolo. On voit «pi'on exprime ìci h totalité du jour, de 
la fiujt , «te. 

EXEIIPLTS. 

Tutto il popolo della città. Tp«t le pcuple de la ville. 
(B., g. i,n. I.) 

E 7 rossignuòl àie dolcemente Et !c rossignol qui se plaurt ten- 
aW ómbra tutte le notti si drement , et plewe <4utes l^s 
lamenta, e piagne. (Peto.) Buits à l'ombre. 

Qualche , quelque ; cet adjectif ^ k c^iuae idb sa dé^ence 
eo. e, sert a déterminer un ijom ma^cuJiu et yn nom féminin, 
B aV pas de plurieL 

CXEM.PLES. 

Questo dee èssere qualche in-- Cela doit étre quelque trompe- 

gànno. (B.,g. 7, n. 8.) rie. 

Ogni dì qualche cosa si legge, Tous Ics Jeurs on lit, ou on écrit 

o si scrive. (Aldo Manuzio.) quelque cbose. / 

Cosìxlla porta a lui qualche Ainsi elle lui aj)porte quélque 

arma. (Dav., Genn.) arme. 

^/cuwo, quelcpe^- prond touites les désìnences analogues 
ftu genre^au «ombre 4uiWHn»^U;il déterjoniue. Ainsi ,,€tvand 
on nursi fue/gues k traduiEC, c'^tde cet adj^ctif gu'il fau- 
dra se searvir , et ja^ais de ^u41cìl€, ^ul ne s'^n^ploie qu'au 
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singulier ; comme : Quelques messieurs , alcuni signori. — 
Quelques dames , alcune signore* — Quelques lìvres, alca-- 
ni libri. 

EXEMPLES. 

In alcuna aspersila» (B., n. i.) Dans quelque adversité. 

Alaine. nazióni combàttono in' Qaelques nations com&auèttt sur 

carrétte. (D. , Vita d'Agr.) dcs charrettes. 

Dopo alcune canzonétte. (Boc.) Après quelques petites chausons. 

Per alcuni dì. (6. , g. 2, n. 7.} Pendaet quelques jours. 

E se forse alami ddhbj hai in^' Et si tu as peut-étxe quelques 

tòmo alla fide cK io ti di- doutes sur la religion d<mt \t 

móstro, (B. ^ g. I , n. a.) te parie. 

Qualsislaj qualsivoglia^ qualsisiano^ qualsivógUano^^A- 
conque , quel que ce soit , quelle que ce soit , quel qu'il soli , 
quelle qu elle soit , quels qu'ils soient , quelles qu'elles 
soient. — Ces adjectifs sont composés de radjectif qiuale^ 
quel , iudiquant une qualité quelconque •, du nom personnel 
51, se -, et du verbe sia^ vógUa^ siano^ i^ogUano^ soit , vernile, 
soient, veuillent. Quand le nom qu'ils déterminent ne 
les suit pas dans la phrase, on Ty sous-entend. En effet, 
je demande un livre 5 on me répond : Lequel voulez-vous ? 
j^ajoute qualsisia ou qualsis^ógUay c'est-à-dire , tale quale egli 
(libro) si sia, o sia in se , tei qu'il puisse étre , ou tei quii 
puisse étre enlui , en soi. — Sur quelque sujet que ce soit, 
sopra qualsivoglia soggetto , o matèria. — Un honame quel 
qu'il soit , un uomo qualsisia, — Quelles que soient vos ri- 
richesses , qualsisiano le i^ostre ricchézze. 

EXEMPLES. 

In un moménto rampicàrsi so- Dans un moment- grimper sur le 

pra qualsii^óglia pia alto plus baut mur , quel quii 

muro. (Rèo., Insejt.) soit. 

Rotte da qualsisia /erro , o da Brisées par un fer quel qu'il soit, 

qualsisia colpo di pistòla. ou par un coup de pistolet 

(Red., Espo.) quelconque. 

Niuno, nessuno] qu'on dit aussi neùno^ nissùno^ àucun , 

personne-, sont étymologiquemenrnégatifs. Ils signifient «è 

. uno, pas un -, ou né pur uno , pas méme un. Ils n'ont point 
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de plurìel , et ne s'emploient que dans les phrases négati?es , 
et damles ìnterrogations avec ou sans la négation non^ 

Syntaxe de ces adjectifs. 

li^usage ayant voulu que dans. les phrases négatives nous 
fissions preceder Tactìon du sìgne négatif , il résulte que si 
nous plagons niàno, nessuno avant ractìon , comme : nessù" 
no OH nuino F ha detto j personne ne Ta ditj l'esprit déjà 
satisfàit par l'idée negative contenne dans le mot nessuno ou 
niuno , n'exige plus d'autre signe négatif. 

Ainsi,. si nous transportons nessuno ou niuno après Taction, 
il faut faire preceder l'action du signe négatif no/i, afin de 
satisfaire l'esprit habitué à ètre frappé d'abord de l'idée ne- 
gative : non T ha detto niuno ou nessuno , — niuno ou we^- 
suno V ha detto , personne ne l'a dit. 

Personne ne bouge, niùnó si muòve. — Personne ne 
parie , nessuno parla. —Personne n'est savant sans étudier , 
niuno è dotto senza studiare. — Aucun n'a tenté cela , nes- 
suno ha tentato questo. — Cela n'est défendu à personne , 
questo a niuno è proibito* —r Aucun n'a osé bouger , niuno 
lia ardito muoversi. — ou , Personne ne bouge, non si muò- 
ve mano. — Personne ne. parie, non parla nessuno. — 
Personne n'est savant san$ étudier , riqn è dotto niuno senza 
Mudidre^ etc. 

Nous verrons dans l'appendice si cet usage est suivant 
l'ordre des idées. 

EXEMPLES. 

Niiinoppi V ha tentato^ essén^ Persoane ne Fa tenie, étant plus 

do pili riverènza , e santità respectucux et saint de croire 

crédere i fatti degli iddìi le^ actions des dieux que de 

che saperli. (Dav. , Gema.) les savoir. 

Lo cui soglidre a nessuno è Dont la porte n^est fermée à per- 

serrdto. (D., Inf., e. 14.) sonne. 

Vanno insième così stretti, che IIs voiit ensemble si serrés qu'aor 

niuno rimane addiètro. • cùn ne reste en arrière. ' ^ 

(DAV.,Gcrm.) ' ' 

Non ceri haniània shfancidlta. Il n'y eo a aucune si ènlEftnt 
(B., Introd.) 
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Egti non ytri h ninno che non II o'y ea a aiicva qui ne yof^ 
viporésMC un ùnperadór^. p«nìt un empereur. 

(B., g. 8., n. 9.) 
Non si può cosa nessuna fare On ne pcut fairc aucune chosc à 
a lor mòdo. (B., g. 3, n. i.) leur nunière , cestrà-dircy 

qui letur plaise. 

CeUe règie s'applique aux adjectifs jaiOo^ nul cu aucnn \ 
et au substantif/iii^/ife, rien \ comme : Nullo torménto nùpo- 
trébhefar dir quel cìie non dòglio j nul tourment ne pourrait 
me faire dire ce que je ne veux pas dire. — Nullo tormento 
è vgudle al mio^ aucun tourment n'est égal au mien. — 
Niente abbiamo^ ou, non abbiamo niènte^ nous n avons rien. 

EXESiPI.ES. 

Nullo martirio^ fuor che la tua Nul martyre, cxcept^ ta r«ge , ne 
ràbbia^ sarebbe al tuo furor serait une doukur suflBwntc 
dolor compito, (D. , Inf. ) «t digne de tes fureurs. 

// re nulla compassióne mos- Le rpi ne montrant. aucune com- 
tràndo, (B.,g. 4? n- 7) passion. 

Nullo stato agguagliarsi al Nul état ne pourrait s'égaler au 
mio potrebbe. (Pet., c. 18.) mien. 

A voi non costerà niènte. (Boc.) A vons il ne vous coutera rien. 

Niente hannoy ne fumo. IIs n*ont rien, et ils ne foot 
(Dat. , Genn.) rien. 

Del tuo presente stato niente Je ne dis rien de tosi élat pré^ 
dico. (B., g. 2, n. 6.) sent. 

Veruno^ aucun , signìfie aussi ne pur unOj pas mème un. 
n n^a pas de plurìel. On applique *à cet adjectif la règie que 
nous venons de donner pour les adjectifs niuno, nessuno^ nuh 
lo^ comme : In verùnmodo lo farò , Je ne le ferai d'aucune 
manière. — Veruno Tha detto^ personne ne l'a ditj ou, noi 
farò in i^enm modoy non Vha detto uenmo. 

EXEMPLES. 

IpiBceàti veniali in yeràn mo^ Les féàxés nréniels ne te pardos- 
dojsiperdénano senza i mor- nent d'aucnne mfitièEe sans les 
téli. (Pass., p. 147.) mortek. 

Io non.vi ddseernéa veruna co- Jé tij discemais rien» 
*«. p., Inf., e. 4.) 
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Anzi, non fa egli caldo veni- Àu contraire) il ne faìt auoune 
710. (B. , g. 5, n/4.) ' chalcur. 

Qualùnque , quiconque , quelconque •, sans plurìel. Cet 
adjectif est compose de quale et unque. Quandon l'empioie 
seul , OH sous-entend toujoùrs dans la phrase un nom suppri- 
mé par ellipse. Souvent il est employé accompagné du nom , 
comme : Qualùnque uòmo, unliomme quel qu'il soit, ou quel 
qu'ii puisse étre. — Qualunque cosa, une chosequ'elle quelle 
soìt. — In qualunque btogo^ dans quelque Keu que ce soit. 
Comme Ton voit , cet ?Là\ectì( quabinque peut correspondre 
aux.adjectifs fran9ais quel qu'il soit j quelle qu'elìe soit, quel 
que ce soit^ et enfin, à tout indmdu quel qu'il soit y ou quel" 
conque. 

EXEMPLES. 

Iwitàio ad un omicidio , a Engagé àcommettre un liomìcid«, 

qualùnque altra cosa, senza ou à toute antre diose quelle 

negarlo mai volonterosa" qu'ellc fòt, il y aUa très-volon- 

ménte vando, (B., g. 1 , n. i .] tiers sans jamais s'y refuser. 

Estimando vilissima cosa és- Pensant que c'était une action 

sere a qualunque uomo si très-Uclie pottr tout hommey 

fosse, (B. , g. 5, n. 6.) quel qu'il fùt. 

(^dunque s'h Vuna delle cose Quelle que soit Tune des cboses 

che dite. (B., g. i, n. i.) que vous dites. 

(^dunque priva je del vostro Quiconque se prirc de votre 

mondo. (D., Inf., e. li.) monde. 

Qudunque trode in Hémo h Qmconque trthit est étemeiie* 

conwéiuo. (D., Inf., e. II.) ment tourmenté. 

Chiunque est également compose de chi et unque, qui e% 
janudà; il signìfie quiconque, mot égaleiiient compose de qui 
€t Xonqu» ou o/tc. 

EXEMPLES. 

Chiunque ahrèménsifa, picea. Quiconque fait autrement, pèche. 

(B.,g, I, n. 1.) 
Chiunque ella sia, (Boc.) Quelle quVlIe soit, 

ESEliCtelO TRENTESIMOQUÀRTO. 

J • 11 demctirà toute la nuit suivante arce scs artifices pour 
'• Stette notte vegnente artifizio 
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prendre une c]iaat««souiis. < — 2. Personne ne s'en aper^t. -^ 
pigliare pipistrèllo. — 2. Accórse. — 

3. Vovs me parlez d'un saint qui de tout sayait. — 4. Où 
3. Santo sapere. — 4* ^« 

chaquemoty chaque pbrase, chaqtte manière est aree ckr- 
paróla 9 friise , 7710^ viene chia* 

té expKqnée. — 5. Poorriez^vous m'enseigner chose quelqoe 
rèzza spiegare. — 5, Potére insegnare cosa ' 

qne }amais plus n'eut éxé Tue? — - 6. 11 n'y en a aucnne si 
mai fosse vedére? — 6. Non cai' h st 

enfant qui ne puìsse bien connaitre comme les femmes soient. 
fanciullo . possa conóscere 

— 7. Ainsi elle porte a lui quelque arme. — 8. Je Tois ^ 

— 7. Cosi portare arma. — 8. 

Diea Yous montre tous les péche's des hommes, et c'est pourqcoi 

mostrare perciò 

]e suis disposée a ne pas yous cacher les miens. — g. lls vont 
dispósto celiare — 9. f^anno 

enseraLIe si serrés, qu'aucun ne reste en arrière. — 10. Que 
insième stretto , rimanére addiètro. — 10. 

personne ne bouge ou ne dise mot, s^il ne veut pas mou* 
Muovere fàccia motto , vuole mo* 

rìr. — II. Rien la nuit passée je n'ai dormi. — 12. U 1 
rire. — 11. Passare dormire. — 12. Quivi ^ 

aucose sainteté, aucune déT.otion , aucnne bènne action, oà 

santità y . ' ^divozióne y ■ òpera ^ 

exemple de vie , yoir ne me parut. — 1 3. Tonte mère deses 
esémpio vitaj parve. — i3. Madre 

enfans est nourrice. — 14. Sans aucun délai, ce que le m 
fgliuólo bàlia. — 14. JnddgiOy 

demandaiti ilfit. — i5. S'étant ^iper^u quelquefois qu'ila 

fece. — i5. Avvedére . volta 

femme plaisait le vin. -— 16. Toute adversité passée 00- 

piacére vino. — 16. Avversità trapassare di^ 

bliant elle dcvint joyeuse. — ; 17. Avec larmes assci, et 
mentitore, divenne lieto. — 17. Làgrima 
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àvec paroles beaucòup toute l'histoire elle raconta. -— i8. La 

paróla siària narrare, -^ t8. 

peine , quelle qu'elle soit, sera toujours moindre qae ceUe' qii'em- 
Fatica , sempre minóre di im* 

ployèrent jadis et Bémosthènes en iranscrivant et en apprenant 
piegare già Demostene nel trascrii^ere imparare 

par coeur Thucydide, et Cice'ron en transcrivant Démostbè- 

à memòria Tucidide^ Ciceróne nel trascrii^ere Demósie- 
nes. — ig. J'ai donne manger mon bien à quiconque manger en 
ne. — 19. Dare mangiare 

a voulu. -— ao.. ìt dinerai demain ayec quelques amis. -^ 
volére, — 20. Pranzare domani — . 

21. Get hìver je le passerai a eot^ du feu ayec quelqiies 
21. Inverno passare accanto al fuòco 

ti-ès-aimables amies.— «22. Quelques compagni es de Belge» faites 
amabilissimo :*— 22. Compagnia Belgio fiuto 

a la hkxe , et une poignée de ceùx de Yit^ius. -^ 23. Quelques 
in flirta^ mano J^itelHàno. —23. 

centuriODS et trìbans fareot sauvél -còìtìme gage de confedera* 
Centurióne tribdno : salvare pégno conjèdera^ 

tion; -^ 24' ^^° soit louél sa majesté est bors de tout danger. 
uóne. — sZ4' Lodato Dio ! Juóri pericolo^ 

Corrige de Vexercice, 

I. Stette tatta la notte vegnènte con ^uoi artifizj per pigliare un 
pipistrèllo. — 2. Niùna persóna aene^^ccórse» — ^3. Voi mi parlate 
d' un santo jcbe di tutto sapeva. — 4^,, Ove ogni paróla , ogni fraise , 
ogni modo vién con chiarézza spiegito. .-^ & Potréstemi insegnare 
cosa alcui:^a phe mai.più non fosse slata, v,edùta ? -r- 6. .IJpu cen' è, 
niÙDa si fanciùlU.cbe^non possa ben. conjó^re come le f^n^nine 
sieno, — 7. Cosi ella porta a lui qualche arma. ^ — 8. Io vedo che 
iddio vi mostra tutti i peccati degli uomini, e perciò io son dispósfa 
a Don celarvi i.n^ijei*, — 9* Vanno interne così stretti, che niiìno 
rimane addiètro. -^.10, iT^iùno sene muòva, fàccia motto , s' egli 
non vuol morire. — ii. Niènte la notte* passdta ho dormito. — 
12. Quivi' niùna saniiti ,' ninna divozióne, niùna buona òpera, o 
esèmpio di vita v«dcr mi parve. — r3 Ogni madre de' suoi figliuòli 
è bàlia» -i^ 14. Sensa alctkio indógio , ciò che il re domandava fece. 
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— » ]S« Essendosi arredùlo «Icina Tolta che alla donna piacérà il 
vino. -— 4-6. Ogni avversità Irapis&ita dimenticiodo > divenne lieta. 

— ly* Con lignine assii, e con pariSle nìolte tutta la siéria narrò. 
<^- 18. La fatica qualunque sia f sarà sempre minore di quella che 
impiegarono già j e Demostene nel trascrivere f e imparire a me- 
moria Tucidide, e Ciceróne nel trascrivere Deaapstene. — 19. lobo 
dato mangiire il mio a chiunque mangiar n*ha voluto. — 20. Pran- 
zerò domini con alcuni amici. — 21. Questo inverno lo passerò 
accinto al fuoco con alcune amabilissime amiche. — 22. Alciiae 
compagnie di Belgi latte in furìa , e una mano di Vitelliini. — 

— 23. Alcuni centurióni , e tribuni, fùfon salviti come pegno di 
confederazióne. — 24* Lodato Dicr, sua maestà è fiidri d'ogni pe- 
ricolo. 

APPENDICE- 

En frattf aia » au lieu de prendre les iadividus distributi" 
vement , on peut les prendre et on les prend collectivement. 
£a ce cas, en italien, un doit lea prendre toujours distri- 
buii vement , et^se servir de ogniy cliaque^-par exemple, aa 
lieu de dire , fétudie chaque jour, on dit en fran^ais : fétur 
' die toiis les joursy tous les matìns ^ etc. ; en italien , nòus di- 
sona plus volontiers :' studio ógni giorno^ ógni tàattina^ etc. \ 
touteà les annéeà , ogni armo ; — tdus ies tììois , <^m mese \ 

— tous les soirs, ogni sera, — toutes les nuits, ogninot' 
te \ etc. 

ESLEMPLES. 

Per penitènza dandogli che Luidonnampòur p^nitéticed'en- 
egli aghi maiUfia dovesse ~ tendre une messe tous les ma- 

ùdire una messa: {^r;n/^.) ttns. - 

ognidì qualche cosa si legge ^ Tous les joars oh Kf ou on écrit 

ò si strhe. (Aldo Mamfeio!) quelque clibsé. 

Signóriy e donne, come t>oi'sa^ Messi eurs ^t mesdamis, votre 

péte ; vostra usanza è di coutum)^ fest , comme vous le 

mandate , ogni anno , del Sàvei^ , d^éii^òyer touteS les 

ifosiro grano, (6.' , n. ftò.) ' annéés de' vofre Me. 

Tout se traduit par ogni ccsa^ quand <^ltt peut avoir lieu» 
et cela a lieu quand tota est employé pour tùute chose, 
chaque ehose ^ comÉoe : Il fit tout pour en venk a bout,^- 



Digitized by VjOOQIC 



ADJECTIFS TUTTO, etc. 289 

te ógni cosa per {venirne a capo j -— Elle cdnta tout à %otl 
mari , ogni cosa narrò al nmrào^-^ D gate tout ce qu'il 
faìt 9 guasta ogni cosà chetfa] -^11 ionche tout ce qu'it voit , 
tocca ogni cosa che yede^ — Il met la main sur tout., da di 
mano ad ogni cosa. 

SXBMPLES. 

Ma ogni Còsa guétstò la frétta. Mus ia préoipitattòn gita tout. 

(D., Stor.,lib. 3.) 

E berte ogni co^a cofnprésa Et Ayànu bt«ii oon&pris toUt j il 

fermò il suo consiglio. (B.) prit sa résolution. 

Bruno disse ogni cosa a Nello* BriidO dit l^at à N«Qo. 
(B., g. 9, 11. 5.) 

Eh patlant des habitans d^une ville , des iudividus com- 
posaut un corp» , uue societé , etc. , on dh en francais : tout 
le monde • comme : Tout le tnonde dit, tout le monde pensè 
qu'on aura la guerre ; — Tout le monde troit <jue nous àu*- 
rons la paix ; — Tout le monde disaìt qu'il avait tort \ etc. 
Eùitàlien, òndlt tutti, tu supprimantle mot tcóntini: Tutti 
dicono, tutti pensano che si ai^rà fa guèrra; — Tìitti crédo-^ 
no che avremo la pace ,• — TuJài dicevano che egli ai>éva tor- 
io, etc. -, ou, Ognuno dice, gnimo pensa , che si avrà laguer^ 
ra ,• — Ognuno crede che avremo la pace ; — Ognuno diceva 
ch'egli aveva torto. 

EXEMPLES. 

Si taeéva Ficànmétta lodata PiatudUàJottéectetoutkmobde, 

da tutti. (Bi, g. 3, 0*7.) . se laisait. 

Acciocché da tutti potesse és" Afin' qu'il pùt étre vu et yìàxi de 

ser veddto, e visitato. (Boc*) tout le monde. 

Nous poUvons placet apre* tutto ¥éA]ìétti{qaamef <kMime : 
tutto quanto, tutta quanta, tutti guanti, tutte quante. -^ Ci 
mise il suo sapere tutto (guanto, il y ihit tóut son sàtoir. — 
Io vi vincerò tutti quanti, je vous vaincrai tous. *— TWtó 
quanti dicevano lo stesso, ik disaient tous de mème. -*- Egli 
^sa tutta quanta, il la sait tonte. -- Disse a tutte ifuanvs, il 
dit à toutes. Dans te cas il y a Tellipse du verbe , et le seni 
de la pbfase est : Ci tnise H sito sapere tutto quanto ém^ il y 
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mit son savoir tout autant qu'il létait. — la id vincerò taù 

quanti voisiéte^ je vous vaii|crai tòosautant que Totisétes. 

— Disse a tutte quante érano^ il dit à toutes autant <{a'elles 
étaientft 

EXEMPLEd. 

Se voi non lo lasciale j io i^ipes" ' Si ydus he le laLssez pa^ , je vous 

terò il ceffo à tutti quanti. meurtrirai la figure a toos* 
(Amet.) 

Ben lo sai tu che la sai tutta Tu le sab bìen , toi qui la sais 

. quanta. (D., Inf., e. 20^ toute, 

// paliscÀlmo andato soita y Le canot étant coulé Las, ikpé- 

tutti quanti perirono. (Boc.) rìreut tous. 

Touty en &an9aìsy est souvent employé, dit-on, comme 
adverbe, et signifie : entièrementy tout-à-fait ^ en italien, 
en ce cas ^ il est toujour^ adjectif exprimant la totalità' de 
J'indÌYÌdu 5 cernirne : elles sont tout effrayées, elleno sono tut- 
te sbigottite^ — lls sont tout estropiés ^ sono tutti storpiati» 

— Il a les oreilles tout écorchées , egli ha le orécchie tutte 
scorticate f -r- Ds sont tout bons ou tout méclians , sono tutti 
buoni y o tuUicattm, — Èlle est tout oeil et tout oreille, ella 
è tutta occhio^ e tutta orécchio. 

EXEBfPLESv 

La donna udendo costai parla- La femme eatendànt parler celui- 
re tutta stordì (B.,g. 3,ii. t.) ti fut tout e'tourdiè. 

Qui tutta limile , e qui la vidi lei je la vis tout faamble , et ici 

altèra. (Petr., 5. 89.) ; je la vis liatttaine. 

Il en est de mémfe en fraujais , lofóque toufeòX ajouté à un 
adjectif féminin commen9ànt par une consonne : une bourse 
tqute yi4e* -r- Elle est toute eonsolée. -^ De Teau-^e-vìe tonte 
pure. — Elles furent toutes ^urprìses. ( Académie. ) ^ 

Les granjmairiens disent que lorsque radjectif «atto pré- 
cède un nom , celui-ci demande Tarticle. Cela est vrai , si 
le nom est le sujet ou l'objet de Faciion , et que l'ou ait be- 
soin de l'indi vidualiser \ jnais si le nom estpris ìndétenni-' 
uément , s'il est devant la préposition qui exprijpie V\àéQ 
d'extraction , ou s'il est uu quaÙficatif > l'ar t^cìe n'est pas 
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nécessaire; cornine : Tout Paris, tutto Pangi.-^Tome Rome, 
tutta Roma. — Tome la Toscane , tutta Toscana. —Tonte 
ITtalie , tutta Italia. — Nous sonunes toutes des femme^ 
siamo tutte fémmine. — Nous sommes tous des enfans , sid-- 
mo tutti fanciulli. — Ce soni toutes des choses bonnes et'sain- 
tes , sono tutte cose buone e sante. — Ce sont tous des mots 
inmiles , sono tutte paróle inùtili. — Ce sont tous des hom- 
I^es sans energie , sono tutti uomini senza energia. 

EXEMPLES. 

Ricordici che noi siamo tutte Qu il vous souvienne que nous 

femmine. (B., Introd.) sommes toutes des femmcs 

Tutta Ildlia. (Pjet. , T. della F.) Toute l'Italie. 

Cantra tutta Toscana. (Idem.) Contrc toute la Toscane. 

Enfin, tuUo^ tout; peut ètre pris substantiyement : Le 
tout, a tutto. ~ Il veut le tout, uuole a tutto. — Se faire à 
tout, avi^ezzdrsi a tutto. — Se prèter a tout, accomodarsi a 
tutto Il sait tout , egli sa tutto. 

EXEMPLES. 

Ogni tdito si/a^ delle sue pdr- Chaque tout se forme de sts par- 

tL (DAV.,Conv.) ties. 

// mare si e come un tatto. La mer est comme un tout. 
(Com. Inf.) 

Tout et quelquey dans les plirases suivantes : tout riche 
qu'Uest ; — toute belle qu'elle est^ — tout sai^ant qu'il est, il 
ne put répondre; — quelque sai^ant qu'il soit^ il ignare 
encore beaucoup de choses , et autres semblables , se tradui- 
ront eo. italien par quaMùnque, per, contuttoché, benché, 
comme : quantunque sia ricco; — contuttoché sia dotto, non 
potè rispóndere ,• per dotto che sia, ignora ancóra moke cose. 

EXEMPLES. 

Qual lingua, quantìlnque eia- QueUe langue, quelque eloquente 
quénte, tante cose potrà nar* qu'elle soit , pourra raconter 
rare?^ (G. , V.) tant de choses ? 

Ella non ci può , per potére Elle ne peut pas nous unire 
cKella abbia, nuòcere. {Boc.) quelque pouvoir qu'elle ait. 

16 
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Era Arrigdccio , contuttoché Aitignccio, tont marchant qu'il 

fosse mercatante , un fiero. était , était un teriible homme. 
(B., g. 7, n. 8.) 

Benché io sia giós^aney se ere" Toute jeune ^e je snis , si ta 

dere mi volessi y io ti farei TOi^is me croirc, Jc le fe- 

il maggior signóre del mon- rais le plus grand seigneur da 

do. (NoT. ant. loo.) monde. 

Quelques richesses qua vous ayez , quelles que soient vos 
richesses , etc. Les adjectifs quelque et quelles que se tra- 
duisent par qualùnque^ qualsisia, qualsisiano. — Qualùnque 
ricchézze abbiate. — Qualsisiano le ricchézze che cAbidte» — 
Qualùnque sieno le \fostre ricchézze. — Qualsisiano le vos- 
tre ricchézze 'j ou , pour le second exemple francais, per 
grandi che sieno le vostre ricchézze. 

Alcuno. Cetadjectif signifie dMSsìpersonne ou aucun^ en 
ce cas 9 il ne s*empioie jamais au plurìel. 

EXEMPLE. 

Senza èsser mai da aldino co^ Sans ètre jamais connn de per- 
nosciìito. (B., g. 2, tt. 8.) sonne. 

Ils'emploie aussi pour ^ua/c22/ia , quelqu'un; et, dans 
cette signification , on s*en sert ausai au pluriel. 

' EXEMPLES. 

Domandò se alcuno conoscesse II demanda si quelqu'nn connab- 

quel ribaldo, (B., g. i, n. 7.) sait ce coquin. 

Alcuni èrano di più crudel Quelques-uns (ftaient d'un avis 

sentiménto. (B., Introd.) plus cruel. 

Nulla signifie aussi quelque chose \ mais èn ce cas , Tel- 
lipse a supprimé le mot cosa^ ou tout auire nom- 

EXEMPLES. 

Tu le adirai s* ella v^uol nulla.* Tu lui diras si elle yeut quelque 

(B., g. 9, n. 5.) chose. 

Capitano egrègio, a cui se nul' Illustre capitaine , h qpi s'ìì 

la manca è il nome règio, manque quelque chose , c'cst 

(Tas. , G., e. I.) le titre de roi. 

Ce mot nulla s'emploie aussi pour rien , ménte. 
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£XEMPLES. 

Poca pólve son ette nulla sén^ IIs sont un peu de poussìère qui 

te. (Petr., part. 2, s. 24*) ^® ^^^^ "C"*- 

Nulla hai pia da temer. (Mér.) Tu n'as plus rien à craiadre. 

Crédonsi molti y molto sapén- Beaucoup de personnes croìent 

do , che altri non sappia qu'en sachaut beaucoup elles- 

nulla. (B., g. 3, n. 5.) mémes , les autres ne sayent 

rien. 

Niente^ rien -, s'emploìe aussì pour queUjue chose* 

EXEMPLE. 

// domandò se egli si sentisse 11 lui demanda s'il se sentali 
niènte. (B., g. 9, n. 3.) quelque chose. 

NeùjìO ou ninno ^ nessuno ou mssùno. Les granunairiens 
€t racadémie disent que ces mots aflSrment et signifient al- 
cuno quand ìls sont transportés après le verbe précède de la 
négatioQ (i), 

domme : 

Egli non verih nidno nessuno ^ il n'y en a aucun. On peut 
dire : Egli non veri e alcuno. — Egli non e veduto da nidno, ou 
da alcuno, il n'est vu par personne. — Egli non può entrare da 
ìiidna parte, ou da alcdna parte , il ne peut entrer par aqcim en-- 
droit. — Non ho parlalo a nessdno, ou ad alcdno di quéi signóri, 
je n'ai parie k aucun de ces messieurs. — Non ho veduto nidno, ou 
alcdno di quegli uòmini, je n^ai vu aucun de ces hommes. 

(i) Il est vraì que dans les plirases que nous citons et autres semblables , 
nous pouYons employer iodifferemment Tun ou Tautre de ces adjectifs { 
mais il nous semble qu il vaudrait mieux dire : Egli non y*è nessuno o 
niiino, que egli non u'è alcuno. Io non ho parlato a muno- di quéi signóri^ 
que io non ho parlato ad alcuno... La phrase est plus expressive et nie plus 
fortement. 

D^aillenrs , cVst se laisser faire illnsion qae de croire quHls signifient 
alcuno, quoiquè ce demier puisse étre substitué aux deux autres dans cette 
circonstance ; car la différeuce entre ces signes est très-grande. , 

Alcuno signifie uno qualunque ; il vient de aliquis unus. 

JYeuno, nessuno^ signifient , comme nous avons déjà vu , né uno , non 
uno ; car, d'après rétymologie , ne vient de nec qui signifie non. 

Neuno ou niunot se disait ancìennement nimo , qui vient de nemo 

Se nimo t' accusa, né io ti condannerò. ( Albert. ) 
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EXEHPLES. 

Non h veddto da nidna altrui U n est vu d'aucnne ou par ani- 
persóna. (B., g. 8.9 n. 3.) cune autre personne. 

Non vi poteva (entrare) da al- Le soleil ne pouyait j entrer par 
dina parte il sole. (6., lotr.) aucun ou d'aocun coté. 

Che non rimarrebbe a sostener Qa'il ne resterait k soufirir ao- 
pena nessuna nel purgatòrio enne peine dans le purgatoire 
per gli peccati. (Pass.) pour les péchés. 

Senza èssere di aldina cosa Sans étre pounru d'aucune chose. 
provveduto. (B., g. i, n. 7.) 

Senza niun dubbio. (B. , n. 17.) Sans ancun doute. 

Senza alcun fallo. (B., n. 25.) Sans aucune fante. 

Mai non mene farà pia niùna. Il ne m'en fera plns aucune. 
(B.,g.8,n.3.) 

Senza dir loro alcuna cosa. Sans leur dire aucune chose. 
(B., g. 8, n. 3.) 

Ces adjectifs semblent étre employés aussi aveccetteméme 
acception , dans les pbrases interrogatives , le rerbe étant 
avec ou sam la négation. 

Le verbe étant précède de la négation , ils correspondent 
a personne ou à aucun , sans négation , ils correspondent a 
quelqu^un. 

Gomme : 

Non V* è niuno? ou nessiino? il n'y a personne? — Non si 
trovò egli niuno ? ne se trouva-t-il personne? — Non sene trova 
niuno di questi diamanti? n'en tronye-t-on aucnn de ces diamans? 
— Ci e egli stato niuno ? y a-t-il eu quelqu'un ? — Ci è egli 
veruito niuno ^ y est-il venu quelqu'un. — Non ei è vemUo nes- 
suno , il n'y est venu personne. — Avete veddto niun uomo come 
Cesare? avez-vous vu aucun homme comma Cesar? — Evvi niiin 
pittóre come Raffaello ? est-il aucun peintre comme Raphael ì 
c'est-à-dire , un uomo qualunque come Cesare , un pittile qua-- 
lunque come Raffaello. 

EXEHPLES. 

Trovassi in Milano nidno che Se trouva-t-il dans Milan quel- 
contradicésse alla podestà-^ qu'un qui contrariai Tauto- 
de? ' (Nov. ant. 21.) rité ? 
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ih queste contrade non sene N'cn Irouve-t-on aucune dans 

tros^a hiùna di queste piètre ces contrces-ci, de ccs picrres 

così prezióse? (B., n.73.) si précicuscs ? 

Avréiio in bocca dente niiino Aurais-je danslabouche quelque 

guasto? (B., g. 7, n. g.) denlgàtóe? 

Se egli cih nidno che véglia S'il y a quelqu'unqui veuillepa- 

métter su una cena. (Boc.) rier un souper. 

Dans toutes ces plirases, on peut subsdtuer alcuno a niùno. 
n en est de mème dans les phrases dubìtatiyes , où Us cor- 
respondentà qualche , quelque ; ou k alcuno y aucun. 

Dubito vi sia niìin uomo , ou Je doute qu'il y ait aucun homme 

alcdn uomo come Cesare, cornine Cesar. 

Se egli va in niun luogo. S'il va en quelque endr oit. 

EXEMPLE. 

Se Filippo va oggi in nidn Si Philippe va aujourd'hui en 
luogo. (B., g. 8, n. 3.) quelque endroit. 

Enfin, Veruno est aussi employé pour alcuno ou qucUchey 
quelque. 

EXEMPLE. 

Per le tentazióni si prova Tuo-- Par les tentations rhomme re- 
mo s' egli ha bontdde venir connait s'il a quelque verta. 
na. (Pass., p. 47.) 

Mais pourquoi tous ces mots , qui sont étjmohgiquement 
Bégatifs , perdent^ils la valeur negative quand on les trans^ 
porte après le verbe ? 

Farce que dans la langue italienne , dans la francaise et 
dans beaucoup d'autres langues , il n'est pas d'usage de de- 
truire Tidée affirmative en pla^ant la négation après le verbe ; 
on ne dit pas : Io amo non, j'aime non *, mais io non amo , 
je n'aime' pas ^ on ne peut donc dire, non plus , io amo niu^ 
no, j'aime personne j pour io niùno amo, je n^iniepersonne» 
— Io ho veduto nessuno, j'ai vu aucun -, pour io nessuno ha 
veduto , je n'ai vu aucun ou personne. — ^ma nessuno Pie^ 
irò, aime personne Pierre 5 pour nessuno ama Pietro^ per- 
sonne n'aime Pierre. 

L'usage a donc voulu quo lorsque nous avons à exprimcr 
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une id^ negative , nous la présentions comme ielle , en la 
faisant preceder toujonrs da sìgne qui marque eette idée, 
afin d'en frapper d'abord Tesprit de celui qui écoute. Si 
nous présentions l'idée affirmative ou raclion comme exis- 
tanle d'abord , et si nous la détruisions ensuite par la néga- 
tion, celui qui écoute recevrait, parles premiers signes de 
la phrase , l'impression de l'idée aflSrmative , ensuite celle 
de Kdée negative (i) 5 ce qui produirait un contraste désa- 
gréaUe , l'esprit n'y étant pas habitué. 

Nous disons T esprit riy étant pas habitué^ car suivant 
l'ordre des idées , avant de concevoir une action comme 
suppositive , on la con9oit comme existante , et onla con^oit 
ensuite avec ses divers incidens. 

Ainsi , on aurait pu conserver à ces mots tonte leur force 
negative , méme après le verbe , et se dispenser en pareil cas 
d'employer un signe de plus. Alors on aurait procede sui- 
vant l'ordre des idées \ on aurait commencé a exprimer l'idée 
aflSrmative io amoy j'aime \ qu'on aurait détruite ensuite par 
la négation que ces mots contiennent : io amo niùno o nes- 
suno ; de méme que Ics Anglais quand ils disent : / walk 
noty io cammino non, je marche non. 

Mais, nous le répétons , l'usage ayant voulu qu'on dit voi 
non amate j et non v^oi amate non , il s'ensuit que quand on 
dit niùno o nessuno potrà dire questo^ personne ou aucun 
ne pourra dire cela ; niùno amai, je n'aimai personne; 
l'esprit est déjà satisfait par l'idée negative présentéé par 
ne des mots neùno^ nessuno^ et il n'exige plus d'autre signe 
négatif. 

Il résulte donc aussi que l'esprit étant également satisfait de 
l'idée negative non dans les pbrases non amo nessuno o niù- 
no ,• non voglio niènte o nulla ^ non vedo verùn uomo^ etc. ; 
il ne voit plus , pour ainsi dire , dans les mots niùno, nessu- 
no y nullo y nulla y niente ^ veruno yun signe de négation. Et 
voilà ce qui a fait dire à l'académie et aux grammairiens , que 



(i) C'est sans doute ce qu'on a Toulu éviter en placant la négation au 
comuMncemeut de la phrase. 
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€cs mots affirment et signifient alcuno^ (juand ils soni placés 
après le verbe précède de la négatìon. 

Mais nous ajoutons que ces mots ont toujours la valeur 
negative , quoique transportés après le verbe precede de la 
négation, car rien ne peut détruire le ne négatif par lequel 
ils commencent. 

Ainsi , Io non parlo a niùno o a nessuno^ est plus expres- 
sif etnie plus fortement que non parlo ad alcuno (i). 

C*est pourquoi on ne peut jamais les employer dans Ics 
phrases affirmatives; car, si on demandaìt Ei^ui mimo? j a- 
l-il quelqu'un ? — Troi^óssi nessuno? se trouva-t-il quelqu'un ? 

— Troi^óssene ou sene trovò niùna ? s'en trouva-t-il , ou en 
trouva-l-on quelqu'une? on ne pourrait pas répondre aflBr- 
mativement : «Si, v'è niùno; — Sì, si troi^ò nessuno; — Sì, se- 
ne trof/ò niùna; car ils détruiraient Tidée affirmative ; mais 
on répond : 52, i^'è alcuno o qualcuno, oui, il y a qiielqu'un; 

— Sì, si tfX}i^ò alcuno, oui, il se irouva quelqu un ; — Sì, se- 
ne trovò alcuna, oui , cm en irouva quelqu'une. Et en ré- 
pondant negali vement, on dit : Nò, non ve niùno; — Nò, 
non si trovò nessuno ; — Nò, non sene trovò niùna. 



(t) L^académie et les grammairiens disent : ces mots placés après le 
vtrhe , précède de la négalion , soni affirmatifs et signifient alcuno. 

Mais que peuTent-ils affirmér? ce qui est déjà nie?... Gomment un mot 
négatif peut-il venir rétablir ce qui est déjà détruit ?... Dans non arno nes- 
suno, nessuno ne rétablit pas Taction comm^existante ; il ne fait pas cn- 
tendre , ifon plus qvHalcunó, si on Femploie dans cette phrase , que faime 
qwlqiCun ; mais au contrairé il aioute à l'idée negative , puisque j^exprime 
par. là que je ne £ais pas Taction d'aimer , que je rCaime point , que je 
n^aime non-seulement ni Pierre ni Paul , ni Ielle , ni Ielle autre personnc , 
mais pas méme un seul individu. 

JYon amo niuno o nessuno, et autres semblables , 
s'aoalysent ainsi : non amo; voilà Taction d^iimer énoncée comme non exis- 
tante ) ensuite j^ajoute nessuno , et je dis : non amo nessuno , c^est-à-dire » 
^lon amo.,, le genti,,., gli uòmini,.,, le dqnne,,.. Pietro,,,. Paulo,.,, ma 
che piti è né uno individuo, né pur uri individuo qualunque. 

Cest commd quand on dit: non amo né Pietro né Paulo... in sómnm' 
non amo né un indittiduo qualunque, c'est-à^ire , in sómma non amo niii' 
no, — Dono qu*affirment-ils ?... ^ 

Mais Pacade'mie et les grammairiens sont ici , comme partout , un prò- 
<^%c de lumières. 
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Nons avoQS dit (jae ogni^ cliaqae, ne s'emploie qu^avec 
un nom singulier ; cependant cela scm£fre une exception , 
car on dit : ogni due giórni^ tous les deux jours ; — - ogni tre 
mesi, tous les trois mais ; — - 0^711 due^ ogni quattro, ogni die' 
d anni, etc. \ tous les deux, lous les quatre , tous les dix 
ans; etc. 

EXEMPLE. 

Apparisce dai medésimi libri, Il parait , par les mémes livrea , 
che i prióri si mutavano qu'on cbaogeait les prieurf 
ogni due mesi. (Macch.) tous les deux mms. 

ESERCIZIO TRENTESIMOQUiNTO. 

I. Sans aucun mot faire , il serra les poiogs , et à coté 

I. Senza nwtio fare, chiuse pugno, aUàUP 

d'elle il mounit. — 2. Si Philippe va aujourd'hui cn quelque en- 

morire* — 2. «Se Filippo s^a oggi bio-' 

droit , appiocbe - toi d'elle de quelque manière, et va-t-en dansla 

go, as^icinare in modo, va 

maison de la Paille. — 3. Aussitot que touchée il l'eut , sans 

Pàglia, -— 3« Come toccare senza 

dire rien , il tourna les pas vers la maison de la Paille. — 4* ^ 

dir volse passo verso — 4- 

lui se flt au-devant (1) , et Tayant salnéy il lui demanda s'il 

Fece incóntro salutare, domandare 

se sentait quelque chose. — 5. La femme toute de honte ron- 

senìisse • — 5. Vergógna ar^ 

git. — 6. Pourrait-il étre que j'eusse quelque chose? — 

rossore, — 6. Potrebbe — 

7. Qu'il vous souvienne que nous somm^s toutes des femmes. •— 

7. Ricordare fémmina.-^ 

8. Quelques-UDS étaientde plus cruel avis. — 9. Y a-t- 
8. Crudél sentiménto, ^-g. Ci è 

il éxé quelqu^un ? — i o. S' il y a quelqu'un qui vernile pa- 
egli — \0. Se egli è vòglia mèi- 

rier un souper, je le panerai volontiers. — 11. Il dit qu'il 
ter su cena, méttere volentieri. — 1 1 . Disse 

(1) C'ert-à-dire, U alta m-dcvant de lui. 
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Toulait donner du gain plutót à lui qu'à aucon autre. — 

guadagno piuttòsto altro. — 

12. Je suis tout-a*fait dispose à y aller, et autremcDt \t n'en fe- 
12. Del tutto dispósto altraménti fa* 

rai rien. — i3. Lesquels aussitót qu'ils virent le comte manger , 
re — i3. Comt sfiderò contemangiarej 

aussitót tous lui furent autour (i). — i4- Ainsi a ordonné Dieu 
così éC intórno, — i4» Così comandare do^ 

que tous les joun deax fois il te soit fait. — i5. Dé« 
meneddio due volta fatto. — i5. O- 

sonnais rien je n'ai plus à craindre. — 16. Rien donc tu ne 
mài da temere. — 16. Diinque 

saìs. 
sai tu. 

Corrige de Vexercioe. 

I. Senza alcun motto fare, chiùse le pugna, e allato a lei si morì. 
•— 2. Se Filippo va oggi in niun luogo, accóstaleti in qualche mo- 
do , e vattene nella casa della Piglia. — 3. Come tocca V ehbe 
senza dir nulla , volse i passi verso la casa della Pàglia. — • 4* Oli 
si fece incontro , e salutatolo , il domando se egli si sentisse niènte. 
— 5. La donna tutta di vergógna arrossò. — 6. Potrebbe egli ès- 
sere eh' io avessi nulla? — 7. Ricordivi che noi sidmo tutte fémmi- 
ne. — 8. Alcuni e'rano di più crudél sentiménto. — 9. C è egli 
stato nessuno 7 — io. Se egli ci è niùno che vòglia métter su una 
cena, io la metterò volentieri. — 11. Disse che voleva dare gua- 
dagno piuttòsto a lui , che a niiin altro. — 12. Io son del tutto dis- 
pésto ad andarvi, ed altramente non ne farò nulla. — i3. I quali 
come videro il conte mangiare, così tutti quanti gli furono d' intèr- 
no. — 14. Cosi ha comandalo domeneddio che ogni dì due volte ti 
sia fatto. — i5. Ooiii nulla ho più da temere. — 16. Nalla dùn- 
que sài tu. 

(i) Cest-à-dire ffurem autour de lui 1 
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CHAPITRE XVIL 

Des AdjecUfs détermmatifs, 

Ciaschedàno ou ciascdno , ognuno ou ogni uno , chacun ; qual-- 
chedùno oa qualcuno^ quelqo'un; jiaréccAic>, pareil; idquàntOy 
qaelqne, quelq«e peuyime portioiiy un pea; chi ehe^ chi che sia^ 
ou chicchessia y ^ que ce soìt; stesso oa medésimo ^ méme. 

Ciascheduno^ ciascuno, ognuno, servent à prendre les indi- 
vidus distrìbutivement , et ne déterminent jamais qu^tin nom 
au singulier sous«-entendu \ comme : ciascheduno ou ciascuno 
il dice, chacun le dit ^ ognuno fa lo stesso , chacun fait de 
méme ; ognuna dice così, poi tutte fan lo stesso ^ chacune dit 
ainsi, puis toutes font de méme* 

EXEMPLES. 

Domandò se alcuno conoscesse U demanda si quelqu'un connais- 

quel ribaldo : ciasamo ris-- sait ce coqnin : chacun lépon- 

póse del nò. [B., g. i, n. 7.) dit que non. 

Quanto ciascuna e men bella Autant chacune est moins belle 

di lei , tanto cresce il desio qu'elle , autant la fiamme de 

che WL innamora. (Petr.) mon amour s'augmente. 

F'oi riceverete per ogndno cen- Vous recevrez pour chacun cent, 

to. (B., g. I, n. 6.) c'est-à-dire , cent pour un. 

Qualchedùno, qualcuno^ quelqn^un , ne s^emploient aussi 
qu^au singulier. Hs servent à déterminer un individu quel- 
conque que l'esprit sous-entend toujours ; comme : Quel- 
qu'un disait , qualcliedùno dicéi^a. — - G*était quelqu'un qui 
venait cbercber de Teau , era qualcuno che s^enli^a per acqua* 

EXEMPLES. 

Doniamolo a qualchedùno. Donnons-Ie à quelqu'un. 

(FiR., Asin.) 
Colili che s^elo dice^ h qualcii- Celui qui vous le dit, c'est quel- 
ito che mi vuol male, qu'un qui me veut du mal. 
(PECOR.jg. 7, n. 2.) 

Parécchio, alquanto^ le premier de ces adjeclifs signifle 
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pari^ eguale^ slmile , pareil , égal , semblable ; comme : J'en 
■trouverai un qui soit égal , ne trainerò uno che sia parécchio, 
— Une pareille , une semblable , una parecchia. — Il n'eii 
aura jamais un pareil à toi , non ne avrà mai un tuo paréc- 
chio. 

EXEMPLE. 

Or che farà la tua madre cai- Or que fera ta malkeurcuse mère, 
n'i^a y che non avrà mai un qui n'en aura jamais un pareil 
tuo parécchio ? (B., Ninfal.) ou semblable k toi? 

Le second , employé comme adverbe , c'est-à-dire , quand 
il modifie un verbe, siguifie un poco^ un peu ^ comme : Fat- 
tosi alquanto avanti^ s'étant avanci^ un peu. — Ragionia- 
mo alquanto insième , raisonnons un peu ensemble. -^ Di- 
vertiamoci alquanto^ amusons-nous un peu. 

EXEHPLI. 

FàUasi alquanto per lo mare S'étant un peu avancée dans la 
che già era tranquillo. mer qui était de'jà tranquille. 

(B., g. 2, n. 4.) 

D'où il suit que lorsqu^il est employé comme adjectif , il 
sìgnifìe également , un peu , une partie ^ une portion du nom 
qu'il détermine. D'où il suit encore qu'il ne peut étre employé 
qu'avec des noms qui ont une sìgnification fort étendue, qui 
sont «usceptibles de plus ou de moins de quantité , tels que ,. 
0/', argenta pain^ eau^ patience^ compassione etc. ;.puisque cet 
adjectif exprime une partie, une quantité indéteiminée d'une 
chose ou d'un tout. Ainsi , on ne s'en servirà pas pour déter- 
miner unindividu, et on ne dira pas, par exemple, alquanto 
uomoy pour qualche uomo ,• alquanta casa^ pour qualche ca- 
sa; mais alquanta carne, quelque peu de viande ou un peu de 
viande. — Mi diede alquanto oro, il me donna quelque 
peu d'or. — Abbiate alquanta compassióney ayez quelque 
peu de pitie, ou un peu de pitie ou quelque pitie. 

EXEMPLns. 

lo intèndo di farvi avere al- J'enlends de vous faire avoir un 

quanta compassióne, (Boc.) peu de pitie. 
'^^po alquanto spàzio <f ella a Après quelque peu de fcmps , 
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me ritornò con tristo viso , e elle reyiat k moi iytc mi yU 
lento passo. (Boc. , Fiam.) sage triste el un pas lent* 

Mais, employés au pluriel , ces adjectifi ont d^autres signi- 
fications. Ds signifient alcuni j pìkj qudques , quelqnes-mis, 
plusieurs ^ comme : J'ai vu qudcpies hommes , ho spedato 
alquanti uòmini. — Pai demenré à Paris cpielq[aes jonrs, so- 
no dimorato in Parigi alquanti dì. — Pendant plnsieuri. 
années , per parécchi anni. — J^en ai vu plusieurs , ne ho 
veduti parécchi. — Plusieurs de mes amies , parécchie im 
anuche. 

EXEMPLES. 

Essendo dimorato alquanti Ayant demeoré ^jaelques jonis 

giorni nella città, (B., a. 8.) dans la yiUe. 

Poiché alquante giornate cant- Après cp'ils eurent marche pio- 

minate fìrono , pervennero sienrs joiirs , ils parvìnrent à 

ad un foime sopra il quale une riyière sur laquelle était 

era un bel ponte. (B., n. 89.) un beau pont. 

Con parécchi altri. (Petr.) Ayec plusieurs auf res. 

Durò per lo spàzio di paréc-- Cela dura pendant Tespace de 

chic ore. (G. V.) plusieurs heures. 

Chi che^ chi che sia ou chicchessia^ signifient qualùnque^ 
qualsivoglia , qui que ce soit , quel que ce soit , quiconque , 
quelque individu que ce soit. Chi che gUeV abbia detto, qui 
que ce soit qui le lui ait dit i chi che sia che F abbia fatto, 
qui que ce soit qui Tait fait 5 chicchessia colia che narra, qui 
que soit celui qui raconte. 

EXEMPLES. 

Chi che di esse sia il dicitóre. Quel qu'en soit le narrateur | le 

(B., g. I, n. 9.) conteur. 

Dio il voglia Steno fàvole^ e Dieuyeuille que ce soientdesfa- 

che la morte di Germànico bles, et que la mort de Genna^^ 

non rovini chi che sia. (Day.) nicus ne ruine qui que ce soit. 

Chi che gliel rapportasse. Quel que soit celui qui le lui rap- 

(B., g. 4, D. 3.) porta. 

Stésso^ medésimo^ méme. Ces adjectifs étant très-souvent 
placés devant le nom , sont toujours, en ce cas , précédés de 
Tarticle. On place doncVarticlefo devant 5te5JO, parcequece 
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mot commence par un 5 suivi d'une consonne , et Fon place 
l'article il devant medésimo. Le méme homme , lo stesso on 
il medésimo uomo. — Les mèmes homihes , gli stéssi ou i 
medésimi uomini. — La mème femme , la stéssa ou la me- 
désima donna. —-* Les mèmes femmes , le stésse ou le me-- 
désime donne. 

L*elHpse supprime quelquefois le nom cpie ces adjectifs 
concourent à déterminer. Le livre que vous m'ayez ap^ 
porte n'est pas le mème que j'aì lu hier, U Ubro che 
m* ai^éte recato non è lo stesso che ho letto ièri. — Ce n'est 
pas la mème , non è la stessa. Stesso est plus usité que mC" 
désimOy cependant Tun est aussi bon que Tautre. 

EXEHPtES. 

Purché noi medésime noi di- Pourvu que nous ne le disioai 
damo. (B. , g. 3, n. i.) pas nous-mémes. 

Così dissalo a quella i^tfce stés- C'est ainsi que je dis à cette méme 
sa. (D., Par., 0. 17.) voix. 

LoFsque le nom qui suit les adjectifs stesso^ medésimo ^ est 
déterminé par un autre adjectif , l'article n'est pas neces- 
saire. Quello stesso Ubro, ce mème livre. — Quelle stesse 
persóne, ces mèmes personnes. — Ce mème homme , ijuel 
medésimo uomo. — Cette mèbote femme , questa medésima 
donna. 

EXEMPLE. 

In quel medésimo àbito. (Boc.) Dans ce méme babit. 

Nous pouvons piacer et nous pla9ons en italien^ ces^ adjec- 
tifs devant le nom , dans bien des cas où , en fran9ais , on les 
place après. Sa mère elle-mème , la stéssa sua madre ou sua 
madre stessa. — Son pèi'e lui-mème , H padre medésimo , 
ou lo stesso suo padre. — Le prince lui-mème , lo stesso 
principe ^, etc^ 

EXEHPLE. 

La stéssa Vènere nel mezzo deU Yénus elle-méme au miliieu des 
le Grazie accompagnata da Gràces , accompaguée de ses 
suoi Amorini. (Fir., As.) petits Amours. 
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esercìzio trentesimosésto. 

I. NéanmoinSy chacim des deux amans sa gràce et son amour 
I . Nondiméno^ due amante grazia amóre 

demaudait. — 2. Chacone de noiis sait que de ses parens som la 
addomandare. — 2. Sa la 

plus grande partie morts. -^ 3. La marquise de Monferrat atee 
maggior parte morto. — 3. Marchésa Monferrato 
un banqnet de poules, et aree quelqaes joKs petits moti, 

convito gallina, leggiadro paróla^ 

reprime le fol amour do roi de France. — 4. A laquelie plu- 
reprimere folle Frància, — 4- 

sieurs années à guise de sourde et muette il avait convenu vivre. 
anno guisa mutolo era convenuto 

— 5. Vous reccvrez pour un cent. — 6. Je n'en viendrais pas 

— 5. Ricévere cento. — 6. Verrei 

à bout en plusieurs jpurs. — ^. Elle-méme, fort de tolse 
a capo dì. — 7. Forte 

plaignant , me les a dites. — 8. H y avait à Paris, dans nne 
dolere , detto, -^ 8. Èrano in 

auberge, plusieurs très«-grands marchands italiens. — 9. Il dit 
albèrgo , grandissimo mercatante —-9. Disse 

en lui-méme : ceci doit étre quelque tromperie. — io. Donnoos ce 
seco deve inganno, — io. Dare 

pain a manger à quelqu'un. — 11. Les ennemis mémes ne re- 
pane mangiare — 11. Nemico /le- 

fusent pas sépulture. — 12. Il ordonna que chacun s'en allàt 
gare sepoltura, — 12. Comandare andare 

reposcr. — i3. Afin que nous ne donnions à penser à quel- 
riposarè, — i3. Acciocché dessimo da pensare 

qu'un. — 14. Il me pafùt cependant un peu mélancolìque. 
— i4« Parve pure mardnconóso. 

Corrige de Vexercice, 

I. Nondiméno ciascun de' due aminti , la sua grizia, e il suo 
amòre addomandava. -^ 2. Ciascuna di noi sa che de' suoi sono la 
maggior parte morti. — 3. La marchésa di Monferrato con un 
convito di galKue, e con alquàate leggiadre parolétte , reprime il 
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folle amóre del re di Frància. — 4- ^^^ quale parécchi anni , a 
guisa quasi di sorda , e di mutola era convenuto vivere. — 5. Voi 
riceverete per ognuno cento. — 6. Io non ne verrei a capo in pa— 
réccbi dì. — 7. Ella medésima forte di te dolendosi me le ha dette. 

— 8. Èrano in Parigi , in un albergo alquanti grandissimi merca- 
tanti italiani. — 9. Disse seco stésso : questo dèe essere qualche in- 
ganno. — IO. Diamo questo pane a mangiare a qualchedùno. — 
1 1. 1 nemici stéssi non niégano sepoltura. — 12. .Comandò che cias- 
cuno s' andasse a riposare. — 1 3. Acciocché noi non dessimo da 
pensare a qualcuno, — i4* Ei uii parve pure alquinto malincondso. 

APPENDICE. 

On dit en francais , en méme temps ; en italien , on doit 
se servir , en ce cas , de rarticle : nello stesso tempOy nel 
medésimo tempo ou nel tempo stesso. 

Je fais tout de mème , iofo lo stesso, ou ìofo U simigliane 
te 5 ou IO fi nello stesso modo. — Sa sante est toujours tout 
de mème , la sua salate è sempre la stessa ;* ou , è come era. 

— C'est un bomme tout de méme que vous , è un uomo come 
voi. Farce que, dans ces phrases , tout de méme peut se ren- 
dre par comme. 

Les phrases francaises^iKre à méme, laisser à méme, mettre 
à méme signifiant étre capable, laisser, mettre dans une po^ 
sition , dans un état propre pourfaire telle ou Ielle chose, se 
traduiront par essere capace ^ lasciare, méttere nel caso, in is- 
lato di fare tale, o tale altra cosa. 11 n'est pas à mème de faire 
un discours, non è capace di fare un discórso ,• ou, non è in 
istato, ou , non è nel caso di fare un discórso. — Je l'ai mis 
à méme d'étudier tout seul , F ho messo in istato di studiar 
da se , ou da se solo. — Je Pai laissé à méme de faire ses af- 
faires , rho lasciato in istato di fare i fatti suoi^ 

Ciascheduno et ciascuno s'emploient aussi pour ogni, 
chaque. 

BXEMPLES4 

Ciascheduna cosa che l'uomo Ghaque chose que Fhomme fai't. 

fa. (B,, Introd.) 

Ciascìina parte, faor che l'oro, Chaque partic , excepté l'or , est 
erotta. (D.,Inf,, e. 14) fendue. 
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Quakhedàno et gualcano s^emploient ^d^efois porur 
qualche^ quelque. 



SXEKPLK. 



Ma se pietà ancor serba V ar^ 
co tuo saldo y e qualcuna 
saétta j fa di te j e di me , 
signor y vendétta. (Petb.) 



Mais si la pitie conserve encore 
ton are intact , et quelque 
flèchey seigneur , tire Ten« 
geaoce de toi et de moi en 
méme temps» 

Les poétes disent medémo et medésmo. — Stesso a été 
employé q[uelquefois au superlatif ; stessissimoy très-mèine. 

Moi -méme, io stésso cu io medesimo. — Nous-mémes , 
noi stéssi ou noi medésimi. — Toi-mème , tu stésso oa tu me- 
désimo. — Lui-mèmé , egli stésso ou egli medésimo. — Elle- 
méme, ella stéssa ou essa medésima. — £ux-mémes , essi 
stéssi ou èglino medésimi. — Elles-mémes , esse stésse ou ^- 
leno medésime. 

n n'est pas inutile de prevenir les étudians , que lorsque 
méme est employé en francais comme adverbe , on ne doit 
jamais le rendre par les adjectifs stesso, medésimo, mais par 
les adverbes qui lui correspondent -, tels som : anche, ancOy 
ancóra, pùre^ anzi. Comme : Non-seulement les pauvres , 
mais méme les riches , non solo i posteri, ma anche i ricclii, 
— Les plus pauvres méme étaient assis à sa table , dnc/ie i 
più pòveri èrano seduti alla sua tàvola. — Il cite méme un 
passage de , cita anzi un passo di. — Méme les riches sont 
sujets à ces choses, ancóra, ou anco i ricchi sono soggetti a 
queste cose. 

EXEMPLE5. 



Da quegli che quivi al servi-- 
gio di lei èrano, fu lietamen- 
te riceviUo , e ancóra dalla 
donna, (B.^g. 2, n. 7.) 

jtnz* impediva tanto 7 mio 
cammino, eh' V fui per ri-- 
tornar più volte volto. 

(D.,Irif., e. 1,) 



11 flit )oyeusemeDt re^u par ceux 
qui étaient là à son service, et 
méme par la femme. 

Et méme elle s'opposait si fort à 
mon chemin , que je fus tenté 
plusieurs fois de retourner ea 
arrière. 
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CHAPITRE XVIII. 

Des Adjectìfs 

Altro^ atitre; altrìtì, amruì; desso, méme; tale ou cotale, tei. 

Altro , autre ; cet adjecUf s'emploie, comme enfrangaìs , 
polirle sujet et Tobjet de la proposition, et avec di, a, da. 
n peut étre précède de Tarticle : V altro, Tautre 5 deltcdtro^ 
de Fautre \ ali aUro, à Tautre ; dalt altro, de Fautre 5 gUah 
trij les autres -, degU ahri) des autres; agli altri, aux autres 5 
àagU altri, des autres. L'altra, l'autre ; delT altra, de Fautre ^ 
aWattra, à Fautre -, dalPakra, de Fautre ^ fe altre les autres ^ 
<7e/2e 4dtre^ des autres ^ aZ/e altre, aux autres ^ ^ii& akre y 
des autres. 

Ce mot fait dans le discours absolument les mémes fonc- 
tions <pie fait en fran^ais le mot autre , excepté les cas sui- 
van^. 

Altro s^emploie pour ohm cosa, autre chose ; mot que 
F-csprit supplée toujours dans la phrase ) comme parlatemi 
d^akro, parlez-moi d'autre chose. — Tu non sei da altro , 
tu n*es pas bon à autre chose. — Hai fatto altro ? as-tu fait 
autre chose ? — Non ho fatto altro, je n'ai pas fait autre 
chose. 

£2ICEMPL£S. 

Sembiante facendo di rider Faisaat semblant de rire d^autre 

d^ altro. (B., g. 7, n. 3.) chose. 
P^a via, tu non se* da altro che ' Va^t*eii , tu n^es bonne à autre 

da landre scodèlle. (Boc.) chose qu*à laver des écucHes. 
O, altro hai tu fatto ? (B., n. i .) Ho ! as^ta fait autre chose? 

n signifie aussi , bien autre chose ^ comme : Akro direste 
se voi il vedeste, vous diriez bien autre chose si vous le 
voyiez. -^ Altro che paròle^ c'est bien autre chose que des 
mots. 

EXEMPLES. 

Altro avresti detto, se tu m' a* Tu aurais dit bien autre chose ai 
vessi veduto a Bologna* tu m'ayais yu à Boulogae. 

(B.,g.8,ii.9.) 

'7 
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Assisa in alla , e gloriósa se- Assise sur un haut et glorìeax fki^ 
dcj càU altro ornala che di gè, et oruée de biea autrechose 
perle^ e d ostro. (P^tb.) gue 4f P^r^cs et de pourpre. 

Le plurìel de àUro f$t oAri, atasì epe nous Tavons vn ; 
or, ce i»ot oftn est coDsidérécpmnie im subsiautif repréaen- 
tant un indivìdu de la classe des liommes. Il si^ìfie ahr uo- 
mo , akra persóna , un autre homme, une autre perspnne. 
Très-souvent il correspond à autres, autrespersonnes, et a au- 
cune autre personne^ lorsque la proposition est negativa. II 
s'emploie pour le sujet , pour l'objet de Taction , et ^vec 
toutesles prépositions , quoi qn'en disentles granunaìriens^ 
comme : Né i^oi, né altri mi potrà dire più questo, ni you^, 
m d'autres ne pourront plus me dire cela. — Questo non si 
può fare senza ajùto dtahri^ ceci ne peut se faire sans Taide 
d'autres personnes. — Io non ndjido ad altri, je ne me fie 
pas aux autres , ou , je ne me fie à personpe aup^e. 

£XEMPLE$. 

Ne voi y nh altri con ragion I^i vyxis. » ni aucune aulre ^T' 

mi potrà più dire eh' io non soum ^fi nn poi^« pbs dire 

r àobia veduta. (B., n. 8.) que )e ne IW p«$ Tue. 

Si vestivano una cotUiy che non Us s'i^abiUaieot d uo^ Umif uè 

si potava vestire senza ajjito que Ton Re pouvait uu&Ure $ans 

€t altri. (0. V.) Faide d'uue autre personxu^. 

Per non fidarmene ad edtri, Pour ne pas me fier à d'autres 

io medésima tei son venuta persoviies , moi^m^me j.e sm 

a significare. (B., g. 5, a. a.) Tenue te le signifier. 

Non potendo da altri èsser ve- Ne pouvanl «tre vu d'aqcyaf 

ddto. (B<, g 4) °* 2) ^utre pers^onne. 

On volt, par ces exemples, que ahrì est le nom d'une idée 
qioi eidste dans Tesprìt , comme cefle de tout autre substan- 
lif *, aeulemait cette idée «st vague , et si on dit altri spende^ 
è lógoraj e consuma, e ilpupiBo paga (Gron. Morell.) ; c'est 
qu'on ne veut déterminer ni quelles sont les personnes qui 
spende, etc. , ni quel en est le nombre. 

Altrùi, autf ui ^ ce mot est un nòm de la t^oisième personne 
qui exprime, comme altri, une idée vague qui existe dans 
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TespriU 5 correqjopd à autres, à d^a^tres personne^ , et à 
iOucjUìKg ùutre penonne , et à penorme , lorsque la propesi- 
non est negative. En&i , il fait très-soav«nt Jjes fbpcti<?us 4u 
nom allori, à la pl^ce duquel il peu^ ét^^ employi. li s'ei^i- 
ploìe pour le sujet, pojur Fobjet «de Taction, et av,ec toutes le^ 
pr.eposìtioBS ; cofume lAtìUvi ini crederà, d'autresme c^oi-r 
ront, Qu dViiitre^ perapan^s me croiro^t. -rr- iViw? c(?/i£o 
^ueìh ^he ^lUtóì mi debke, je ne compie pa^ ce <m'o:^ pgi^ 
doit. — Purché io nw^i^^diu^ da akrm, ppurv» ijp^ ìi^^j^ 
sois emenda d'autre persoio^e ^ w de pejrsoone. 

55p«n^ per lèi grtm t^mpo m/- Par elle , j'esp^re vijsrra eucore 



('ere quando altrui mi terrà 
perjnorio» (Pete., c. 23.) 

Comindh a dirle the egli era 
gentiluòmo^ e che eglia^éva 
dei fiorini pia di millanta- 
nóve , senza quegli che gli 
gsfiés^g, a d^rejaUrui, (Boc.) 

Egli s* ingegnéLs^a di cacciare 
altrdu (B., g. 3, n. 7.) 

lo ho detto mal d^ altrdi. (B.) 

Piutéósto ad altnii le preste 
rèi. ^ (B., g. I.) 

Che io da altrui che da lèi udi- 
to non sia, (B., g. 3, n. 5.) 



]oiig-^tenip$ quand oa saura 
que }e suis mort. 

II cootroen^a à lui ài^f^e qp!'i\ éx^t 
gentilhomme , et quM a^aii 
UA Dombre infini de florins , 
5ans conipter ccux qu'x)n liu 
devajt. 

Il tàchait de cha$ser autrui. 

J^ai dit mal d^autrui. 

Je les prèterais phtót h d'autres. . 

Que je ne sois entendu d'aucune 
autre perscmne que d'eJI.e. 



L'elUp^e peut si^pprimer les pF^ositj^^os di «t ^, joaì» ja- 
mais ifa; conuae : Incóntro altrui, av-devaat d'autrui ; -^In 
casa altrùi, dans ia maison d'autrui \ pour incóntro ad akrùì, 
in casa di altrùi, 

EXEMPLE$. 

Ricordati che una volta senza Souviens-toi qu'il n*amve qtt'une 



più , suole avvenire che la 
fortuna si fa altrùi incóntro 
col viso liùo , e col grembi 
apèrto^ (B., g. 6,.n- io.) 
Le piaghe altrUL (Pet., s. 6.) 



fois seulement que la fortune 
va au-devanft d'autrui avec uà 
visa^e riaat et les hras ou^ 
verts. f 

Les plaies d'autrui. 



Ce mot gJtrui §e pI9.ce ent;re Tarticle et le nom en suppri* 
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xnant la préposìtion dì, cornine: Cérco le oftrui cóie, je 
cherclieles choses d'autrui, oules affaìres d'autrui , c'esl-à- 
dire, cérco le còse d' altrùi. — S' arricchisce cogli aàrùi dànr 
ni , il s^enrichit avec ou par les pertes d'autmi ; savoir , iar- 
rìcchlsce coi danni di altrùi. — TógUe F altrùi bene, il prend 
1b bien d'autnii , c'est-à-dire , tógKe il bene d" aàrùi. — Fé- 
drémo r altrùi ingégno, nous yerrons le genie d'aatrnì; 
Savoir, ì^edrémo T ingégno dt altrùi. — Egli è mòrto neh 
àkrùi bréccia, il est mort dans les bras d'autrui ; savoir, 
egli è mòrto nelle braccia di altrùi. 

Ainsi, lorsque nous aurons a exprìmer les idées d'extrac- 
lion , de tendance et du point de départ , devant le nomqui 
accompagne altrùi, nous dirons : Io non ni' impaccio d^b 
altrùi fatti, je ne me mèle pas des a£faires d'autrui, c'est-à- 
dire , io non m'impaccio dei fatti di altrùi. — Io non parlo 
delle altrùi faccènde, je ne parie pas des affaires d'autrui) 
savoir , io non parlo delle faccènde di altrùi. — Tu ti sa 
inricchito dèW altrùi bene, tu t*es enricbi du bien d'autrui. 

V altrùi felicità, le bonbeur d'autrui \ dell akridfeììjàà^ 
du bonbeur d'autrui 5 ali altrùi felicità, au bonbeur d'au- 
truÌ5 dalla altrùi felicità, du ou par le bonbeur d'autrui ; 
gli altrùi bèni, les biens d'autrui 5 degli altrùi beni, des biens 
d^autrui ; agUakriu bèni, aux biens d'autrui -, e te. 

EXEHPLES. 

Hai tu detto mal d'altrùi, o As-tu dìt mal d'autrtii, ou fa 

tolto dell' altrùi cose senza des choses d'autrui sans l'agré- 

piacer di colui di cui sono? ^ ment de celui à qui elles ap- 

(B., g. i,ii. I.) partiennent? 

Pensò con gli altrùi danni raf II pensa de réfroidir son ardent 
freddare il suo fervènte amò' aiàour par les maux d'au- 
re. (B., g. 3, n. I.) trui. 

La forza dello altrui ingégno. La force du genie d'autrui. 
(B.,g.3,n.5.) 

NelV altrùi sijngue già bagna- Déjà baigné' et teint dans le saog 

to, e tinto, ^ (Petr., s. 29.) d'autrui. 

Quand on dit : T altrùi, deW altrùi, àlT altrùi, dalFaltrùì, 
la pbrase est elliptique , et le nomi sous-entendu est benej 
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bicn ; ou ayére, avoir ; comme : Io non tolgo V altrùi, je ne 
preinds pas le bien dWtruì *, f a&niiV c'est-a-dire , il bene 
d altrùi. — Egli non domanda V altrui, domanda il suo , U 
ne demande pas le bien d'autrui , il demande le sien. — Io 
yogUo il mioy e non F altrùi, Je veux mon bien et non celuì 
des autres. 

EXEMPLES., 

Con le voci limili , e mansuète Avec ics paroles humbles et don- 
nei domandar V altrùi. - ces en demandant le bicn d'au- 
(B., g. 4, n. 2.) trui. 

Si dispóse di voler logorar Elle se disposa k vouloir user 
deir altrdi, (fi.,^, ^, n. 10.) du bien d'autrui. 

Qnelquefoisle nom qui suit altrui peut étre supprìmé , et 
ètre tout autre que bene ou avere. En ce eas il a éte nommé, 
et c'est pour ne pas le répéter qu^on le supprime ; comme : 
Egli crédette entrdre in casa sua, e entrò nett altrùi^ il crut 
entrer dans sa maison , et il eptra dans celle des autres ou 
d^autnii^ — Parla contese fosse in casa sua, e non pensa 
eh' egli è neWakrùi, il parie comme s'il était ctiez lui , et il 
ne pense pds qu'il estcbez les autres. NeW altrùi, c'est-à- 
dire , neir altrùi casa, 

E^EMPLES. 

Egli si troverà aver messo l'u- Il se trouvera avoir mis le rossi- 
signuóh nella gabbia sua e gnol dans sa cage et non dans 
non neir altrùi, (B., n. 44) J^ «age d'autrui. 
. Uòmini e donne abbandonerò- Des bommes et des femmes aban- 
no la propria città , le prò" donnèrent leur propre ville, 
prie case, e i loro parénti, e leurs propres maisons» et leurs 
le lor cose, e cercarono V air parens et leurs affaires , et 
trùi. (B., Introd.) cbercbèrent la ville , les mai-*- 

sons , les parens et les affaire» 
d'autrui. 
Desso^ dessa, dessi^ desse, signifient lui-méme, elle-méme, 
eux-mémes, etles-mémes ,• le méme, la méme, les mémes , 
comme : Egli è desso, q'est lui-méme. — Ben è dessa, c'est 
bien elle-mème* — N'on éran dessi, ih n'étaient pas let 
mèmes. 
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EXEMPLES. 

Tu non mi par desso* (Boc.) Tu ne me sembles pa's le meme. 

/' grido j ella è ben desso y an- Je crie , c'est bien ellc-méme , 

céra è in vita, (Pet., s. ago.) elle est encorc en yie. . 

Tale ou cotale^ tei ; cet adjectif sert aux deux genres. Il 
signifie tei ou ;te//e, et quelqnefois il correspond aux adjec- 
tif semblMe , ce, ceUè i cornine : Tale fu il suo ragionare, 
tei fut son raisoniiement. — Cotale è 1/ suo parére, fel est 
son avìs. — Io non mi servo mai di cotdU cose, ]e ne me 
sers )amais de ces cKoses. — EgK non fa uso di cotaH oióri^ 
il ne Tait pas usage de semblables parfams. 

EXEMPLEÀ. 

Estimando èssere ottima cosa Pensant que c'était irne tres- 
il cérehro con cotdli odóri bonne chose de ranìftier Ics es- 
confortdre. (B., Introd.) prìt^ aree de semMaLfes par- 

fuiBs. 
Ma questo^ che h molto più, la Mab ceci qui est bica fini : une 
cosa delVuómo infermò sta^ cfaase quelcònque app^^ptenant 
tOy o morto di tale infermi- à Wùmmt qai ayait élé uà- 
tày tocca da un altro anime" lade , oa qui était mùtt de rette 
le fuori della spèzie dell'uò* maladie , e'tant touchée par un 
moy quello infra brevissimo autre animai ^ celiit de T es- 
spàzio uccidesse. (B. , Intr.) pece de l'boiàme, le toatft &ur- 

le-ehaAip. ' 
Dans CC5 exèn^a et aiitres senddlabkd j il y a ì& èói*«9a- 
ti( ^lals de stipprimé. CotdU odóri quàH éfm^ gtéeìH} tale 
infermità quale èra quella. 

Nous veiToris dàds Tappendicè les difficnltés que ta ad- 
jectif tale ou cotale peut plréseiitèr. 

ESERCIZIO TRENTESIMOSÉTTIMO. 

I. Dit Jé tróqueur: ai-je a dire autie chose? — 2. L'autre 

t. Disse barattière: adir 2. 

r^pondft : él moi je fais de méme. — 3. A quoi le prieur et ks 
Rispóse: fo —3. Prióre 

autres moines créduìes consentirent. —4. Si les autres ne se sou- 
frate crèdulo s* accordarono. — 4/ Ricor^ 
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téfiaiem pas ^ifil etàit pfiiicé , 3 Fàttf àit óublié. — 

darà principe., ^e t dirfttnfìcàrè, — 

5. Àyant Oh i<i\t , cntré lés àùù-es , tóiis gàiement sdupé , ils 
5, S&[*à^ fra lietamente cenare, , 

comméncèrenl de differente^ choses a parler. — 5. Les soldats 
cominciare divèrso còsa ragionare» — 6. 

de Yitellius , voulant passcr de Tautre coté , descendirenf dans la 

Viiéllio, passare parte, scesero 

plaine de Nami à drapeaux déployés. — 7. Jamats, mon5Ìeur, 
piano ìfami bandièra spiegare, — 7. Signor 

Olii, r^oodit-il, que )'ai dit mal d'autrui ; pare)? que j'eu^ jddts 
sì , rispàse, (àe delta perciocché già 

utt mkii Tì)iàin qui, aree ìt plus gi'and Wrt àt itiétódfe , ne fàisàit 
i^cfno al TTìàggiór^ tffrto moftdo, faceva 

aKtre chose qae hàiìxé sa fémralé , c'éit porirquoì je dis une 

bàttere friógUé, sì che " dissi 
foìs inai dfe lui aùx parens de sa femme. — 8. ITu ne me semblcs . 
volta mal parénte — 8. Parére 

pas le mérne.^-* 9. Bien tu saìs que je fais àe$ péchés collibie* le^ 

— 9. Sai fo peccMo 

autres personn;ssy — io. Gomme U a^rìvé ani pupiltes^, le^ aft-* 

persSna, ■^— io. Aiutine pi^tlìoi 

tres dépensevt , Bsént et cowsumisìit ^ et le ptffflte pàié. — 
spèndere, logorare, eonsnmare, pagare,-^ 

ri.U tésóììié de le dite flùtót k votis qif à dì'àiitfés. — 
li. Dilibetàf^ piuttóm che — 

12. Autre ciiose as-tu fait ? — là. Bièn c'cst éllc-méme, ef c'est 
12. Fatto? — i3. Beh e ^ per^ 

pourquoi il faut cetle Ch'ose Meni sàgeMent faire. — 1 4- Par 
ciò si fattale moll& saviérhékté — t^.Per 

craitit^ éìf9itàtv&^ éì pottr còi^er^et la r^putatiòti ié mòti Iioiinéuìr. 
pékir& servarle Jkhia oYtóstà. 

-^ i5. ]^è j^r^Kytmam pas , cóthxné dans les atutres armeés, la 
— 15, Pefà&hàre, esercitò, 

première faute ni la seconde. — 16. Avec lés paroles Bumbles et 
primo f alta ne secóndo. — 16. Voce limile 
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douces en demandant le bien d'aotrui. -v- 17. Ne ponvant 
mansuèto nel domandare — 17. Potére 

d'autres penonnes étre yu , il se jeta devant elle à gè- 
vedére^ giltare davanti ginoc- 

noux, et dit. — 18. Ta bien vis, c'est lui-mémc. — 

chiane y disse. — 18. Ben vedesti j — 

19. C'est lui-méme. 
19. È 

Corrige de fexercice. 
I. Disse il barattiere: bo io a dir altro ? — 2. L' altro rispose : 
ed io fo il simigliente. — 3. Alla (piai cosa il priore , e gli altri frati 
crèduli s' accordirono. — 4. Se gli altri non si ricordavano cbe egli 
era principe , ei se X avr^be dimenticato. — 5. Avendo nna sera 
fra le altre , tutti lietamente cenato , cominciirono di divèrse cose a 
ragionare. — 6. I soldati di Vitellio, volendo passare all' altra 
parte , scesero nel piano di Narni a bandière spiegate. — 7^ Mai , 
signor si, rispose egli, che io bo detto mal d'altrui; perciocché io 
ebbi già un mio vicino che al maggior torto del mondo , non faceva 
altro che bdttere la móglie , sì che io dissi una volta mal di lui ai 
parenti della moglie. — 8. Tu non mi par desso. — 9. Ben sai che 
io fo de' peccati come le altre persone. — io. Come avviene a' pu- 
pilli , altri spende , e lógora , e consuma , e '1 pupillo paga. — 
1 1. Diliberiimi di dirlo piuttosto a voi che ad altrui. — la. Altro 
hai tu fatto? — i3. Bene è dessa , e perciò si vuol questa cosa mol- 
to saviamente fare. — 14. Per paura d'altrui , e per servire la fama 
della mia onestà. — i5. Non perdonando, come negli altri esèrciti, 
la prima falta , né la secónda. — 16. Con le voci umili, e mansuète 
nel domandare l' altrùi. — 17. Non potendo da altii èsser veduto , 
le si gittò davinti ginocchióne, e disse. — 18. Tu ben vedesti , è 
desso. — 19. Egli è desso. 

APPENDICE. 

Gomme il nefait que rìre-, — H nefait que pleur^r; — // 
nefaà que chanterj — // n'y a que du paia et de Feau; — 
On ne \^oyait que mer et del-y etc. 3 se dfit : nanfa altro che 
ridere ; -7- Non fa altro die pidngere ; — Non fa altro che 
cantare 'y — Non c'è altro due pane e acqua ^ -^ Non si 
yedéi^a altro che mare e cielo ^ etc. 
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EXEMPLES. 

O Lisabétta^tu non mi fai al- O Lis^beth ! tu ne fais que m'ap- 



peler , et tu t'affliges de mon 
long retard. 



tro che chiamare , e della 

mia lunga dimòra € attristi. 

(B.,g.4,n.5.) 

Ne altro che una damigèlla ri- Il ne resta qa'one demoiselle. 

mdsig. (B., g. 2, n. 8.) 

Deméme nous dìsons : Egli non ama altri che te, il n^aime 
que toì , cu personne autre que \ou — Non uede altri che 
te, il ne voìt que toi, ou personne autre que toi. — Non ci ue^ 
do altri che voi, je n'y vois personne que vous. — Non ci 
rimane altri che egli e sfoi, il n*y reste aucune autre personne 
que lui et yous, ou il n'y reste, que lui et vous. — Non ci è 
altri che voi, il n'y a personne autre , ou aucune autre per- 
sonne , ou personne que vous. — Egli non ascólta altri che 
voi, il n'écoute que vous , ou il n'écoute aucune autre per- 
sonne que vous. — Noji mene fido ad altri che a me, che a 
te, jene me fie qu'à moi , qu'à toi , ou à personne qu'à moi, 
qu'à toi. — Chi ni inganna altri che tu ? qui me trompe si 
ce n'est toi ? — Chi altri che tu ha potuto dir questo ? qui a 
pu dire cela si ce n'est toi ? ou quel autre que toi a pu dire 
cela ? — Non vuol vedére altri che lui, il ne veut voir que 
lui ; etc. , etc. Donc, altri che signifìe qucune autre personne 
que, personne autre que, personne que, ou simplement que, 

EXEMPLES. 

Che parlo? e dove sono? e chi Que dis-je? et où suis-je? et qui 



m.' inganna altri cK io steS" 
so, e 'Idesir sovèrchio? i^v.,) 
Altri che la madre del fan-^ 
ciullo non può èssere a così 
fatto servigio, 

(B., g. 7, n. 3.) 



me trompe , si ce n est moi- 
méme et mon excessif de'sir? 
Aucune autre personne que la 
mère de l'enfant nfe pcut se 
trouver à une semblable opé- 
ration. 



Non restdndo^ altri che egli, ed Me resta nt personne autre queluìet 

io a novellare, io dirò prima moi a raconter des nouvelles , 

la mia,, (B., g. 2, n. 9.) je dirai auparavant la mienne. 

Vedendo quivi niuna persóna Ne voyant là aucune autre per- 

èssere altri che una fanti- sonne qu'une petite domestique 

cèlla della donna, (Boc.} de la femrae. 
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Non s^eggénào con lui alirì Ne Véyant avec lui aacane autre 

cìmPietrOfilptegb pe)^<me qii6 Pierre, ti le 

(B., g. 7, a. $.) pria..... 
Sentendo la reina che ad altri Lt rcMie toyant qoe pcrsonne 

non restava a dire che a lei, qù'dle n'arait plus rieu k ra- 
. così a dir cortiinèiò. eontcfr , eotnmeti^a k parrfer 

(B.y g. 6, n. 5.) ainsi. 

Ce mtene mot tdiri éttint ^ comkie nmis TàTOttò dé^k ah , 
mi nom de la troìsìèrae persaone ej^imant une idée Ta^e 
cpu esàaié daiis respm, Gorrespoud trèa-^cwretit so tÈoin 
fraii9aÌ8 ora, qui expriiiie oette idée* Akri dirà che ho fatto 
nudej ed io dirò die ho fatto henè ; oh dira qne fai final faìl, 
et moi jt dirai qoe fai bien fidi. — Pètéhè ùUfiJwn ci fra- 
stornasse^ pour qn^cm ne nous détounièt pad. -*^ Affinchè 
altri non c'impacdd^e^ afiii qu'oii tie nottà embarrassàf pas. 

ÉXE*PLfeS. 

Dinhàndaj disse y attcér^ sepia DiMsafeìAe encore , 4if-fl , si In en 
tfl£f <'i j<^r da lui , prima veirt satoir datantage de lui 
cV altri il disfaccia. (Daut.) arasi 4>^'on k déefaire. 
È dolce il piànto pik eh' altri Lés ^létirs goat pliis doux ^n'on 

non crede. (P.,p. i,s. loo.) tie eroìt. 
f'^/i^* si i^uole innacquare il (aut y mettre de l'eau ^oaiid 
quando altri il bée. (Boc.) on le boit. 
D faut remarquer qu'on traduit la préposition de de- 
vant le mot autre, dans les pbrases suivantes et autres sem- 
blables. Plein d^autres pensées, pieno d* altri pensièri. — 
Occupé d'autres affaires , occupato et aìtri affari. -— Affiigé 
d'autres cbagrìns y (tffiiUo d* altri affdnm* 

Mais si Fon parie d'un nombre d'individus d'une elasse , 
si la préposition signifie quelqués , alors on 6e doit pàs Fex- 
primery ou si on Texprìme, on doit y ajoiiter Tarticie; 
comme : avec d'autrespersonnès, con akre persóne y ou con 
delle altre persóne. -*-^ Teck sais d'auti^ed, né so óàtty òik de- 
gU altri* — J'ai d'aotres livres , ho akri UbH. -^ Habitué k 
d'ffutreB afikitèÀ y assuefatto ad altri affUri. -^ J'en ai beàu- 
coup d'ault-ès , rie ho fhùltì altri. -^ SoUS d'autres noms , 
sotto t^ri nomi. Djtns tótttes cés pbi^aseé et autres sembla- 
bles , de signifie quelques y puisque Fon peut dire y surtout 
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«1 italien : Avec quelques antrcs personnes , con alcune al- 
tre persóne. - J'en sais quelques aulres , ne so oleum altri. 
— l'ai quelque» aulres livres , ho alcuni altri libri, etc. 

BXEMPIiES. 

Spense i^ohe détlè tóse pà^èà- Tf èà-^nt ém il «r pltfetò H far 



lef dés «jkoses pàstféés dt«6 ses 

tóisi*^ , et atéd è'àtttré* ger- 

sorinés. 
Je saurais bicn la cdmposer et la 

raconter sous d'autres noms. 
J'cn sais bien aussi d'autres. 

C'àùtfès à'étatit f éfegi^i daiis le 
éafap, ils le fémjilistóitìit d'é- 
|Kjuvànlè. 



te co* suoi vicitiij e toh al-- 
tré persóne si diletid\^a di 
ragionare. (B., g. 5, ti. g ) 

Saprei sotto altri nonii tcfm*- 
porla, e raccontarla. (Boc.) 

Jo ne so bene anche delle altre. 
(B., g. 8, n. 9) 

Altri rifuggiti in campo em- 
pievano di spavènto. 

PAV.,St.,lib. 3.) 

JltHdi il èst bòi» de ttìtóWdittef , pout riiltclligétitè des 
auteurs sùrtout , qiié 6é óiot fkiààbt à l^eU pi«S , tOttme no^s 
l'avons déjà Vu, teS tóéttiéS foóctiotoS tplè a/f/f, il Sigtxfie 
aussi très-souvent on , àìtìSl ^ti'óil àura frti le rèmàrtltter dàtó 
ie chapitre précédent. 

Avvegnaché altnli tenga, che Quoiqu'on croie que P»' ìèbien- 

e//a «er beneficio delle nin- fait des nymphes qm eurent 
fé pietóse dè'suoi dàfmi , fitìé de Sé* méu* , elle se talé- 

in fónte, àJtcóra il mo twfne tótooi^kòsà étt fototàtóe , c6n- 

séivibue, ìi ÓOrU^eHissé. (Bb.) «éWànt t*ui<raf i soli noni. 
Si perdonano, Mfl iótàthiute i On parfotìnS, h(«i-s«(il«!tóétìt les 

pWeM midti, ma eziandio péchés vttàéh qn oi» anràit lia 
• I /lidrtó/t / ^ftd// àttm di>és- Ì»Mét , Irtitis métae lés tóor- 

*e dimetUieàió. (Passav.) teU. 
Qtranéi mitriti mi terrà per QBfflid on me crtir»inort. 

inprH>>. (PETi.,e. a4.) 

.^róf t?fe 8igai6e doiic àtìisiaftrt' c«e, dteroné «iufW />e^ 
^óTTfté i^to^, /Jértttftrtó i/<tó , òtì i/itó sidipléih«»t ; comi»«5 : tó 
hùh i^Ud éséttr ^édàtó da dUm che date, )& ile veu* 
ètrc vtì ratattttle n^tfe |>ertoirtre qué de toi, òu de|ierS6ùne 
ijue de toi , do que de ter. 
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EZEMPLE. 

Con questa condizióne , che io Avec cctte condition, que je ponr- 

possa, in vostra presènza , rais , cn yotre préscnce , dire 

parlare alquante paróle alla qaeìqaes mots k TOtre femme, 

donna vostra , tanto da ogni mais si doigné de toat autn 

uomo separato^ che io da al" homme , que je ne sois eoten- 

tnii che da lei udito non sia. da d'aacune autre personne 

(B. , g. 3, n. 5.) que d'eUe. 

Desso j le mème , la mème , lui-mème, etc. , se dit aussi 
des cboses. 

EXEHPLE. 

yide quelle robe , ma non es~ Il yit ces robes, mais il ne crut 
timo dover poter èssere che pas qa'elles pouvaient étre les 
desse fossero. (B., ou 99.) mémes. 

Cet a<]^ectif correspond quelquefois a cehurci^ cebdj eie. ; 
à lui, à elle , etc. ; comme : S'il y a quelcpW capable de ce- 
la, ce n'est pas lui, se egli c'è alcuno da ciò, egli non è desr 
so. — Tu n'es pas celui-là, toi , tu non sei desso, tu- — S'il 
y a quelcju'uii au monde qui soit heureux , c'est bien celui- 
là ou lui , se egU c'è alcuno nel mondo che sia felice, egli è 
ben desso* 

EXEMPLES. 

Io temo che i parénti suoi non Je crains que ses parens ne la 

la dleno prestamente ad un donoent promptement à un 

altro, il quale forse non sor autre, et peut-étre tu ne se- 

rdi desso tu, (B., g. 10, n. 8.) ras pas celui-là. 

Se mài io ne trovai alcuna di Si )*eu ai trouvé quelqu'une qui 

queste^ sciocchezze schifa , ait de l'ayersion pour ces sot- 

ella è dessa, (B., g. 3, n. 3.) tises, c'est bien celle-là. 

Tale, cotdle; cet adjectif présente plusieurs difficnltà 
dans la lecture des classiques , et mème dans la conversation. 
fi s'emploie d'abord dans le sens de certain , un certain ; 
comme : EgU ha cotdU fantasie , il a certaines fantaisies.— 
Egli ha una cotdl cera che non piace, il a une certaine mine 
qui ne plait pas. — Hanno cotdU modi che nuÙa piacciono^ 
ils ont certaines manières qui ne plaisent nuUement. — Qu^t 
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tal uomOj ce certain homiiie. — Quel tale che ci ^enne ier-^ 
séra, ce certain homme qui yint hier au soir. 

EXEUPLES. 

Da un coiài fanciullèsco appe- Mue par un certain désir d'en- 



fant. 

Par une certaine médiation , et 
pour contenter le peuple , ils 
élurent deux cheyaliers pour 
baillis. 



tito mossa. (B., g. 3, n. io.) 
^er una coiài mezzanità^ e per 
contentare il popolo^ elèsse-- 
ro due cas^alièri per podes^ 
tà. (Gio. VttL.) 

n s^emploie aussi précède de Fadjectif démonstratif , dans 
des prépositions où , en francais , ìm emploirait Fadjectif 
méme* 

EXEHPLES. 

Pareva seco quella cotale in- Elle paraissait transmettre cette 



méme maladie à la personne 
qui touchait quiconque en était 
atteint. 
Et que cette méme personne de- 
sìgne le lieu ou nous devons 
demeurer , et indique la ma- 
nière dont nous deyons vivre. 



ferinità nel toccaiór trasporr 
tare. (B., Inlrod.) 

E questo cotale del luogo, e 
del modo nel quale a vivere 
abbiamo, órdini , e dispóne 
ga. (B.y Introd.) 

L'ellipse supprìme très-souvent le nom que cet adjectif 
détennìne , taut dans la langue écrite que dans la langue 
parlée , et tant dans le style sublime que dans une phrase 
ordinaire. Cette suppression parati rendre la phrase inin- 
telligible ) c*est donc à Tesprit de suppléer le nom d'après 
les circonstances ; alors ce que la phrase parait avoir d'ob- 
scur, disparaitra aussitòt. 

EXEMPLES. 

E già di qua da lei discénde Et déjà , de ce cóté-ci , descend 



r ertOy passando per li cer" 
chi, senza scorta, tal {i) che 
per lui ne fa la terra apér' 
ta. (D.,In£, e. 8.) 

fo gli darei tale (2) di questo 



la cote , en passant par les 
cercles de Tabìme, sans aucune 
escorte, celui par qui la terre 
nous sera ouyerte. 
Je lui donnerais un tei coup de 



(i) Suppleez : messo , ou messo del cielo. Tal messo del cielo , un tei 
mesiager du ciel. •— (3) Suppleez : colpo, coup. Gli darei Utl colpo. 
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cióao Hplk ealcà^nQ , ^hc 
egli si ricorderebbe fone un 
mese di questa beffe. (6<h;.) 

Tra gli ladrón trovai cinque 
cotdli(i) tuoi cittadini. 

(D.,lDf.,c. 26.) 

Sono io, per quello che infino 
a qui ho fatto f a tale (2) «'C- 
ndto j che io non posso fqre 
nkpocoy ne molto, (Boc.) 

A tal{%) son gidnto, Amóre. 
(Petr., Ok 3i0 

Ivi rrC acqueto , e son condótto 
ato&(4)c^.-..(P£.,$.«6.) 



. XVm. APPENplQE. 

O? paillp» wr les talons, (juc 
p^ut-étre il se souTÌendrait je 
ce tour pendant nn mois. 

Parmi les voleurs je tronvai cer- 
tains persomiages de tes ci-* 
"tojens y au nombre de cinq. 

Par c^ que fai fait jusqa'ici , je 
8^is rédoit a un tet état, que 
je ne peus pius laire ni Leaq- 
coup,ni peu. 

*Aaioiir, je saia vxivté à hq tei 
poiaC 4* misere. 

Là je m'apaise , et je sui$ jra^uit 
il nn tei état que..... 



Enfio 5 tale et cotale seryent à pm^terà J'èsprit tei indi- 
vidu , Qu pjusieuirs indivjidus de 1^ classe des hommes 4^^ 
manière vague et indfi^npoinée , et le nom est toujonrs soiu- 
encend». 

EXEMPtES. 



/ cotdli(S) sono morti , e gli 
altrettali sono per morire. 

Non S0m9 k fni€ bellé^fs^ d^ 
lasciare amóre né da ta^ 
le (6)^ nii da quiole. (Boc.) 

Non bisógn/i che (11 ti Iqsci in^ 
gann4re da colóro i guafi 
dicono .- io son de' tali (7) , 
e de* cotali. (Sen. Ben. Var.) 



TeUes personnes seni met^es, et 
telles autres sont sur le p<^Dt 

Ma beaju^ nV^ pas.^nU^p^iy 
qa'on la bis^e bìsx^t p^ (|ui 
que ce $pit. 

Il ne faut pas que tu te lai^srs 
tromper par ceux qui diseot : 
je suis de telle ou de teSe au- 
tre famifie. 



(i) Sapid^2 ; personàggi , o« perufiftfi. Cinqi^ ^iOUtU peno^aggi. — 
(?) Suppiéez : sifttOj tèrmine, ^t, texff^, point. ^ tale sjt^to via^vlo^ ou 
a tale termine uenutOf ridóttQ. — (3) Sujppl^ez : termine, stato di misérifi A 
tale sta).o di miseria son giunto Amore. — (4) Suppléez : stato, termine. 
— (5) Suppléez : uomini , personaggi , hommes , personnages ; individui, 
iodividus. — (6) Suppleez : uomo au persona. J^a tale né da quale , 
cVsiw-dir^» 4a questa nik da qufillo^ d^Mh f» da q^l ajilro uomo- — 
(7) Suppléez : parenti, personaggi, lo soa dentali, e de' colali; saToir , «P 
si/ono de! tali parenti , de' cotali personaggi^ ^^apparUeos à teU parei^} a 
tels persoDDages. 
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Si nous avozis pai'lé de ces ad>ectifs d^une mapière si Scen- 
dile , ce n'esl pa$ s^ulement p^re^ cp'ils se trouveat daqs le 
Dante , Pétrarque, Bocace^ etc. , mais papee qu'on les em- 
ploie jourpellement dans le langage de la conversation ^ de la 
méme mamèfe que ces auleurs les onl employés. Car 0|i 
doit savoir qu'il n'y a point , ou presque point d'expressioRS 
dans les classiques , dont on ne se serve dans la langue par- 
lée , quand on h sai( ]bi^« 

CHAPITRE XIX, 
D^ A^i^^sf^s numériques, 

Ces adjectifs se dirisent en deux classes : celle des adj^c- 
ti& du nombre cardinal, comme : uno, un ; due^ deux ; trfi^ 
trois^ quattro, quatre ; etc. ; et celle du nombre ordinai, 
conune, primo, premier 5 secQndo, seconda terzQ^ twi'- 
sième ; etc. 

Les premiers ^Qjfi appelés adjectifs du noiiiI;Mr^ cardi|ia}i 
parce quils soi?.t laiasie de tous le^ auires qui e^ s<^ fer- 
més. Ils sont destìnés fi d^^rminier une coUectum d'indivia 
dus , relaitiveme^ili aa ninnbne et à l'espèce. Lps secoiàds dé« 
temùnent les ìstdividus d'une classe sous I9 rapport de 
Tordre cu du rang. 

Adjectifs du nombre cardinal. 



Uno , 


I. 


Trédici, 


i3. 


Ventiq^itif^O, 


M. 


Due, 


2. 


Quattórdici, 


14. 


Venticinque, . 


?5. 


Tre, 


3. 


Quindici , 


i5. 


Ventiséi , 


26.. 


Quattro^ 


4. 


Sédici, 


16. 


Ventisètte, 


27. 


Cinque , 


5. 


Diciassètte , 


17- 


Venlótto, 


3^8. 


Sèi, 


6. 


Dici^Uo, 


|8. 


Ventinàs»e., 


^• 


Sètte, 


7- 


Diciannòve , 


19- 


Trénta, 


3o. 


Quo, 


8. 


rénti. 


20. 


Trentdno, 


3i. 


Nói^, 


9- 


Ventuno, ou 


21. 


Trentadiie, 


32, 


Dièci, 


IO. 


Vene uno , 


Trentatréi etc 


$3. 


Undici , 


11. 


Ventidue, 


22. 


Quaranta, ' 


40. 


Dódici, 


12. 


Ventitré, 


23« 


Quarantuno , 


41. 
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Quarantadàej 

Cinquanta^ 

CinquanidnOj 

Sessanta^ 

ScssantiinOj 

Settanta, 

Oudnta, 



V. PARTIE. — CHAtlTM; XK. 
43. Novanta^ go. Duemila, 



5o. 
5i. 
60. 
61. 
70. 
60. 



C^/i/o(i), 

Duecènto, 

Ducénio, 

Dugénto 

Trecènto, 

Mille (2) , 



''1 



100. 



2000» 

3ooo. 



'1 000000. 



Tremila, 
Milióne, ì 
aoo. Migliane,} 
Migliàio \ 
dimilióni,\ biUion. 
Billióne, \ 



3oo. 
1000 



Primo , 
Secóndo , 
Tèrzo, 
Quarto ^ 
Quinto , 
Sèsto, 
Sèttimo , 
Ottavo , 
Nòno, 
Dècimo , 

Decimoprimo (3) , 
Decimosecóndo , 
Decimotèrzo , 
Decimoquàrto , 
Decimoquinto , '. 
Decimosèsto ,' 
Decimosèttimo , 
Decimottdvo , ou 
Decimo ottavo , - 
Decimonóno , 



20"'. 
21"*. 
22-*. 

So-*. 
3i-*. 

4o-^ 



Adjecti/s du nombre ordinai- 

Centesimo > 
f^entesimoprimo , 
yentesimosecóndo , etc. 
Trentesimo , 
Trentesimoprimo, etc. 
Quarantesimo , 
Quarantesimoprimo, etc. 4 1'^^ 
Cinquantèsimo ', So""'. 

Cinquantesimoprimo, Si"". 
Sessantèsimo , 60"% 

Sessantesimoprimo,tie. 61°'. 
Settantèsimo , 7o~. 

Settantesimoprlmo , eie» 71"*'. 
Ottantèsimo , 80"'. 

Ottantesimoprimo, etc. 81"'. 
Novantèsimo , 9o''^ 

Novantesimoprimo , etc . 91 °'^ 
Centesimo, 100"*. 

Centesimoprimo , etc. loi*'. 
Millèsimo, looo"'. 



1". 
2-. 
3-. 

4-*. 
6-. 

10-. 
11-. 

12*\ 

^3"'^ 

14-. 

16-. 

17-. 



»9" 



Depuis onzième, ces adjectifs se foiment aussi des adjec- 
tifs du nombre cardinal^ en ajoutant à ceux-ci , desquels on 

(i) Cento est toujours inyarìable. Ducénto, trecènto tcùdi^ deux ceots, 
trois cents écua. Quattrocènto^ cinquecènto tire, quatre cents^ cinq ceots 
livres. 

(a) On fait le plurìel de mille , en changeant IV en a , et en snpprima&t 
. un /. Miglio y distance de trois mille pas italiens , fait aassi miglia. II est 
féminin au pluriel. 

(3) Ces adjectifs sont faciles à retenir , paisqu on ne fait que repeìer 
decimo fòixième ^ ventesimo^ vingtiéme ; trentesimo, trcntième , etc.j aax- 
quisls on ajoute primo, secondo, terzo, quarto , etc. 
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^etfànehe la voyelle finale , les désinences esimo^ esima^ esi" 
mt, esime , de la mème manière que Fon forme de trenta , 
trentesimo} de quaranta^ quarantésnné^ de cinquanta^ cin^ 
tjuantésimo^ etc%; comme : ùndici j onze; undicèsimo ^ on- 
sième : dódici , dooze^ dodicèsimo^ douzième : trédici^ treize ; 
tredicèsimo iVimdhvtLe;^^Q. 



Undicèsimo , 


ii««. 


Ventiirèsimo , 


a3-*'. 


Dodicèsimo , 


I2-^^ 


Vehtiquattrèsimù y 


M-"*. 


Tredicèsimo i 


I3»^ 


f^enticinquèsiiho , 


25"^'. 


Quattordicèsifndy 


i4-^'.' 


Fentiscèsimo , 


aS-^*. 


Quindicèsimo j -■ 


i5"«. 


J^èntisettèsimo y 


a7- 


Sedicesimo , 


i&^\ 


f^entottèsimo^y 


aS"'. 


Diciassettèsimo , 


17- 


f^entinoi^èsimo , 


2cr. 


Diciottésimo , . 


18--. 


Trentèlimo , 


3o»^ 


Diciannoi^èsimo , 


19- 


Trentunèsimo , etc. 


3i"^*. 


Trentesimo {\) ^ 


Iìo'»^ 


Quarantunesimo y etcì 


4I»^ 


Ventunesimo y 


ar^. 


CinquantunésimOy etc. 


5i"V 


f^entiduèsimo , 


aa-**. 


Sessantunèsimo^ etc. 


6i-% 



Enfin, depuisoniziàme josqu^à TÌngtième^ noas ìaTons aussi 
une troisième manière de former c(^. adjectifs , qu'il ne sera 
pas inutile de connaitre. Elle consiste à metlre eitz, duoy ter" 
zoy quartOy etc. , avaujt decimOy ce.qui est le contraire de la 

,7- 

,<)- 

Ces ad)ectils changent, de mème que tous les autres adjec- 
tifs 9 la Yoyelle finale oen a pour le féminin , en i pour le 

- (1) Àa Keu de t^en^simfó', trentesimo^ ijiuararaésitnOt etc. ; on peat dire 
PtgésirHOf trigèsimo, quadragesimo yéfubìquagésimo bu quingentétimo^ $eS' 
sagésimo, setluMgésimQfOiff^m^y 

(a) Undécimo^. ducidécimo4 4ociinotérzo, decimogudrto, etc.» sont plus 
usUés. ' ' ' 

(3) On dit snìiiVìredéciikò, tveìTnème*, quattrodécimOf quatorzième 5 
quindécimo, quii|zième ; sedéeimo^ seizième* 

18 



première forme. 




Undecime (2) , 
Duodècimo , ou 
Dodècimo , 
Terzodécimo (3) , 
Quartodècimo , 


1 1""*. Quiniadécitno > 
\ me Sestodécimo , 
J ** • Settimodècimo j 
i3"*. Ottodècimo y 
,^me Nonodècimo y 
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ploriel mascului, et ea e pour le plurid fémiiiia ; maitf ce qu'il 
^mporte de remaiquer , c'est que lorsqu'ils eont compo^s de 
decimo et primo ^ secondo ^ terzo, etc,^ de yenlewnQ^ 
trentesimo, quarantesimo, etc. \ et de secondo^ terzo, quar- 
to, etcì ^^ chunge aussi la vojelle fiinale du premier , soit 
que Fon place primo, secondo, terzo, quarto, etc. , avautoa 
après decimo, ventesimo, trentesimo, etc. ; comme : dedrm- 
primo libro, onz^ième livre; decimaprima lezióne, ovr 
zième le^on \ decimosecondo anno , douzième aimée \ de' 
ginutseconda settimana , douzi^me semaine \ ventesimopri- 
mo Ubro, vingtrumème \x^xe -, ventesìmaprima stanza:, vingt- 
unième strophe \ etc* 

EXEMPLES. 

// sestodécimo anno de* miei La seizième année de mes soo- 

sospiri, (Petr., s. 96.) pirs. 

La quartadécima condizióne» La quatorzième conditioa. 

(Passav.) 

E già nessuno te secónde aspet* Et aucun n'attendait les secondes 
; tó»aj né le tene. ' (Dart.) ni les bokiènies. 

En franfiais , quand on veut designer un des souverains 
qui ont port^ ou pris le méme nom , on emploie le cardinal 
pour Fordinal. £n italien , on se sert , en ce cas, du der- 
nier \ comme : Enrico quarto, Henri quatre -, Luigi decimo- 
quarto, Louis quaterne. 

EXEUIPI-ES. 

Federiifo secóndo. (BoG., n. 7,) Fréderic deux. 
Bonifazio ottavo» (6. » i^- 9^0 Boniface huit. 
Benedétto undécimo. (Pass.) Benoìt onze. 

Dans Jés dates , on dìt en francais : le deux, le trois, le 
vingt avril, mai, etc. En itaHen , nous disons : li due, li tre^ 
U x^enti di aprile , di maggio ; ou ai due, alli ou ai tre, olii 
ou ai venti di aprile, di maggio. 

Par conséquent à la x^ótre du dnq, du sept , du dix, etc. , 
juin , aotU , se dira : alla v^ostra dei ou de* cinque , dei ou 
de' sette, dei ou de* die^i di giugno, dP agósto* 

On dit aussi : addì quattro, addi dodici, addì x^enti di 
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maggio^ di'seUémbrey di òttóòrè^ etc. £n ce cad , ht pré^i- 
%ion a est unte au mot «sii, jour -, (kmt^n redoàbie le à. C?tst 
€omme si Toki ^sait en irancak , à jours quaJère^ à jòurs 

Di Ferrera , H %^ gàign&j De Ferrare, k 24 ]«« mi! six 

mille ^eicétua s^tB {ly c«ms^]»t% 

(BENT.^lct. k) 

^' dicioito di dicémbwe. (Dav,) I^, cUi-Uuit déc^abr^. . 

// detto anno addì dódici di La. n^éme IkOQiée , la òf>\ì^ m^^ 

marzo. (G, V.) 

Allì quaOórdicf di gènmjoi {^Hkcgr,^ L« q^ositorze janvier. 

Oa dit eisM^Qre ^ frao^ais ; le^oanbìeQ SQHHnef-tHMl» da 
mois? quel quantième est-ce aujourd^hui ? quel qu^ntièi^i^fiSC** 
ce du mois, aujourd^kui ? en italien, ou dit : ai quanti siamo 
del mese^ ou qiusniiineaibiiimé Betmesc? ^-^ Nous sommes 
^a sepl y an quinze , au dix-^neuf ; mi^ c^est le sept > le ^ia^e , 
le dii^neuf , sÀdmo ai set^e, alU q»4^dÌQÌy m dioimnó^ej.euj 
ne abbiamo sette ^ qtdi^ifi t^^itdan^óye y etc^^ c'^tr^dìr0^ 
m quantì^gi^ni sì^^nadel me$0,f quanti giarm abbidmAytm 
ifbbidmo pascti dm gitami del mes^ ? L?elKp§e du mpt gim"^ 
ni a dottq Ueu dans ce^ e^q^es^ions. 

Ett mil Huil cent dpURcr , ^&^(^i et^, X en sept eeat cìaiq , 
en IluU c^t quìnze , etc. ; en se tr^duit dao» eeaplirases par 
i>i y inaisi CQ<9l>ìné avifc rarU^e ;,nei milk i^meénho didki^ 
trédici i nel setfficéntQ^ cinque^ nel ottoeénh^ ^u^dici. L'article 
est nécessaire icì , parce qu'il détersiis^ le som anno^ an»ée 
ou m% $upprim< pv ellipse. Nel mHh ottocéni&j aavoir^ 
neìf amioì^ilk ^tu^nf^^ n^^ett&séìmy savoir, mlf: amn^ 
tem^ntQ^ 

Nel mille qnatWQùòm^ m^^^ E(l mil qualvecciit quatre9-rài|[l^ 
t^ quémr0^ pam Ur$ Car^ qvatorze » h ^o\ Clftarl^ passa; 
io per Fìrén»^ (Mac , Com.) par Florepoe. 

(i) Ou bien : di Parigi ou Parigi addi, 4 di mag^o , 1818. 
Paris le 4 mai... 
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£0 parlant des heures de la joumée , on dìt : sono le 
due (sont les deux) , il est deux heures; sonò le tre (sont 
les trois ) , il est trois heures \ sono sonate cu battute k due 
( sont sonnées ou frappées les deux) , il est deux henres s<m- 
nées \ sono le tre sonate ou battute ( sont les trois sonnées 
ou frappées), il est trois heures sonnées. Queiquefois on dit, 
sono tre orcj quattro ore ; mais rarement : dans les premières 
expressions , il y a Tellipse du mot ore, 

Quand un des adjectifs cardinaux est précède de Tadjec- 
tif tutto j on met la conioncdon e entre les deux ad}ecti&, et 
Fon supprime rarticle; comme i, tutti e due, lous les deux 
ou tous deux^ tutti, e tre^ tous les trois. On peut cependant 
dire tutti Jue, tutti ere,- mais la première manière de s'exprì- 
mer est préférable. Nous verrons dans l'appendice la raison 
decet usage. ...» 

^JSRCtZia TltENTESIMOTTÀVO. 

I. É^nbdéjà Tieux à peu prés de treìnte ans. — ' 2. Entendant 
I. Già i^ecchio dipresso a * — 2. Udire 

l'état da roi Charles soq coasin, fl passa de Tuiiis dans la 
stato Carlo cugino, passare ITdnisi 

Pouille avec plus de hoit cents clievaliers espagnols. — 3. Jeane 
Puglia cavalière spagnòlo, — 3. 

homme hardi dans Tàge de dix-hait ans.-^4* 1^ l^^^ ^^' 

Baldanzóso età — 4- Giórno 

néuvième de juillet naquìt une senle moucke.— ^ 5. Qae chercliez- 
tàglio nàcque solo mósca, — 5. " Andate 
vons a cette heure tous les trois ? — 6. iei ' commence )e 

\fOÌ cercando ora • — --G. Qui cominciare 

livre onnème. -^ 7^ On iedémontre dans une decretale du pape 
— 7. Si dimostra decretale papa 

Benoh onze. — 8. Il parvint beureusement à la quaran- 
Benedétto — 8. Arrivare felicemente 

tième année de sa vie. — g. Ce péché il lui fìt pleurer qaa- 

vita. — 9. Fece piàngere 

rante jours. — 1 o. Non auti*ement à fair ils commencèrent ^ 
— IO. Non altriménti fuggire 



Digitized by VjOOQIC 



ÀDJECTIFS NUMÉRIQUES. 277 

qne si par cent mille diables ils fussént poursuivis. —^11. Con- 
che jc da diàvolo perseguitare ^^^ 11 ^CotI" 
tredisant à soìo-méme dans le chapitre quatorzième. — 1 2. Me- 
tradicéndo capitolo — la. ifeTe- 
tcllus était déjà en Lombardie avec Tarmée sienne de trois Tégions 
téllo Lombardia oste legióne 
qui venaìent de France. — 1 3. Il s'accorda tout de suite avec 

svenire Frància* — 13. Accordare subito . 
condition de payer soixante mille ducats aux; vaioqiieurs. — 
condizióne pagare ducato vincitóre* — 

i/f. On le baptisa le seize dans Saint-Jean. — i5. U était 

14. Battezzassi San Giovanni. — i5. 

d'àge de quinze ou seize ans. — 16. Des^elles la première , etceUe 

Età — 16, 

qui de plus d'dge était , Pampinea nous appellerons , et la seconde 

Pampinea chiamare , 

Flamette , Filomène la troisième. — 17. ÉtantBoniface pape 
Fiammetta y Filomena r— 17. Bonifazio. 

liuit dans Rome , viqt à la cour Tabbé de Cligni , qa'on 
Boma^ venne corte , Cligni^ . si 

croit étre le plus rìcbe prélat du mQpde. ^— 18. Au temps de 

il piii prelato -^ 18. Tempo 

remperemr Fre'déric premier. — 19. Là où d^jà tousles cinq 
imperatóre Federigo ^ — iQ. Là ove 

étaient assis. — 20. Et cela fut ans quatre cents avant que Fon 
sedére. — 20. Ciò anzi si 

commen^àt Rome. — 2i.Puisque portar je ne le puìs dans toute$ 
cominciare —21. Poiché portar posso 

les quatre parties du monde, — 22. 11 fut un des plus considéral>]e4f 
parte — 22- Pe' più nptàbile 

et des plus.magnifiques seigneurs qi|e depi^s l'empereur Frédéric 
magnifico signóre da Federigo 

deux jusqu'ici Fon connùt cn Italie. — 28. Il envoya soii 

in qua si sapesse Italia, — 23. Mandare 
^rcre avec six cobortes et cinq cents chcvaux dans la terre de La-*, ^ 
coòrte terra La^ 
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bour. -— a4. Qaand tn usorpos Ui d^jpAtiilks eownlaires et 
yói^. . — a4* Quando usurpare spaglia cotìsoUre 
cent sohante-qoinze niilìe florÌM d'or. — 25. Le dix4rail dé- 
fioritw oro. — 25. ài^ 

cembre , ayaat appris la révolte de la légioa » 3 sortit du pa* 
cémbre^ udire riletta uscire pa- 

laisy habiUé de noir. — 26. J'ai ici deux ceats firancs dont ]e 
tozzo j i^estire nero. — 26. Qui lira 

Toolais aobeter un domaine ; si toos il Ics faut j toos les 

comprare podére; se bisognare y 

prenez. — 27. Ils allèreat à Messine le TÌngt-quatre décembre. 
cògliere. — 27. Messina dicèmbre. 

Corrige de rexerdce. 

I . Essendo già vecchio di presso a trénta anni. — 3. Udendo Io 
stato del' re Carlo suo cugino, passò di Tunisi in Puglia con più 
d'ottocènto cavalièri spagnoli. — 3. Gióvane baldanzóso nella età eli 
dìciótto anni. — 4. Il giorno diciannovesimo di luglio nicque usa 
sola mosca. — 5. Cbe andite voi cercando a questa ora tutti e tre? 
>^ €. Qui comfncia il Kbro undécimo. — 7. Si dimóstra in una de- 
eretile di papa Benedétto undécimoi — 8. Arrivò felicemente al qua- 
raatósùio aMio della sua -vita. — 9. Questo peccato gli lece pìinger 
quaréiMtt di. — io. Non altriménti a fuggk* comindinono che se da 
ecBloMila diàvùli fóster perscgoilili. —11. Contradicéndo a se mede* 
«imo nel capitolo dedmoquicto. — 12. Metello era già in Leo^idfa 
coli' oste sua di tre l^ióni che ven£va di Friocia. — 1 3. Si accordò 
subito con condizióne di pagare sessantamila duciti a' vincitóri. — 
i4* Battezzóssi addi sédici in San Giovinni. — i5. Era d'età di 
quindici sédici anni. — 16. Belle quali la prima , e quella che di 
pili età era, Pampinea chiameremo, eia secónda Fiammetta, Filo- 
mena la terza. • — 17. Essendo Bonifizìo papa ottavo in Roma, 
venne a corte F abite di Cligni , il quale si crede èssere il piii ricco 
preldto del mondo. — 18. Al tempo dell' imperadóre Feder%o pri- 
mo. — 19. Là ove già tutti e cinque sedevano. — 20. E ciò fu anni 
quattrocènto anzi che si cQnÀncii^se Roma. -^ %i. Poiché portir 
noi pos^o in tutte e quattro f^ del mondo. --* 22. Fu uno de' più 
notabili , e de' più magnifici signóri , che dallo imperatóre Fedeiico 
secóndo in qua , si sapesse in Italia. — 23. Mandò s^o fratèllo eoa 



Digitized by VjOOQIC 



ADJECTIFS NUMÉRIQOES. 279^ ^ 

sei coorti , e eioquecénto cavalli ìd terra di Lavóro. — 24- Quando 
usurpasti le spòglie consoMrì , e cento settantacinque mila fìoriai 
à* oro. — 25. A' (dicidtto di dicèmbre udita la rivolta della legióne , 
s'uscì di palàgio vestito di nero. — 26. Io ho qui dugénto lire , di 
cui io voleva comprare un podére 3 se tutte bisognano ^ tutte k to- 
gliete. — 27. Andarono a Messina addì ventiquattro di dicèmbre. ^ 

APPENDICE. 

Dans la multiplication d'un nombre par un autre , au lieu 
de dire , comme en frau^ais , tre \folte tre fanno noue, on sé 
seri du mot riia, chemìn -, à la place de f^ófte, fois; comme : tre 
via tre Jan ou fa no\f e^oìs fois trois font neuf ^ cinque uia 
cinque fanno venticinque ^ cinq fois cinqfont vingt-cinq; etc. 
On peut aussi supprimer le y^he fanno ^ font; et dire sim-> 
plement : tre via tre nove^ cinque via cinque ventìcinque. 

EXEMPLES. 

Se noi muliiplichìdmo tre via Si nous multiplions trois fois 
quattro ^ o fuattro via tre qnatre , eu quatre fois trois , 
fanno pur dódici» (Mor.) ila feront douEe. 
Siccóme vediamo manifesta^ Comme nouS voyons évideounent 
ménte che tre via tre fa nove. que trois fois trois font neuf. 

(Dav., Vit. d'Agr.) 
Ambo, tombe ^ ambi; ambedue, ambedài, ambedùo (i) ; 
ambidùij ambidùe, ambidùo; àmbùdùe, amandùne, amen* 
dùni, amendue^ entrdmbi^ tous ces adjectifs signifient tous 
les deuxy toutes les deux. 

Amba sert aux deux genres ; comxae : dmbo k tnani ^ les 
àeux mains ; ambo i pedi, les deux pieds» 

Ambe ne sert qu'au féminin : ambe le labbra, les deux 
lèvres. 

Ambine s'emploie qfu'au masculin : àmbi novélU amanti, 
tous les deux nouveaux amans. 

i"^) Ambediie, ambediii, amhedAo^ oomposes de aotifl féminin , tt de 
àu^ dui, duo, devraient servir exclasÌTement pour le fómÌAin -, cependanb 
on les emploie ponr les deux genres. Amhidéej ambidui, amhidùo compo- 
sés aussi d'ornai masculin , devraient parla méme raison , servir senlement 
pour le masculin ; mais on s'en est servi anssi aux deux genres , ainsi qoe 
de tous les autres qui suivent dans la liste ci-dessus. 
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EXEHPLE. 

Con ambo le braccia mi prese- U ne prit ai^ec ks denx brasr 
(Dant., Inf. e. 19.) 

Gomme cm le remarqne dans Fexemple ci-dessns , lors- 
qu'un de ces adjectifs est suivi d'un nom , Tarticle se place 
ìmmédiatement deyant le nom ; comme : ambo gli occhi, les 
deux yeux ; ambe le donne y les deux fenmies. 

EXEXPLfiS. 

AUórasUse al legno ambo le Alors il tendit les deux maios a 

mani. (D. , Inf. , e. 8.) la barque. 

Ambo le pendici. {Id.y e. 14.} Les deux cotes. 

Sì Ton a k exprìmer Fidée d^extraction , de tendance , etc. , 
la préposition qui exprime c^tte idée se place devant radjec- 
tif , et rarticle garde toujours sa place ^ comme : ìe dita 
d'ambe le mani^ lesdoigts des deux mains ; il parére d am- 
bo i fratelli er^ che ,•••• Vayis des deux frères était que ^.... 
Vamote d! ambidùe i gióvani , Famour des deux jeunes gens \ 
con ambo le mani, avee les deux mains. 

EXEHPLE. 

// confine d'amenddo gli emis" Les limites des deux hémisphères. 
péri. (D., Inf., e. 20.) 

Essere, stare, s^isfére intra due, infra due ou fra due , est 
une expression-elliptique qui signifie étre dans rìncertìtude , 
étre ou vivre entre deux opinions, ou deux sentimensop- 
posés. Les mots sous-entendus sont : sentiménto, dùbbio. 

EXEMPLES. 

E Cuna , e l'altro stava intra Et Tua et l'autre étaient incer- 

due. (Day. , Sto.) tains. 

f^is^omifra due* (Petrarca.) Je vis incertain. 

Uno, un ; una, une ; s Vmploie très-souvent avec Tellipse 
de radjectifs medésimo^ méme. 
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EXEMPLES. ) 

Amòr^ e *l cor gentil sono una L'amour et uq coeur gentil soni 

cosa (i ). (Dan. , Rim.) une seule et méme chose. 

Che 'Ipadre^ e 'l figlio aduna Qui offrii le pere et le fìls à une 

morte (2) offerse. (Dant.) seule et méme mori. 

La nostra città di Firenze^ che Notre ville de Florence , qui ne 

era una co' Romàni^ non po' . faisait qu'une seule et. méme 

iéx^a né respirare , ni pros- ville avec les Romains, ne pou- 

peràre. (RicpRD. Malesp.) vait ni.respirer ni prospérer. 

Tutto uno ou tutt'unoj signifie tout une méme chose , fe 
iout en un seul instant. 

EXEMPLES. 

Cortesia e onestate , è tutt' m- Gourtoisie -et honnétetc' i c*est 
no (3). (Dan. , Convi) tout une méme chose. ' 

Segatogli le i^ene^ e méssolo in Lui ouvrir Jes yeines et le mettre 
un bagno caldo ^ tuttofo. dansnnbain chaud, ce fulfait 
uno (4). (D AVANZATI.) dans un seul et méme instanl. 

On dit aussi in un, en un ; et dans ce cas il y a Tellipse des 
moi& pujltOy point^ moménto^ moment^ solo instante^ seul 
inslant. 

EXEMPLE. 

Mesta ognór mi vede mes- 11 me voit toujours triste. . . triste, 

ta^ è Sfero y ma in un (5) dal il est vrai , mais aussitót il me 

suo cospètto foggir mi vede. voit fuir sa pre'sence. 
(Alfieri, trag. Filippo.) 

Ad una yoce signifie , unanimement , tout d'une voix, 

EXEMPLE. 

E quasi ad una voce tutti si Et ne fai sani tous qu'une seule 
confessarono prigióni, voix, ils se rendirent tous pri-^ 

(B., g. 5, n. I.) sonniers. 

(i) Sono una cosa, c*e8t'à-dire , sono una medésitna comò, — (a) Ad una 
morte, c'est-à-dire , ad una medesima morte. — (3) ÈtutCuno^ savoir, una 
medesima cosa. — (4) TuUofuuno^ c*è8t-à-dire , tutto fu folto in un me- 
desimo momento, in. un solo instante. — (5) Ma in w#i, c'cst-à-dire , ma in 
^n punto , in un medesimo instante. La suppression de ces mots donne plus 
de force et plus de sentlment à l'exprcssion. 
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Qaelqaefois on supprìme le mot f^occy yoìx. 

EXEMPLE. 

Fimimmo dove quelle ànime Vous arrìvèaies où ces àmes nons 
ad una gridà»an noi. (Dany.) crÌAÌeiit tont d'ime voix. 

On pcut piacer indifféremment radjectif cardinal après 
oa avant le nom. Ce qui est à remarquer en ce cas , c'est 
que si le nom se place après ventuno ^ trentuno j qua- 
rantuno , etc. , Tusage exige qu'il soit au singulier y comme : 
i'entùno scudo ^ vingt-un écus^ trentuna Kra^ trente-uìie 
livres \ quarantun libro ^ quarante-nn livres (i). 

On peut supprìmer la dernière syllabe de cento^ lorsque 
cet adjectif est suivi de cinquanta^ comme : cencinqudnta 
uomini s cent cinquante hommes ; treoencinqudnta uwdlU > 
trois cent cinquante chetraux (a). 

eXehple. 
Cencinqudnta de' suoi cavalié" Il envoya cent cinquante de ses 
ri mandò. (G. V.) cavaliers. 

Les adjectifs cardinaux se prennent qaelqnefois snBstanU- 
vement comme en fran^ais. On dit : le deux , U due; le 
quatre , il quattro ; le cinq , ìZ cinque ; le sept , il sette ; etc. •, 
mais ici il y a ellipse du sabstantif. Io ho il cinque^ j'ai le 
cinq ; savoir , io ho U nùmero cinque , j'ai le numero cinq ; 
OH io ho la carta, il vigUétto che ha^ che porta U nùmero cin- 
que, j'ai la carte , le billet ( ou tonte autre cbose) » qui porte 
le numero cinq. 

Mais en itaKen , ces adjectifs se prennent substantivement 

(i) Cet usage est contraire à la raison; mais il faut saToir que la pbrase 
est elliptique , et que dana rorigine on disait : venti scudi, e uno scudo (ou 
venti scudi, e uno, ou scudi venti e uno). Par la suite on a supprimé scudit 
et aujourd^hui on supprimé méme la conjonctioii e, d^où résuìte ventuno 
9€9idOf trentunM lirti^ etc. 

(a) Noi» ne crojons pas cepeadant que eette suppression se fasse par 
^tfgaaee , oomme qùelques gremmairiens le prétendent ; car le son d« 
eeminquonta n'a rien d^él^gant, il est méme d^segréable et eontraire t 
A r«fq>honie. 11 est donc plus naturel de croire que c'est rempresseoent 
i^*on met à éóoneer sa pensee , qui a eansé larsuppression de cette sillabe 
dens ces mota » parce que „ étant ainsi compoi^s , ils so&t trop losg^. 
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d'une autre manière ; c'est en les faisant precèder de Tadjec- 
tifunOy un. 

On dit : ^Uai^eifaun(i) trecento lui§id*oro^ il avait trois 
cents louis d'or \ egli {caleva un sei cento Jiorùii d'oroj il va- 
iai t six cents florins d'or ^ egli aura guadagnato un mille 
luigi d* oro , il aura gagné mille louis d'or. 

£XEHPL£. 

Poiéi^ polére un cimfuooi^o U fomrM yakìr do% teats fio- 
fiorin d^ ore, (B . , ^. 8, n . i o.) «as d V. 

On dii due scudi per afro, deax étxìs pout dbdùun , ou 
deux «ctis chacun-, non hanno che due vestiti per imo, ih 
Ti*ont que deux haMts chactm ; vm darete loro due pani per 
uno, Yòus feur Atnmtvez detfx paias pour cltacun. Dans cBUe 
expression il peut y avoir l'ellipse de Tadìectif o^nf, cìiaque. 
Due scudi per ognuno ou ogni uno^ non hanno die due ves-' 
liti per ognuno ^ conune dans cet exemple de Bocace (g. i . , 
n. 6.) : Perchè se per ogn'una cento vene siene readùte; 
parce que $i pour chacune on vous en rend cent. 

EXEMPLE. 

Cento venti cinque ^rùn per Cent ?ÌQgt-cÌDq flonos par téte, 
uno. (Davauzati.) fit« pòurchacatt. 

Nou6 avons vu que Ton dit en italien : tutti e due^ tous les 
deux^ ttstii e tre^ toa& les trois, tutti e quàittro^ to\is le9 
quatte \ etc, (a) 

(i) Il ne sera pa^ inutile de faìre remarquer que uno et una, un et 
une ; se suppriment pre^que toujours, lorsqu on ne sent pas la necessita de 
de terndiner le nom qui les suit ; tcomme : empiono V ànimo di soave mara- 
i'i^tia, Hs remplissent Vtme d*un agréable étonnetuenti con voce bassa 
disse, avec une yoìx basse il dit y con corta riiribuziónè, avec une petite 
relribution. 

EXEMPLES. 

in c0tdldispongiénedimoténdo (B.) Aestant dans une t«lk dispeeition. 
La getvénte aetérsa 'Spaventa con liefCraìe par une libere blesauteia 
^ggérfsrUa, ^ikky.» Annali.) «ervaote qui était acoMirue. 

(i) Cet ussige vient de ce que Teipression est un abregé de tvlti e sono 
fm èrano due^ ire, etc. ; et que l'attention de celui qui parie, se porta 
plus directemcot sur le nombre des Individus compris dans la coUection ^^ 
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EXEHPLES. 

Che andate voi cercando a Que cherchez-vpus tous lès troìs 

guest' ora tuUi e tre? (Boc.) à cctte heiire-ci ? 
Tìitti e cinque sedevamo. (Dir.) Nous étions assis lous les cinq. 

G)inme Fon vient de voir , Tarticle qui se trouve en fran- 
(ais elitre toiU et radjectif cardinal , ne s'exprime-jamais en 
italien. Ainsi , quand un nom suit le cardinal , c'est de- 
vant celui-ci qn'on doit piacer Tardcle •, conune : tuUeeno- 
ye le muse, toutes les neuf muses 5 tutte e tre le Grazie, 
toutes les trois Gràces. En francais, on dit tout simplement : 
les neuf muses y les trois Gràces. En italien on dit : tutte e 
due le braccia^ les deux bras \ tutte e tre le donne y les trois 
fenunes \ tutti e quattro ifratélU, les quatre frères ^ tutte e 
tre le sorèlle, les trois soeurs. 

EXEMPLES. 

Con- tutte e trek cocche.(^t,V -) Avee les trois navìres. 
Con tutti e quattro ipiè. (Dan.) Avec les quatre pieds. 

Quelquefois , en ce cas , on supprime la con)onction e , 

que sur la coUection méme. En e£fet, qnand on dit : vi èrano iuUi e nwe^ 
vi andremo tutti e dieci, c'est la méme chose que ii l'on disait, pi erano 
tuUi ed èrano nove, vi andremo tutti e siamo dieci. 

De là, qaand méme le nombre des indiyiduB serait connu des per- 
lonnes auzquelles on parie , l'usage une fois introduit • Ton a continue la 
méme forme d'expression , et Toreille s'est babituée de manière qu*aa- 
jourd'bui elle serait choquée, si Ton s^exprimait autrement. En outrci 
on reconnait dans Texpression e tre, e quattro^ e nove, eie \ une idée ac- 
ceasoire qui s'attache plus particuliérement sur le nombre de la coUec- 
tion. Ainsì , nous sommes dix dans un appartement ; et quoique chacan 
de nous sache que la coUection est de dix , néanmoins au lieu de dire , ec- 
coci tutti , nous voici tous j nous disons , parce que nous voulons rappeler 
qoe BOU8 tous sommes dix : eccoci tutti e dièci , nous voici tous Ics dix ] 
c'est'à-dire , eccoci tutti e siamp dieci. 

Nos grammairiens italiens et méme nos académiciens , n*ont jamais prìs 
la peine en pareli cas , et ces cas sont en grand nombre, de nous donoer 
quelqne raison ; ils se sont toujours contentés de nous dire : on s*exprime 
ainsi par une certaine élégance de langage ^ on emploie ce mot par éle- 
gance , pour donner de la gràce à la phrase j etc. Ils n'ont jamais pensé 
à rendre aux phrases leur forme primitive , en faisant disparattre l'cllipsei 
Seul et unique moyen de connattre la raison dea cboses. 
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et Fon place Tarticle entre tutto et Tàdjectif dunombre car* 
dinal« 

EXEHPLE. 

Tutte le tre donne. (B.) Les tròis femmes. 

Nous finirons cet appendice en faìsant remarquer qu'en 
a]Outant la syllabe ina aux adjectifs cardinaux , desquels on 
relranclie la voyelle finale , quand toutefois elle n*est pas un 
i , on forme les noms coUeciifs suivans : de cinque on forme 
cinquina, le noml)re de cinqj de dieci, decina, dizaine 5 de Jo- 
dici, dodicina ou dozzina, douzaìne 5 de ^enti, centina, ving- 
taine ^ de trenta, trentina, trentaine 5 de quaranta, qUaran-^ 
tuia, quarantaine ^ ainsi de suite jusqu'à centinaio, cen« 
taine. 

Il importe aussi de remarquer , que de quelques^uns de 
ces adjectifs , on forme des verbes , de la manière suivante. 

De uno', on {orme adunare, assembler; de due, on forme 
addudrsi, s'associer à un autre ; de tre, intredrsi, s'associer 
a deux autres *, de cinque, incinquarsi, s'associer à quatre ; 
de mitte, immillarsi, croitre par milliers , se multipUer par 
milliers. 



CHAPITRE XrX. 
Des Comparatifs.. 

Lb besoin qu'on a de comparer dam les objets de méme 
nature le degré des qualités qui les distingue^t • a donno 
naissance à ce qu'on appelle degtés de comparaison. On 
peut compare^ , par exemple , la sagesse de Pierre av^c célie 
de Paul, ou avec celle de plnsieurs autres individus , et Ton 
dìt : Pierre est plus sage que Paul, Pierre est moins sage 
que Paul', Pierre est aussi sage que Paul, enfin , Piene 
est le plus sage de tous , Pierre est très-sage. 

On distingue donc quatre degrés de comparaison. Le de« 
gre de supériorité , qui s'exprime par le comparatif plus , 
piU-, le degré d'inferiori té , qui s'exprime par le compara^ 
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lif meixki^y iBeno(i); le à&gté d'égaUté, cpùs^espiime p» 
co5Ì, sly tanto ; le comparatif , appelé fort mal à propos par 
les grammairieiis y comparatif superladfou superlatif (12}, 
qui s^exprime par le phis j il pia ou pia. 

NQ113 oe parlerons dans ce chapitre qua dos trois prò 
miers, que nous appeUerons eomparaisoD3 de supérioriié, 
dWérìorité et d'é^té, 

L(»*sqae la comparaison est d'égalité ou d'infériorìté ^ les 
comparatifr plus et moins qui serreut à esprimer ces de- 
grés , se tradnisent par leurs correspondau^ più^ meno. Ce 
qu'il importe le plus de ae rappeler ^ c'est que le que con- 
nectif qui se place devaut Tobìet comparatif, s^exprìme ea 
italienpar la préposition di, quaud le mot qui suitn'est pas 
de nature àètre précède de Varticle^ comme ; plus ydjeni 
que moi , piU Séta di me; plus sage que toi , piii sA^io di 
te; plus cQnveuaUe que lui , piU convenévole di /iii;plus 
faible que tous y piìi déboìe di tutti. 

EXEMPI.i:S. 

Nessdn visse giammài pia di Persoime ne vécut janwis plus 

me lièto. (P., part. 2, e. 7.) joyeux que moi. 

Chi è pia scellerato di colui ? Qui est plus scélérat que celui* 

(Dan., Inf., e. 20.) là? 

(i) Menoy moios , est un comparatif formel comme pia , plus, lls Tient 
nent tous deax du latin : le premier de nùnutmi^ par altération minuM^ dont 
le positif est minutus (mùiuto), menn , petit ; le second de plenwu {pie- 
no)y plein, dont le comparatif est p/eitiitf, f?/e/u'or» , et par altérationi 
pluSf plurUf qui sìgnide, pUinement, avec avantage. Tel est, plus sol- 
vert \ strapogarcy pagare òhre al cóntvnéfole, payer pleiaemeBl , plus que 
pajtr» payet plus-qn'll ne feul. 

(a) Quand on dit : Marje, Rose t^ lise soat affligé^, maU dfafie est U 
plus affligée ; Maria, Uosa e Lisa sono qfflUle^ ma più, afflila è Maria ; 
c^est un comparatif et non un superlatif qu'on esprime. L'essence du su- 
perlatif est de marquer une id^ d'aboi^anc», et ce n'est paa ce qu*oo 
tFOtt¥edita« fila iiffliia, la plUi» aCfttgée. 

Le due, lo comte et le marqiUs sont rlahes , mais le n^rguis est le plus 
richei lè fiaarquis peut élre plus riche que les deux autres , sana étre abon- 
damment riche. Il nVst done que le plus rìcke dìes troia , et l'idée est la 
mèm9 qa« quaud on dit : /ff marquis fst phs rieke que h doie et qut 
iecQW^ef au^Fon suppose déjà ricbes, selon Tidée qu< l'oasc iaitde)^ 
i^icliesse , d aprés l'idée de la mesure generale ou dét^mine'e qu'on s'est 
iaite de la mediocrità. 
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Onand le mm qui suit le que exige Tarticle , alors on lie 
la préposìtìon à l'article , comme il a été démontré «u cba^ 
pitre de ce mot 5 et l'on dit : cfe/, efe/fo, dejla^ dei ou d^\ de- 
gli, delle. Plus trillant que le soleil , pUtiucénte del sole ,• 
le maitre est moins savant que récolier, U mcbéstro è men 
dotto della scolaro^ les jours plus hia^^ que les nuits, i 
giórni fnii lunghi delle notti. 

EXEBCPLes. 

I giórni più idnghi de' nòstri: Les jonrs plas longs que les 

(Day. , Vit. d'Agr.) nótres. 
DeA7 se non hai del i4so il cor Ah! si tu' n'a pas k coair moins 
men bello , non impedir il beau que le visage, «e t'oppose 
mio consiglio onèsto, pas à mon hoanéte projot 

(Aft., Far., e, 40 
• Le Gotmecttf ^ uè se traduit donc , comme ou le roit , par 
la préposition J/, seule ou eombiu^e avcc les artieles , tornea 
les fois qu'on peut sous - euteudre dans la phrase l'ellipse 
de Texpression a paragóne ou a comparazióne , en compa- 
raison; comme dans les exemples précédens, En effet, piU 
lieto di me, pia conyenéuobt di te, più, débole di tutti, più 
lucente del sgle, men dotto dello scolaro , sont des abrévia- 
tions de più lieto a comparazióne di me^ più conuenéyple a 
comparazióne di te , più débole a comparazióne di UUti , 
più lucènte a comparazióne del sole, men dotto a compara^ 
zióne dello scolaro (i). 

Comme on peut étre mieux' qu*un autre, pis quW 
autre ; qu'on peut faire plus qu'un autre , moins qu'un 
auu-e , mieux qu'im autre , pis qu'ua autre -y oa peujt fyiip^ 
aussi avec les verbes , une comparaison de superiorità, ou 
dìnférioritó, Taetion étanC susceptible degradation^ c'est- 
a-dìre, d'ètre plus on moins, «ussi Wea que la qaalilé, 
pulsqu*elle exprime une manière d'ètre dn sujet de méme 
que les adjectifs ^ car, Haime plus (pie ^oi£5^ signifie, il est 

(i) Mais DousYeVroiis daii» T Appendice si cette règie est toujours c^n- 
sUnte , et si les grammairiens n'ont pas eu tort de nous la donner comme 
teile, et de noqs faire considérer , dans ces phrases, Temploi du connec- 
tif che comme trae faute. 
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aimant pltts que vous ; ìhjus sM^ez plus que hd y signifie ^ 

vous ètes plus savant <{ue lui. 

Ed italici , en ce cas , le que s^exprìme ausai par di , pan- 
ce qu^on peut également sous-entendre dans la phrase, 
rexpression a comparazióne^ eu comparaison ; supprimée 
par «Ilipse. — II étudie plus que moi , stadia più. di me. — 
li sait plus que vous , egK sa pia di voi. — Qui serait inieux 
que moi, si )'étais riche ? thi starebbe megUo di me, se fossi 
ricco? — Qu*a-t-il plus que toi ? che ha egli pUi dì te? — 
Il a mangé plus que tous , egK ha mangialo pia di s^oi. — 
n Kt pis que moi , legge peggio di me, — Je Tai fait plus 
hardiment que vous , t ho fatto più arditamente di 90L — 
NoHS avons plus d'an;ent que lui , abbiamo pai denari di 
lui, — Vous savez moins que nous , sapete meno di noi, 
Cest-àndire , egli studia pia a. comparazióne di me, egli 
sapika comparazióne di voi; eie. 

EXEMPLES. 

Credi tu saper più di me ? (B.) Crois-tu savoir plus que moi? 

Che ha colèi pia di me? (Boc.) Qu'a-t-elle celle-Ià plus que moi? 

ji' suoi compagni racconta II raèontc à scs camarades ce 

ciocché essi sanno meglio di qu'ils savent mieux que lui. 

lui. (B.,g. 8, n. 3.) 

SI devant le second terme de la comparaison , ou ne peut 
sous-éntendre Fellipse de Texpression a comparazióne^ alors 
le connectif ^ue s'exprime par che. 

EXEMPLES. 

P^edi Sansóne y vie pik forte Yois Samson, beancoup plus fort 

che s^io, (Pet., Tr. d'am.) que sagc. 

Sei sà^io , e intèndi m£ cK V Xu es sage, et . tu entends mieax 

non ragióne, (D., Inf, e. 2.) . ' que je ne parl^ 

Affligge pik che non conforta. Elle afiSige plus qu'elle ne con- 

(Petk., s. 6.) sole* 

Sarò più che mai bella. (Petb.) ' Je serai plus belle que jamais. 

Remarquez que Texpression a comparazióne^ supprimée 
par elUpse , ne peut jamais se sous-entendre dans la phrase , 
lorsqu'on exprime les deux adjectìis ou les deux verbes 
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tjomparés , icomme dans le? trois premiers exemples ; et lors- 
tjue radjeetif ou le verbe serait compare avec le méme ad— 
|ectif ou le mème verbe , appartenant au sujet de la pròpo- 
sìtion, et que Tellìpse a supprimé pour éviter la répétition , 
camme dans le dernier exemple , ainsi que dans les phrases 
suivantés . 

Il est plus riche que jamais. Egli è più ricco che mai, 

Cest-à-dire, Egli è più ricco che egli non fu ricco mai , il est 

phis riche qu il ne fut jamais ricke. 
Il est pks sage aujourd'hui qu'hier. Egli è più sdi^io oggi che ièri. 

C^est-à-dire , Egli è più sàvio oggi che non Ju sài^io ièri. 

lì a parie mieux qu'hier. Egli aparléto meglio che ièri. 

Savoir ^ Egli ha parlato meglio che egli non ha parlato ièri. 

Les comparatifs maggióre (i), plus grand ou plus grande ;; 
minóre^ plus petit ou plus petite 5 migliòre^ meìUeur ou 
meilleure; peggióre., pire ou plus mauvais^ P^gg^^j pis ; 
sont des comparatìfs formels qui nous viennent du latin \ par 
conséqu^ìt , ils contiennent en etix-mémes les mots pUi et 
merto. 

EX£MI>LES. 

io sarò it migliar marito del Je Serai le ìneiHeur mari du 

mondo. (B., g. 3, n. 8.) monde. 

Egli era il peggiór uofno che C^était peul-étre le plus mauyais 

forse mai nascesse. {B.,n. i.) homme qui naquit jaraais. 

Colpeggiare spirto di Roma-' Àv^ec le plus méchant esprit de la 

gna. (Dan., Inf., e. 33.) Romanie. 

Siate certo eh' io n' ho maggior Sòyez certain qùe fen ai plus 

voglia di uoi. (Macc. , Com.) grande envie que vous. 

(i) De ce comparatif nous Tienile substantif maggióre, qui signifie atnéf 
Atnée; plus dgé, plus dgée; supéneur, maitre; et au plurìel, ancétresy 
auteurs de nosjours, pères, parens, éans le sens de pére». 

EXEMPLES. 
La maggióre per gelosa il suo amdn- V^ìnée ta« son amant par jalousie. 

te uccide. (B., g. 4> n. 3.) 

Mi domandò t chi fur i maggior II me demanda : quels furent tes an- 

tuoi? (Dàiìt., Inf., e. IO.) cétres? 

Disubbidiènte a' suoi maggióri. DésobeLssa&t à ses pères ou parens. 
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/^on tutto che stia mal j mérta Qaoiqii'il sOit mù ^ il filati 

star pèggio. (Ario. , Satire.) d'étre pis. 

E]i6n, quand ncmi expriiiMHia les £^abfttàii1l& dèrttt ncms 
compaixms les qnalités ^ notB em^lòycHis ìndifl&èimBétaft la 
préposition di oa le coADectif che ; cóisaiLé : i gìàrm jm 
lunghi che le nottiy ou delle nottiy les jours plus Itmgs <}tot 
les nuits \ il principe è pik ricco che il duca, ou del duca, 
le prince est plus rìcbe que le due, 

EXEMk>LES. 

Una donna pia bella assai che' l Une téùìtue k^uccrttp ^tiits beDe 

^ofe, e pia lucènte. (Petr.) <}tie )è soleil et ^ìus brillante. 

2>e^/ se non hai del v^iio il Ab ! si tuli'as pas le cceormoifìs 

cwor TTien bello. (Ario., c. 4-) l>eati <jae le visage. 

tSERdZlO ThÉNTÈSIMONÓNO. 

I . Je ne sais qui je me ptiisse laisser pour recoavrer mon 

I. So possa lasciare a riscuotere 

bién pbis convenable que toi. ^-^ 2 . Pierre , ^tpà plus grande enrk 

convenévole — 2. Pietro, voglia 

avait de manger que de dortiiir , demanda^ si pour souper 

mangiare dormire^ domandare pur se da cena 

cbose quelque il y avait. — S. Il aVait pluj^eurs enfans, desqaels 

cosa fosse. — 3. Figliuolo, 

Vaine n'ayaitpas phis de buit ans. — 4- ^^ ^ne femme 

oltre a — 4- Gióvane 

sous un vert laurìer fé Vis plus bianche et j^ìtis fìroide qae 
sotto verde làuro vidi bianco freddo 

neige. — 5. Quatrccòtìràers beàucoop plus qwe tieige 'blancs. — 
neve. — 5. Destriero vie neve — 

6. 1)e mon bonneur )è n'entends pas, moi, que personne.en soit 
6. Onore intèndere persóna 

plus que mei jalouse. — 7. Je scfrÀ 'le fiicilleur mari da monde. 
tènero. -^7. Marito mondo. 

— 8. Dans cette saison , les nuits sont plus longues que ìes jours. 
— S. Stagióne, lungo dì- 

— 9. La femme, qui beaùcoup mieux que lui entendu l'arait, ^t 

— 9. Udire fece 
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semUant de sVveiUer , et dit — io. C est le fantóme du« 
vista svegliare^ dùse^ — io. Egli fantàsima 

quel ì'aiea, ces nuits passées, la plus grande peur que jamais on 
a queste noHi , paura mai si 

eAt. — I i.Qai serait raieax que moi si cet argent là était à moì? 

— II. Stare se danaro fosse 

«-^ la. Il n'a pas phs d'enfans que luì. — 1 3. Il me paraissait 
— 12. Figliuòlo — i3. Parére 

qn'elle élaìt plus que la neìge blanclie. — 14> Que diriez-YOUS| ma- 
fosse neve — 14. Dire si" 

dame 1 si je yoos faisais votre fils ainé ravoir ? •— 1 5. Je Taime 
gnora , focéssi riavére? -^ 1 5. 

plus que la vie mienae. — i6. Je ne dis pas qu'il ne soìt pas un 

vita — 16. Dico che 

péché, mais des phs graids pardonne Dieu i cdui qui se rtf- 
peccato^ perdonare iddio pen- 

pent. — 17. £0e afflìge plus qu'elle ne console. — 

tire. — 17. Affliggere confortare. — 

18. L'habìle homme, plus ayìsé que le saint frère y sans trop 
18. inaiente accerto sardo fràte^ senza 

de délai la sagacité de la femme comprìt. •— ig. D pent plus 

indugio sagaciià comprése • — 19. Può 

persuader que commander. <^— 20. Les Grecs sont plus poissans 
persuadére comandare. ~ ao. Gì^éco poderóso 

que nous ; ils ont la valeur, l'or et le savoir. — 21. Ce sont 

prodézza^ tesoro sapére.'^2i, 
plus gnmds biens , et de plus grande valcur. — 22. Je suis jeu- 
BenCf vabUa. — 22. Già-' 

ne y et je puis mieux fatiguer {ou travailler) que tous.,-«- 23< Il 
vane , posso foticare — 23. 

commenda à cótoyer la Barbarie, volant chacun qui pouvait 
Costeggiare Barberia^ rubare potére 

moins que lui. 

Corrige de Vexercice. 

I. Non so cui io mi possa lasciare a riscuotere il mìo più conve- 
névole di te. -^ 2. Pietro, cbe maggidr voglia aveva di mangiare 
che didorofre j( domandava pur se da cena cofsa alcuna vi fosse. — 
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3, Aveva più figlinoli de' quali il mag^dre non aveva oltre ad otto 
anni. — 4* Gióvane donna sotto un verde lauro vidi più bian-* 
ca , e più fredda che neve. — 5. Quattro destrièri vie piii che neve 
biinchi. — 6. Del mio onore non intèndo io che persóna sia piìi di 
me tènera. — 7. Io sarò il miglior marito del mondo. — 8. Iq 
questa stagióne le notti sono più lunghe dei di. — 9. La donna che 
molto meglio di lui udfto Y aveva, fece vista di svegliarsi , e disse. 
— IO. Egli è la fantasima della quale io ho avuto a queste notti , la 
maggior paura che mai s' avesse. — 11. Chi starebbe meglio di me, 
se quegli deniri fossero miei ? — 12. Non ha più figliuòli di lui. — 
i3. Parèami che ella fosse più che la neve bianca. — 14. Che di- 
rèste voi , signóra , se io vi facessi il vostro figliuolo maggióre ria- 
vere? — i5. L' amo più che la vita mia. — 16. Io non dico eh' ci 
non sia peccito , ma de' maggióri perdona iddio a chi si pente. — 
17. Affligge piii che non conforta. — 18. E valènte uomo, più ac- 
còrto che il santo frate, senza troppo indizio la Sagacità della donna 
comprèse. — ^ 19. Può più persuadére che comandare. — 20. 1 Greci 
sono più poderósi. di noi ; essi hanno la prodézza, il tesoro, e '1 sa- 
pere. -—21. Sono maggior beni , e di maggior valuta. — 22. Io 
son gióvane , e posso meglio faticare di voi. — 23, Cominciò a cos- 
teggiare la Barberia , rubindo ciascuno che poteva meno di lui. 

Lorsque la comparaison est d'égalité, radjéctif est au 
possessif , et les mots qui expriment cette comparaison , sont 
en francais si ou aussi , dont le corréiatif est que ^ en ita- 
lien , on exprime ces mots par così ou sì , dont le corì'élalif , 
qui exprime le que^ est come. Aussi savant que vous , così 
dotto come voi ,• Cesar fut aussi grand que Pompée , Ce- 
sare fu così grande come Pompeo 'y\\ est aussi riclie que 
nous , egli è così ricco come noi, L'on voit que così corres- 
pond à aussi , et come à que^ 

EXEMPLES. 

Se tu vedessi così bene come Si tu voyais aussi bien que xnoi. 

io, ' (Dan., Par., e. 22.) 

Parsele così bella come il re Elle lui p^rut aussi belle que le 

/' aveva detto. (B., n. 97.) roi Tavait dit. 

Volta ver me sì lieta come Retournèe vers moi aussi gaie 

bella. (D., Par., e. 2.) que belle. 

Les comparaisons d'égalité s'exprìment au^i par les ad- 
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jectifs tardo ou altrettanto^ qui ont pour cotréìditìt quanto. — 
Je suis aussi riqhe que vous , io sono tanto ricco quanto vóu 
— Il est aussi estimé que vous , egli è Mimato tanto quanto 
i^oi. — Tu m'es aussi chère que moi-méme , tu mi sei tanto 
cara quanto me stessa. 

EXEMPLE. 

Tanto il /àccia Dio sano delle Dieu le Tasse aussi solide des reins 
reni quanto io, (B., n. 21,) que moi. 

Lorsque ces adjectifs tanto^ altrettanto^ et leur corrélatif 
quanto j déterminent un nom, ils prennéntles désineuces re- 
la ti ves ^u genre et au nombre de celui-ci. Elles ont autant 
de vertu que de beauté , hanno tanta s^irth quanta bellézza» 
— J'en veux autant que j'en vois , ne v^oglió tante quante ne 
vedo, — J'ai vu autant de soldats que d*ofl5clers , ho veduto 
tanti soldati, quanti uffizidli, -^ Autant de fois que j'y pense, 
tante volte quante ci penso. 

EXEMPLES. V 

Non sonò i gióvani d*una con- Les jeunes gens ne sont pas con- 

tenti f ma quante ne veggono tcns d'une seule , mais ils en 

tante ne desiderano. (Bog.) ' désirentaiitantqu'ilsenvoient. 

Tante volte quante ella nella Autant de fois qu'elle se presènte 

memòria mi viene. (J^.^ FiK) à mon esprit. 

Mais une chose qui embarrasse très-souvent les étran- 
gers en ce cas , et que tous les gammairìens ont cependant 
omise dans leurs grammaires , c'est de savoir si , quand le 
second terme de la comparaison qui suit le que est un nom 
, personnel , comme dans ces exemples , je suis aussi sage 
que vous; vousétes aussi savant que moi; etc. , on doitfaire 
usage en italien des noms personnels io; je^ Zm, tu-, egU^ 
il -, etc. ; ou de me, moi \ te, toi ; Zwz , lui-, etc. ; que les 
Francais emploient en ce cas* Les granunairiens italiens 
n'ont rien dit à cet égard 5 cependant les Italiens eux-mèmes 
sont souvent embarrassés dans cette circonstance ^ et la plus 
grande par tie d'entre eux font des fautes. 
Les recherches que nous avous faites sur cette partie de 
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la grammaire italienne , et la raison , nona ont eondaìts à la 

règie suivante j qui est tonte natiur^e. 

Lonque le second tenne de la comparason est un nom 
persoonel, sajet d'ime action 80ii**entendtte, comme : f^ous 
étes aussi riche que moi^je suis aussi grand, que toi , voas 
étes aussi sayant que luì^ les noms personnels moi, toiy bUy 
doivent ètre traduìts par io, tu, egU. — Fbi siete così ricco 
come io^ io sono così grande come tu ^ i^oi siete cod dotto co- 
me egli. 

EXBMPLES. 

Se tu vedessi così bene come Si tu TOjais ansa bien fue.moi. 

IO. (Dànt., Par., e. 22.) 

Se io avessi così bella cotte Si )'avais une avsà bdle robe 

come ella. (Nov., ant 25.) qu'eUe* 
Chi il commendò mai tanto Qui le loua jamais autant qi&e 

quanto tu ? (B., g. 4» n. i .) toi ? 
Tanto il /accia Dio sano delle Dieu le fasse aussi solide des reins 

reni quanto 10 (1). (B. n. 2 1 .) que moi. 

Quand les noms persoonds mot, /oi, lui, etc. , som au 
contraire Tobìet de Taction , comme : je t'aime auiant que 
moi^méme i — tu m^aimes autant que toirmémè; — U vous 
aime auiant que 'bd-méme ; etc. Alors on doit les tradnire 
par les noms pecsonnels me, t», &«, fe£, se^ etc. Io ti amo 
quanto me stesso (2); — tu m'ami tanto quanto te stes- 
so (3) ; — egli vi ama tanto quanto se stesso (J^). 

(i) Dus ees exemfiles et autres semblables, io, tu, egli^ ella, sontsajets 
da Tcrbe sou^-enteiHla , puisque se tu pednsi otaì kenè eome io, signifie : 
se tu f^edessi così bene come io vedo oa come Oedo io^ -^Seio atressi così 
ìfclla cotta come ella, signifie : come ella ha ou come ha ellm, — Oii U 
eotnmettdò tanto ^juanto tu? signifie : quanto tu il commendasti^ ou quan- 
to i( commendasti tu, etc.; par conséqnent , te, tu, ella, sont ^videmment 
sujetsdes verbes vedo , ha, commendasti, svLpiprimés-ptireìMpset comme le 
prouve cet e^^emple de Bocace , d^ns lequel cet auteur n'a pas su|^rìaé 
le Terbe : che direste voi se io fossi netta via come è egli , ed egli in casa 
come sono io ? (g. 7 , n. 4* ) que diriez - tous si jYtais dans la rue comme 
lui , et s^il était dans la maison camme moi ? Bocace anrait pu dire : co- 
me egli, come io, sans exprimer le verbe. 

(si) Dans ces èxemples , me , te , se, sont objets du verbe : Io t* amo 
quanto me stesso, c'est-i-dire, ttmto quanto (amo) me stesso, — (3) Quan- 
to té stesso , c'est- À- dire, quanto (ami) te tt^so, —.(4) Quanto 
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Io t' amo cóme me m^dé^i-^ }« t'aime comme moi-méme. 
mo [5). iNqy. aat. 33.) 

L'eUipse supplirne rantécédent sì^ cesi, tanto^ altrettanto^ 
toutes les fi>Ì8 q^e cetUi suppressioB est favorable à Pharmo- 
nie , et qu^oB Y«m doimer plus de rapidité à Texpression ^ 
^QOUfiEie : Io sono ricco come voi ou quanto uoi^ je suis aussi 
riahe que vous. — Io V amo quanto la vita mia^ je Taime 
auiwt que ma vie. — Io sono dotto quanto uoi^ je suis aussi 
savant que yous. — Vous m'en donnerez autant que vous 
Youdres , mene darete quanti vorrete. — Quanti ne vedo\ 
autant que j'en vois. 

BXSXPLES. 

Da dolersi ha quanto io (6) Celui qui meut le ciel et toutes 

cqIiìlì che moi^e il cielo , ed Iss éfoiles a à se plaiadre au- 

ogni stella, (B/y g. 3^, final.) tant que moi. 

Qucai^ poiéi iìomimiài a fug^ Je coiQmep^ai à fair autaat que 

gir^ (7), (B., g. 7,9. 3.) je pus, 

b volentièri i qtt^ero quan- )» t'atfendf ai yolonti^rs; aui^pt 

to Mvd* (8). (Merope, 4t. 40 q"e tu ve»?i, 

Vn vmiménm di lino sottili^- Un hftbiU^n;^ijit de li« Vfk^dn , 

sifno , e bianco come ne- ^\ WSri bW^ q«e la neige. 
♦'^(9)^ (3.-I J» IO, n, 6.) 

ESERCIZIO QUARANITÈSIMO. 

I, jgUe lui parut aussi sage qu^ le rpi Tavait dit. -m 2. Les 
I. Pgrve s4yia de^p. — z* 

m\f^ femo)^ , qui uè sont pas aussi joUe^ que moi , étaient regar- 
Dorniq,^ bello mra^ 

cU^, T~ 3. Il y avait daps ^ plateau m^^ ^^sfmR très - belje au- 
re, ^— 3, Egli era castèllo!' « bellissima 

-\- '^ — __— .,- ,_-.: — - 

<c stesso j c'est'à dire , quanto (ama) se stesso, — (5) Come me medesimo , 
wvoir , come {amo) me medesimo. — (6) Od seni, que dans ces exempies, il 
y a tomo et così de suppfioiia. Da dolersi ha quanto io , c'iBsi-à-dire , da 
dolersi ha {tanto) quanto io. — (7) Quanto potei CQmminciai ffftégS^fe » 
savoir, {tanto) quanto potei comminciai a fuggire. — (8) T'attenderò 
quanto vuoi, c'est-à-dire , t' attenderò (tanto) quanto vuoi. — (9) E bian- 
CQ come ncfc, c'e$t-à-dire, e {così) bianco come newe* 
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tant qu'aucune autre , que le marquis Azzo aimait antant qne la 

marchése Azzo 
vie sienne. — 4* ^^ maitre donna antant de fbi aux paroles 
vita — 4* Maèstro diede fede paróla 

de Bruno qu'il en aurait £aila à qudconque Térité. — 5. Sì 

Bruno si sarebbe coìwemita a qualùnque irrita. — 5. 

)*étais aussi belle femme qu'elle , )e serais aussi . admirée 

Fossi bello ammirare 

qu'elle. — 6. 3e t'aìme comme moi-meme. — 7. Antant que je 

— 6. Amare — 7. 

vivrai , qui sera peu, je raimerai. — 8. Ne snis-je pas, méchaiit 
Vivere^ — 8. Malvagio 

homme, aussi belle qu'est la femme de Richard? — 9. Je lui 

sia moglie Ricciardo? -:- 9. 
plais autant qu'il me plait. — io. O ma fille ! h mei autant 

piacére — 10. O Jigliuólal 

que moi-méme cbère , quelles inquiétudes te tounnenlent? — 
caro ^ sollecitudine stimolare? — 

1 1. Autant de foia qu'elle dans la mémoire me vient. — i2.Àa- 
II. Polta' memoria sviene, — 12. 

tant qne je pus je commendai à fuir. — 13. Elles étaient habil- 
Cominciare fuggire. — 13. Ves^ 

lées d'un babillement de liu très^fin , et aussi blanc que neige. 
tire vestiménto lino sottilissimo^ neve. 

— 1 4* Personne dans ce malbeureux monde ne fut aussi xnisérable 
-—14. Niìino sciagurato misero. 
que moi. — 15. Je vous attendrai autant qu'il vous plaira. 

— 15. Aspettare sarà a grado. 

— 16. Moi , certainement , je la défendrai autant qne je pourrai. 

— 16. Per certo i difèndere potròé 
— 17*7 a-t-il bomme aucun qui soit aussi malbeureux que moi? 

. — 17. È egli disgraziato 

• — 18. Je veux pourtant aller a la messe , et me recommander 
-—18. Voglio pur messa ^ raccomandare 

k Dieu autant que je peux. 
posso. 
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Corrige de Vexercice, 

1 . Pdrvele così sàvia come il re V aveva detto. — 2^. Le altre 

donne, che non sono cosi belle come io, erano mirate. — 3. Egli 

era io qaesto castèllo una donna bellissima quanto alcuna altra , la 

quale il marchése Azzo amava quanto la vita sua. — 4* ^ maèstro 

diede tanta fede alle paróle di Bruno , quanta si sarebbe convenuta 

a qualùnque venta. — 5. Se io fossi cosi bella donna come ella , io 

sarei altresì ammirata come ella. — 6. Io t'amo come me medésimo. 

7. Quanto io viverò , che sarà poco , V amerò. — 8. Non sono io , 

malvagio uomo, così bella come sfa la moglie di Ricciardo? — 9. Io 

gli piicio quant' egli a me piace. — io. figliuola ! a me quanto 

me stessa cara, quali sollecitudini ti stimolano? — 11. Tante volle 

quante, nella memòria mi viene. — 12. Quanto potei cominciai a 

fuggire. — 1 3. Èrano vestite d' un vestiménto di lino sottilissimo , 

e bianco come neve. — 14. Niùno in questo sciagurato mondo fu 

così misero come io. — 1 5. Io v' attenderò quanto vi ^rà a grado. 

— 16. Io per certo la difenderò quanto io potrò. — 17. È egli 

uomo alcuno che sia tanto disgraziato quanto io ? — 18. Io voglio 

par andare alla méssa, e raccomandarmi a Dio quanto posso. 

APPENDICE. 

Les gramxnairiens disem que lorsque les deux termes de la 
comparaìson soni deux substantifs , on peut traduìre le que 
par la preposi tìon di cu par che. Il est à remarquer que les 
deux termes de la comparaìson ne sont jamaìs des substantifs , 
mais des adjectifs. Car ce ne sont pas les indivìdus que Fon 
compare , mais leurs qualites. Cette fante des grammairieus 
a donne Heu à plusieurs autres , comme cela arrive d'ordi- 
naire. D'abord , d^après ce principe , ils auraient dù remar- 
quer que l'on emploie indilTéremment la préposition di ou le 
cAe, par la raison que ce sont toujours deux adjectifs , ou 
deux verbes que l'on compare. 

Car , par quelle raison dirait-on plutòt : Una carnagióne 
pia bianca che la neve , ou piU bianca della nev^e, un teint 
plus blanc que la neige \ — Una donna piii bella del sole^ 
0^ più bella che il sole^ une femme plus belle que le soleil ; — 
L^oro pesa più che *l f erro ^ ou piii delferro^ l'or pése plus que 
le fer •,— // maèstro è men dotto dello scolare y ou che lo sco- 
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Idrey le maitre est moins sarant que Técolier ^ — que , Eg^ 
è più ricco di voi , ou piii ricco che voi y il est plus riche que 
vous *, — Ella è pia bella di tutte j ou che tutte^ ^Ue est plus 
belle que toutes \ — Egli parìa pia d^ti altri j ou piU che 
gU akriy il parie plus que les autres? 

Quand mème les deux tennes de la eomparaìsou pourraiem 
ètre des snbstantifs , ce qui n'est pas , io^ tu, egU^ noi^ uoi^ 
ne représentent-ils pas des suhstanlì6, dont Tidée existe 
dans notre esprit ? Et si , au lieu de ces mots , on emploie 
queUoy questo, tutto, altro, etc. , le substantif que ces der- 
niers déterminent , ne suit-il pas immédiatement , ou n*est-il 
pasimmédiatement sous-entendu ? D'ailleurs , coiopare-t-on 
jamais autre chose que les actious ou les qualités des indivi- 
dus?... 

Que ceux qui ont regardé , dans ce cas , Temploi de 
che au lieu de la préposition di cornine une £aiute , que les 
maitresqui Tont fait considérer comme t^Ue a leurs élèves , 
pour leur présenter une difficulté de plus, se donnent la peino 
d'étudier nos classiques^ Tusage journalier et la raison des 
choses, et ils verront que, dans tous les cas possibles, excepté 
cependant devant rne, te, lui, lei, noi, voi, loro, on peut em« 
pl<r^er che au lieu de la préposition di; car ils trouveront^ 
dans ees auteurs , que les exemples où le che est epiplcjé 
sont pour le moins en aussi grand nombre que ceux où ils 
ont employé la préposition di. C'est ce que nous aYons eu 
occasìon de faire , et en voici Un assee bon nombre. 

EXEMPLES. 

Bene k migliòre il suo iddio Son Dieu est bien meilleur qne 

che il tuo. (Nov. ant. 78.) le tien. 

Io gli pàio più bella che niuna Je luì semble plas belle qu'aucune 

che ne sia in cielo. (Boc.) autre qui spit dans le cid. 

ErtopiU assai che quel di pri" Beaucoup plus droit qne ccluì 

ma. (Dante.) d*auparayant. 

Quel che sol pia che tutto 7 Gelui qui seul yalat plus que tout 

mondo valse. (P., Tr. d'am.) le monde. 

fopiU che me stesso Famo. h l'aime plus que moi-ioéme* 
(B.,5.3,u.3.) 
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Pèggio che un toro scappò II se sauva de l'autel pb qu'un 

dair altare* (Day. ^ Sto.) taureau, 

loy mificra rnCy già sona otto Belasi maUieureuse que je suis! 

anni f ti ho più che la mia il J a déjà huit aas que je 

vita amato. (B., g. 3, n. 6.) t'aime plus que ma vie. 

Repulidmci noi meno care che Nous cansìdérons - nous moibs 

tutte V altre ? (B. , Introd.) précieuses que toutes les au- 

tres? 

Egli e una gióvane quaggiù^ Il y a une jeune femme ici cn 

che è più bella che una làm- bas qui est plus belle qu*unc 

mia. (B., g. 9, n. 5.) nymphe. 

Jo mi'awéggio che io so mèglio Je m'aper^oìs que je sais faire ce 

che altro uomo far ciò che que je yeux mieux qu'aucua 

io voglio, (B. 5 g. 9, D. 5.) autre. 

Che hai tu più che gli altri Qa'as-4u de plus que les autres 

che fèà'sono ? (B., n. 70.) qui sout ici ? 

Les granunairiens, discms-nous, prétendent qu au lieu du 
che , il faut, dans cea phrases et autres semblables^ di ou del^ 
della, selon les mots qui suivent. Hs diraient : ben è migliò- 
re il suo iddio del tuo; — io gU pàio pia bella df niùna che 
ne sia in cielo; — erto pik assai di quel di prima^ — quel 
che solpUi di ìàiHo 'Imondo valse ; -*^ che hai tu pii$ degli al- 
tri die qui sono ? — ti ho piU della mia vita amato ; «te. \ 
et ils Dous in^erdiraient le che , ea en considérant Tusage 
comme une faute grossière. Car le^ xkm nous prescriveat que, 
daus ces phrases, il faut traduire le que franf aìs par les arti- 
cles du f énitif , et non par c^, sous peiue de passer pour 
ne pas savoir la langue. Les autres, ea nous disant qu'il faut 
traduire le que par di et non par che, quaud on peut sous* 
entendre dans la phrase rexpression a comparazióne , en 
Gomparaison, supprimée par ellipae , nous prescrìveat la. 
méme chose , puisque cette expression peut entrer dans 
toutes les plirases précé(kutes et autres semblables (i). 

(i) Gcs «rreuTS, «b grammaire , prot i f n nent , comme dans beaueoup 
daatr«s scboc^s , de ce que, marclrant aTcuglément tur ks traces de nos 
cleYanciers , nous les copions servUement , sans nous doaiier la peina 
d^examiner les jQhosesparnous-mémes. Insensiblement les erreprs et le» fau» 
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De ce que nous avons dil , énuine la règie suiYante : si y 
dans la comparaison , on esprime les deux qualités , ou les 
deux vcrbes comparés , on doit toujours traduìre le que par 
chcy et jamais par di. Je suìs plus sàvant que tous n'étes 
ricbe , io sono pai dotto che voi non siete ricco, — H est plus 
heureux que prudent , egli è pih fortunato che prudènte, — 
n patle plus qu'il ne lìt , egli parla pia che non legge. — Je 
parie mieux que vous n'écrivez , parlo meglio che voi non 
iscris^éte. — Je suis plus savant que riche , sono pia dotto 
che ricco. 

EXEMPLES. 

È molto miglior maèstro che . Il est beaucoup meilleur maitre 

io non sono, (B., n. 3o.) que )e ne le suis. 

Molto più. belle e pia care che Beaucoup plus belles et plus chè- 

noi non siamo. (B. , Introd.) res que nous ne le. sonunes. 

Troppo più bella gli parve che Elle lui parut beaucoup plus belle 

stimato non avéa. (B., n. 67.) qu'il ne Tavait era. 

Tìi hai saptito pia che io t* in- Tu as su plus que je ne t'ai en- 

segnài, (Nov. ant. 76.) seìgné. 

Parendole più bello che non Lui paraissant plus beau qu'il ne 

pareva prima. (B., n. 63.) paraissait anparavant. 

Or , ce n'est pas parce que les deux termes de la compa- 
raison sont deux adjectifis , deux verbes ou deux adverbes , 
comme le disent les grammairiens , que Ton traduit ici le 
que par che y mais parce que Ton exprime le second terme 
de la comparaison , . qui ne peut jamais étre qu'un adjectif 
ou un verbe. Car, dans une seule et méme pbrase, si 
l'on n*exprime pas le second terme òn pourra dire rfi; 
si on Texprime , on sera force de iraduire . le que par 
che : io sono più dotto di voiy je suis plus savant que vous; 
en exprimantle verbe et l'adjectif qui sont sous*entendus, ou 
le verbe seul , on dira : io sono pia dotto che non siete dotto 
voi^ ou che non siete voi^ je suis plus savant que vous ne 

Tétes. Scrìvo meglio di voi, j'écris mieux que vous. En ex- 

'■ " ' -- ' ■ 

t«8 que ceux-ci ont faites , car chacun est sujet à en faire , sont érìgees en 
prìncipes et fmìsscnt par passer généralement comme des rérités iocon" 
testables. 
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primant le verbe , second terme de la ^ompaf'aison , il fau- 
dra dire : scris^o meglio che non iscrivete yoi^ j'écris mieux 
que vous n'écrivez. 

Voilà pourquoi nous disons i^oi siete piii bianca che bruna^ 
vous ètes plus bianche que brune -, ella è piuttosto grande 
che pìccola^ elle est plutót grande que petite 5 \foi siete più. 
dotto che ricco , vous étes plus savant que riche. 

Il faut donc conclure , que dans les comparaisons faites par 
les mots più, meno^ meglio^ peggio^ qu'on appelle compa- 
raisons de supériorité et d'infériorité , on peut traduire le 
que par che dans tous les cas possibles , excepté , comme 
nous l'avons déjà dit , devant les noms personnels me, te, . 
hi^ lei^ noiy i^oi^ loro ,• et que les expressions sono più dotto 
di ^'oi, tu sei più bella di lei^ tu non mi sei men cara di tutte 
le altre y etc. , sont urie abréviation de sono più dotto a conv^ 
parazióne dì f^oi, tu sei più bella a comparazióne di leij tu 
non mi sei men cara a comparazióne di tutte le altre ,• et 
que les expressions io son più bella che alcun' altra, più e/- 
to che quél di prima, che hai tu più che gli altri, io ti amo 
piii che la v^ita mia, etc. , sont une abréviation de io sono 
più bella che non è bella alcun* altra, più erto che non era 
GJto quel di prima , che hai tu più cHe hanno gli altri , io 
ti amo più che non amo la vita mia, 

En effet , lorsqu'on exprime le second terme de la com- 
paraison, c'est-à-dire, le second adjectif, ou le second ver- 
be , au lieu de dire : 

Tu sei più ricco che non eri, tu es plus riche que tu ne Fétais ; 
— J^oi siete più dotto che non eravate, vous étes plus savant que 
TOUS ne Te'tiez ; — Egli e più sàvio che io non sono , il est plus 
sage que je ne le suis ; — Tu intèndi meglio che io non ragiono, 
tu eutènds mieux que je ne parie ; 
On peut dire , et on dit : 

Tu sei più ricco di quel che eri; — f^oi siete più dotto di 
quel che eravate ; — Egli è più sàvio di quel eh* io sono ; — 
Tu intèndi meglio di quel eh' io ragiono, 

C'est comme si l'on disait en francais , tu es plus riche de 
ce que tu étais , vous étes plus savant de ce que vous étiez , il 



Digitized by VjOOQIC 



3oa r*. PARTIE, — CBAP. XX. AWENDICE. 

est plus sage dtce fue je smsytu comprends mieux de ce 

auejepafk. 

EXEMPLES. 

Onif ella fasi btcéntepik sts^ Vwi elk deràt bMocoiqp plus 

sài di qud cK elV tra. waplcndMSwrte ^'ellc «e l'è- 

(Daht., Par.,c. 5.) tait. 

La sua fede le diede che farla II lai promit qu'il ferait plus 

più di quel eli Ma gli chié^ qu^elle ne lui demandait. 



de. (Ar.. Fur., e. 9.) 

Ma che mi possi nuòcere non 
véggio più di quel che fin 
qui nociuto m* hai. (Id. e. 8.) 
Oscóri sempre sono assai pia 
gli oràcoli di quello dC al" 
tri si crede. (Fast, fi., at. 1.) 



Mais }€ ne ycis pas que tnpuisses 

me nuire plus que tu oe m'as 

noi jusqu^ici. 
Les oracles scmt toujonrs beau- 

Goap plus obscurs qu'on ne le 

croit. 



Niàno gode óra più di quel ^tsanne ne jmnt à présent plus 

chefo io. (Berr., Lelt. 18.) qne mei. 

Gomme dans la comparaison d'égalité , le correlatif de 
tanto est quartto^ le correlatif de tanto pia peut ètre quantopià 
ou quanto meno , selon Videe qne Toh a à Aioncer. 

Tanto piii , correspoiid à JtaxOasitphsj quanto pià^ cor- 
respond à que pbts , quanto meno , à que mcins. 

L*exemple seul pem &ire comudtre remploi de ces mots 
et leur valeur. 

Ih lui plaisent d'antant plus qn'il les entend moins , tanto più gli 
piacciono quanto meno li capisce. — H est d'autant plus fou qu'il 
est plus amoureux que vous, tanto più pazzo è egli di voi quanto 
più è innamorato. 



EXEltPLES. 



Ridurle ad una quiète cV ^- 
hia ad èssere tanto piii dure- 
volcj quanto sarà pia ono^ 
révole. (Bent., Lett. i6.) 

TànSO più ancóra quanto egli 
mi pare che màaa persóna 
altri che noi ci sia rmàsa. 
{E. , iotrod.) 

Tanto parve loro più. bella 



Les rédujre k une paix qui soit 
d'antant plus solide qa'elie 
sera phis benorable. 

D'autant plus encore qn'il me 
«emble qu'il n'y est reste an- 
cone aotre personneqtienoas. 

Elle leurparut d'autant plus belle 
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che . £1 dì passali) , quanto que le jour paifié , que l'heure 
Vara del di era pia alla da jour éuit plus conforme 
bellézza dì quella confòrt a sa beante ( i ). 
me. (fi»>g« 7»*^- *•) 

Tanto più cieco sono io di te , Je suis d'autant plus aveugle , 

quanto pili sono amante, que je suis plus amoureux que 

(Past. fid., at. 3.) toi. 

Essa tanto più impazientemén- Elle supportait cet ennoi d'au- 
le sosteneva questa nója^ tant plttsimpatiemntentqu'elle 
quanto meno si sentiiHi no- se toytiit moìns onipable. 
cénle. (B., g. 7, n. 5.) 

Qttelquefois quardo pia petit me coirespcmdre qtì'k plus , 
et tùnto menoj qa'kmoins. 

De mème quanto pih et t€mtò pih'^ ou simplement pih , 
peuvcnt ne correspondre qu'à plus répété. 

Quanto più il cuore e commòsso^ tanto meno può T uomo es^ 

(1) G'est-A -dire , atrtant Theore du jour ^tait |>la8 conforme à sa beauié , 
aotant elle leur parat plus belle que le joar prócédeirt. 

B y a, dans oes phrases, doublé et méme triple contparanoni ; et eomtnc 
les étrangers cut do la pene à lea «ntendre , nous alkms les analyser. 

Parve laro più bella che il dì passato m tahto <^ìiVTO P ara del dì era 
pia alla bellezta ma conforme ohe noti'Pera stata V oradeldì passato «elle 
leur pamt plus belle que le jour précédent de tout ce que l'beuredu jour 
•Tait de pl«8 eonvenaUe à sa beante qne Theure du four préoédent. — De 
combien leurpamt-«11e plus belle qne le joifr passe ? De tout oe que Tbeure 
du jour aTait de phn conforme à sa beauté que Pheure dn jour pr^oédenf . 
— L'heure du jour ^talt dono pAos conforme à sa beante... de tant.,, et de 
tant ette leur parut plus belle qu^elle «e leur avait paru le jour précédent. 
— La beatitéqu^elle avait acquìse de plus, était ddnc auiant que Iìb plus de 
conformìté que Tbeure arrait avec ^ beante òrdiuaire. VoiÙ pourquoi il 
faut tanto et guanto devant piii, et Toilà pourquoi encore ces phrases pcu- 
▼ent se construire aitisi : piiiP ora deldl era alla beU^ata di quella con- 
forme , piU parue laro bella che il di passato, 

Pour faire conce^oir k constr action de ces sortes de phrases, qui sont 
aussi difBciles ponr beancoup dltaliens que pour les étrangers , et pour 
donneT le moyen de les coMtrtrìre avec facìHté » nous ajouterons encore 

Texplication suivante. 
Io sono pìii ricco di uoif je suis phis riche que vous j voilà une compa- 

raison en plus. — F'oi siete più. povero di me , tous étes plus pauvre que 

oaoi j Yoilà encore une comparaison en plus.—/© sono tanto ricco guanto foi 

«i«(e jfwero, je suis aussi riche que tous étes paurre j voilà use compa- 
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prùnere il seniùnénio > plus le coear est emù , moìns od peni ex* 
piimer le seotiment — Quanto più fardi schiamazzo tanto me- 
no {ascolterò , plus tu feras du yacarme, moins je fécouterai. — 
Quanto pia ci pensa pia s^ affligge , plus il y pense , et plas il 
s'affige. 

EZEMPLES. 

K quanto piti si sforza più s'af Plus il fait d^efforts , et plos il se 

fàima. (AR.,Fur.,c. 8) tourmeate. 

Quanto è piU sublime la fortàr Plus la fortune est élevée, et 

nay tanto i disastri son pia plus les désastres sont graads. 

gravi. (Merope, at. 5.) 

Gomme on supprìme le mot tanto de tanto pià^ de tanto me 
no, on peut supprimer aussi quelqoefois le quanto de quan- 
to piùj et dire , comme en fraD9ais ; più ci penserai pia taf- 
fannerdiy plus tu y penseras et plus tu te tourmenteras. 

Quanto più peut étre place devant le premier membre de 
la comparaison , et tanto meno devant le second. 

raison qu'on appelle d'égalité. li y a autant de richesse d^uo coté qu'il ja 
de paurreté de Tautre. Réunissons lesdeux comparaisons en plus, pourex" 
prìmer que le plus de richesse qae j^ai , est autant que le plus de paurre- 
té que Yous a^ez , et nous dirons : io sono (tanto) più ricco di voi iquanloì 
voi siete più. povero di me, je suis {eTautant) plus riche que yous {que) 
Tons étes plus pauyre qae moi. Od reconnattdonc dans ces phrases une 
triple comparaison . 

Ór , ce qui rend ces phrases diffìciles , c^est Vellipse qui a^lieu tant dans 
ntalien que dans le francais.^Les voici sans ellipse : tanto piti infelice so- 
no io di te quanto piiisono povero (dite), je suis d^autant plus malheu- 
reux (que tei) que je suis plus panvre que toi. — Tanto più pazzo tono v> 
di lui quanto pia amo {di lui), je suis d^autant plus fou (que lui) que 
j*ainie plus que lui. — Ou , en les renversant : quanto più povero sono io 
di te , tanto oa altrettanto più. infi lice sono {di te). — Quanto più amo di 
lui tanto più pazzo sono {di lui). 

On Toit dono que les Francais supprhnent le premier que qui est dans 
la parentUèse , et le nom personnel ou tout aiitre mot j et que les Italitns 
suppriment ordinairement le second di ou le second che ainsi que ics 
nnms personnels ; eie D^où resuite : tanto più infelice sono io di te quanto 
più povero sono, je suis d^aulant plus malheureux que je suis plus pauvre 
que toi} etc. 

Knfin , cela nous méne à conceToir pourquoì Fon dit : quantq più sono 
innamorato tonto più al'égm sono , plus je suis amoureux , plus je suis 
gai. — Quanto pilt poterò è tanto più contento f i^-e, plus il est pauvre i 
plus il yìi conlent. 
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n à à^autant moins de gioire à te combattre que tu es plus faible, 
ijuanto piU sei débole^ tanto diviene minóre la glòria sua net 
Combàttersi, 

eXEMPLE. 

Quanto tu sé' più sciòcco^ e Autant tu es plus sot et plus bes« 

pia bestiale y cotanto ne di-^ tial , autant ma gioire est 

igiène lamia glòria minóre, moins grande. 
(B., g. 7, n. 5.) 

Enfiti y tanto minóre^ peut avoir pour corrélatif guanto 
maggióre ou quanto piùy selon Tidée. 

Hs sont d^autanl plus peùts quils nous paraìssent plus gratìds, 
;sono tanto minóri quanto maggióri ci pdjono. — Us nous parais-* 
seni d'autant plus petits de près , quQ de loia ils nous paraissent 
plus grands que les autres , tanto più piccoli ci pdjono da vicino 
quanto da lungi essi ci paiono più grandi che gli altri. 

EXEMPLE. 

i^'è tanto minóre il dispiacere^ Le d^plaisir y est d'autant plus 

quanto vi sono più , chenel-^ petit que les choses et les ha- 

la città , rade le cose , e gli bitans y sont en plus petit 

nbitànti, (B., Introd.) nombte que dans la ville. 

Lorsque , dans la comparaison d^égalité , on ne se servirà 
en francais que du mot autant , on le rendra en italien par 
akrettdfUOy lui donnant les désinences analogues au genre et 
au nombre du nom qui suivra, 

II dit quelques vérités et autant de mensonges y disse alcìine ve" 
rità e attrettdnie bugie. — Vous me donnerez soixante livres d'or 
et autant d'argent , mi darete sessanta libre et òro e altrettante 
<f argènto, — Vous lui donnerez vingt sacs de blé et autant de 
farine , voi gli darete venti sacchi di grano e altrettanti di fa- 
rina, — J'ai beaucoup de patience. — J en ai autant. -^lo ho molta 
paziènza, — Io ne ho altrettanta, 

EXEMPLES^ 

La manina si vuole andare al- Le matin il feut aller k IVglise , 
la chièsa , e quivi udire tre et il faut y entendre trois 
messe f e dire cinquanta Pa- messes , et dire cinquante pa- 
temòstri , e altrettante Ave* tenótres et autant SAvè Ma* 
Marie. (B., g. 3, n. 4.) ria. 

ao 
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MandóroTwi i Fiorentini cento Les Florentìiis y enToyèrent cent 
cavalièri , e cinquecènto pe^ cavalieri et cinq cents £aiita&- 
dónif e di Bologna altrettàn- sins, et de Bouli^ne on en 
ti. (G. Y.) eBToya autant. 

Qnand les deiuc meinbreB d*ime eompan^n d^égs^ìé 
sontunpeuloiigs, onmet , ea bdXìceiSy de m^neque armi 
leprenùer , etonnépète^feméipneaTaiitle secand ; oxibienon 
met camme ayant le premier , et ainsi avant le second ; qaek 
queibìa on met de méme avant ie pitanaer, «t tàui «vant 
le second. 

Ea itdtoi , (m rend les premiers par icome et les aeconds 
par cofi. 

Camme donc ea coosidérant une carte uniyerselle , Tous sortc£ 

du pays où yous ètes né ainsi j en coosidérant l'abrégé cIironcH 

logiqne , etc. (BosstmT.) , come addnque nel considerare una 
carta universale f voi uscite dal paese in cui siete nato , co^ nel 
considerare il compendio cronològico , etc. — Mais de méme 
que , i>our aider sa mémoire dans la coimaissance des lieoz , on y 

retient oertaines yilles prìncipales ainsi y dans rA>rdre des de- 

cles, etc. (BossuET.) , come per ajutdr la memòria nella cogni» 
zióne de luoghi, si tengono a mente certe città principali j cosi, 
neir ordine de sècoli, etc. 

EXEMPLES. 

E cóme il tròppo fréddo qués^ Et de mimeqoe ceitc noit le trop 
ta nòtte m'^èse^ cosi il cài' de froid m'a £ait beaucoiìp 
do m'incomincia afargran* soufirir, de méme à présent la 
dissima nója» (B. ,£. 8, n. 7O chaleur commence à me cau- 

ser un très-grand makise. 

Mais il favt remarquer qu'ea ìulìen «n ^dk timjottrs come 
et casì^ qtiand tiÉèSìe les deux memlnres de la compio^ùson 
ne seraient pas longs ; et , en ce tas , come et cosi correspmi- 
dront à ainsi que , de méme que ^ cu camme. 

Il le fera ainsi qu'il le dft , come il dice cosi il farà. — Il l'a 
fait de méme que yous le dites , /* ha fatto così come dite.-^'Jt sais 
bien que c-est ainsi que yous le dites y io so bene che cosi è conte 
voi dite. 
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fiXfiMPLES. 

Gli spavaàdti così odono le Les hommcs eBray^s écoutent Ics 
inanità del pòpolo come i sotti se« du pcuple , de méme 
consigli de sdvj\ (DAT.,St.) que Ics conseiJs des sages. 

Come gli verme in pensièro 11 le fit atmi qa'il lui était venu 
così fece, fB. y g. 8, n. 2.) dans l'esprit. 

Io so bene che così è coinè 0OÌ ìe sais biea fae cW ainsi quo 
dite. (B., g. 5,11.-9.) vousledites. 

Cosi Mverrébbe come ifoidite^ 11 en serait aixist que vous lediles 
dove così andasse la bisógna si l'affaire aliali coimme vous 
come auvisdte , ma ella an- le peosez , juais cUe ira 4out 
drà altriménti. (B.,n. i.) autrement. 
Oh peut aussi conaparer une actiou à «ne acare oomme 

etani faite plus vite , plus promptement ; et Pou dit : 
^ -Il Fa fait plus vite qve vous, egli l'ha fatto più, prèsto di voi.— 

J'y serai avant vous , s^i sarò prima di voi. — j'y arriverai plus 

t^t qpe vous , vi giugnerò pia presto di voi. 

CXEMPLE. 

Sen* andò a quella medésima 11 s'cn alla k cette méme ^istf, 
chièsa j e JìJis^i prima dilèi. c% il y fìit avaat elle. 
(B.,g. f,ii. «v) 

Or , cernane <mfaSt une action plus vite qu'une autte 
on peut aussi lafaìre aussi vite y aussitòt^ et alòrs oli cmploie 
tou)(niii5 coA et comìe. 

Je Fai fait aussi vite que vous^ io P ho fatto così presto come 

voi. — Vj «crai «n«lSt>qfte Idi , vi safò così tosto come egli. 

Vonè «'y serez pas aus8it6t que taoi , non così tosto vi sarete co^ 
me Ì0. 

De là , 4[|uaiid éusskét' que sera place deyant un verbe , 
on le réndra par com^y così ou sì) ou par così conte. Il est 
d'autaat plus utile de se péziétrer de cette ràgie , qu'en pa- 
reti caA , lesFrtngAis ne savent jamaìs oouuaent traduire ces 
mots ausskSt que. 

Aussitót qu'elie le vit elle dit , così come il vide disse. — Elle 
sortìtaussKtótqu'eìle le vit eutrer, così come il vide entrare sgusci. 
— Aussitót qu il CSI cntré il ferme la p<«rte , come è errato così 
sèrra T ìXscio. 
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EXEMPLES. 

Come addormentato il sente Aussitót qu'il le seni^ndormi il 
così apre V ùscio. (B.,n. 68.) ouvrc la porte. 

Come e* giùnse alla grotta , sì ' Aussitót qu'H fot arriyé k la 
la vide in certo luogo molto grotte , il la vit brìller dans on 
trabicere (i). (Nov. ant. 82.) certaincoin. 

Quelquefois on exprime le mot tòt par tosio* 

EXEMPLES. 

Sì tosto come furono pagali , Aussitót qu*ils furent pa jcs, ils 

si montarono in su un legno montèrent sor un navire ayec 

con questa monéta, (Nov. an.) cette monnaie. 

E sì tosto come il conóbbe , in- Et aussitót qu'il le recoanut , il 

eontanénte si partì. (Noy. an .) pa rtit iocontinent. 

Enfin , on peut supprìmer cosìy et traduire aussitót que^ax 
come simplement. 

Aussitót qu'il commence k parler, je m*en yais , come egli cO" 
mincia a parlare io men vado. -— Aussitót qu'ils furent entrés , 
on entendit un grand bruit , come entrati furono^ si udì un gran 
romóre. 

EXEMPLES. 

Egli non è in casa ùscio sì ben U n'j a point de porte dans la maH 

serrato^ che come egli tocca son si bien fermée, qu'elle ne 

non s* apra. (B., g. 7, n. 5.) s'ouvre aussitót quii la toucLe. 

Come a sedére siJUron posti. Aussitót qu'ils se furent assis. 
(B., g. 2, n. IO.) 

Quand on dit : sic*est aùisij ou c'estainsi^ c'était ainsi^ 
ce séra ainsi, on sent facilement qu'on iait Tellipse du second 
membre de la còmparaison ^ par conséquent ainsi doit se 
«traduire par così* — Si c'est ainsi , se è così ou se cosi è* — 

(i) Ces exemples nous font Toir qu aussitót que se rend par come, così 
ou sì, ou , en les transposant, par così , ou sì come. D'où il résulte c{u'on 
ne traduit que le$ mots itiussi...quef supprimant le mot tòt qui. se troure 
uni au mot axusi, — Come il vide cosi si diede ajuggire, aussitót qu'il le 
yit , il prit la fuite j littéralement, comme il le Tit, ainsi il se donna à fair. 

On traduira de -méme quand on répéte le mot aussitót deyant le se- 
cond Terbe. Aussitót qu'il le vii aussitót il prit la fuite , come Uuide coti 
si diede ajuggire ; aussitót qu'il entre aussitót il s'assied , come entra così 
si pone a sedere. 
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G*élait ainsi , era così. — C'est ainsi , è eosL — Je l'ai fait 
^insi , F ho fatto così, C*est-à-dire , ^i e est ainsi que v^ous 
1g dites^ que cela est; je Vai fait ainsi que ^ous le i^oyez/ 
éjueje ifous le dis , etc. 

EXEMPLE. 

Se COSÌ h. (B., g. I, n. i.) Si c'est ainsi. 

Ce qui embarrasse fort souvent les étrangers , et qu'il est 
ton de remarquer , surtout pour rintelligence des classìques, 
c'eat la comparaìson que Fon fait de soi-mème , ou de la 
personne dont on parie , par les mots come ou siccome co- 
lui j come ou siccóme colei , come ou siccóme quegli , qui 
correspondent littéralement a comme celui , ou ainsi comme 
cehti^ comme celle , ou ainsi comme celle, 

Siccpme caldi che cenato non avéa. Siccóme colèi che V ama- 
i^a pili che la vita sua. 

La comparaisonsefaisant ici d^une manière vague, et avec 
un ìndividu quelcónque qui se trouverait dans retai, ou 
dans la situalion où se trouve celui dont on parie , ces ex- 
pressions correspondent à tei qu^un homme^ tei qu'une 
femme 5 ou à comme un homme^ comme unefemme, comme 
une personne; conune dans cet exemple de madame de 
Sévigné : Elle est fort affiigée et ina traitée comune une 
personne qui sentait ses douleurs , que nous pourrions tra- 
duìre ainsi : è moka afflitta ^ e ni ha trattato siccóme colei 
chesentii^a i~suoi affanni^ 

EXEMPLES. 

// maèstro, siccóme quegli che Le inaìtre, tei qu'iin homme qui 

tutto tremava di padra, non tremblait tout de peur , ne sa- 

sapéva che farsi, (B., tf. 79.) vait que faire. 

ThiUo cominciò a tremare y CO' Il commenda à tremWer tout, 

me colui che era più che una tei qu'un homme qui e'iait plus 

fémmina pauróso, (B« , n. 79.) peureux qu une femme. 

Già èra vècchio, e secóndo che 11 était déjà vieux , et selon ce 

i mèdici dicevano andava di que les me'decins disaicnt , il 

giórno in giórno di mal in allait tous les jours de pis ea 

pèggio, cóme colui che ave- pis, tei qu'un homme qui avait 

va il male della morte. (Bo . ) le mal de la mort. 
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Enfili , il nona reste a prevenir les étudian» qpe lorsijii^an 
compare la quantité d'un snbstantif avec cette d^im atttre 
substandf , soit en étendoe , soìt en nombre ^ on se doit pas 
exprìmer la préposìtion de qui a lieu eu francais daos ces 
phrases. Les étraugers se trompent très-souvent dans cette 
circonstance. 

Il y a plus d'ean qae de via , egli ci è pia acqua che vino. -— 
II a moios de stataes que de taBIeaux , egli ha meno stàtue che 
fuàdriy o pitture. — II y araìt plus dliommes qae de femmes , vi 
èrano pia uòmini che donne, — Ils ont moins de fcr qua d*or, 
hanno meno ferro che oro. — Hi ont plus d^offitiers qne de sol- 
dats y hanno più ufficiàH che soldati. 

EXBMPLES. 

Scorgévasi in questo parlare On aperceraìt dans ce langag^ 

di Tiberio pili pompa che de Tibère phis de pompe qoe 

lealtà. (Dàt., Ann., lib. i.) deloyanté. 

Fece per gusto il giullare con B fit^ poor son pìaioF , le Ixml- 

piii gìisto che onestà. fon ayec pbs de gouC qoc dt 

(DiiV«» delle Stòrie.> déccoee. 

CHAFITRE XXL 

Du Superlatif. 

Le qaàuiiime degne de oomparnaca s*apydk aupeila^ 
Les grammairìens distinguent deùx superiatififc v TuArela* 
dir, et Fautre absolu. Ils appellent superlatif relatif , celui 
qui marque que la qualité qui ewi^ dans^ les indrddus dn 
mème genre , de la mème e spèce ou de la BiènaLe classe ^ est 
snpérìenre ou ìnférieure, c^est-4^dire , est più eu meins 
ches un, ou ches plusieurs de ces indivtdos. Gè qui'pronve 
évidemment que c^est un comparatif et non nH supcrIatilqu*on 
exprìme en ce cas. Voyez la note du chapitre préeédeot. 

Ils appellent superlatif absolu , celui qui élère la quaKté 
au plus baut degré, disent-ils, sans la comparer i une 
mesure (i). 

(i) Tout «uperlaiif, en iulien, en frangaU, «omme dans tout«f les 
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L^essence du superlatif est de marquer une idée d'abon- 
dance. 

L'idée de snperlatif s^exprime en francaìs par très, ou 
tout autre éqtùralent. En ìtalien , on peut dire qae les su- 
perlatìfs sont fbrmels. Ik se constniiseut ea changeant la 

langues , est susceptible d'étre compare à unQ mesure quelconque. Tou» 
]es jours nous disons : Pietro è grandissimo a comparazione di Giovanni , 
Pierre esfc très*gnnid en comparaison de Jean; c*est-à-dire > Pierre est 
grand ayec abondance, aree excés». eil comparaison de lean. C*e*t 
comme qaand on dit : Pietro è grande a comparazione di Giouénni, Pierre 
est grand en coi^Aparaison de Jean ; car , si Pierre est grand en comparai* 
son de Jean^ il a dono un ezcddant sur la gyandenr de Jean^ de-ntime» 
iil e%t très-granden comparaison de Jean, il a-également un excédant «ur 
la grandeur de Jean. La di£Gérence est dono que > quand on dit : Pietro è 
grandissimo a comparazione di Giovanni , Pierre est très-grand en com* 
paraiion de Jean y on prononce non-senlement qii^il a un excédant sur la 
grandeur^e Jean f mai&encoro que cet excédant est conùderable , abon^ 
dant. 

Hans la langue italiènne i( y a beaucoup d^èxemples qui prouvent évi- 
demment.^e le sufiailatif peut étre compare à une mesure quekooque. 

O spenturdto trattatigli akri sifen-^ O mal^cureux parmi ( ou de) tous 
turmtissimp ! (F]r.j, Lue*) 1m auiccm Irés-malheur^n^t l 

Ctslt-Màre^ o simnturàto tm.tutti gìiahii' stmnijmki abbondaroaménte, 
eccessUfoménte, sopra modo suentunUoy ò malbeureux de tous les malbeu- 
reux y plus abondamment , plus excessivement malbeureux. 

la noterà vmdna è perfettissima di La nature humaìne est de' toutes les 
tutte le altre nMi&re. (Dìjit.) anbres natures trés-parCaiite. 

Tour frangait: la nature hnmaine est la plus parfaite de toutes les 
nature» j c*e8^4-dÌEe » la natura umana è di tatte le ab,re natiire la natura 
perfètta con abhomkbstaf con eccésso» Elle a donc un excédbnt eqiteidé- 
rable » abondant , de perfection sur leutes les autrea nature» auzqueHes 
«Ile est comparée. 

la donna tra tuÉée t altre donne del La fems^ de tonte» le» autre» fem» 
mondo bellissima, (fi., g. i> n. 5.) mes du monde très-belle. 

TooF francai» : La femme plus beile que toutes les autres femme» du 
iBoiicle^ e*esfe-à-dÌFe : la donna paragonata a tutte le altre donne del 
mondo era bella abbondantemente. Elle est donc très-belte, comparée h 
toules les femmcs du monde ; elle a un excédant de beante sur toutes les 
femmes du monde ; et on prononce que cet excédant eét constdérable , 
abondant. 

Quand on dit : eUa è bellissima , elle est trés-belle , on ne voit point de 
mesare de comparaison ; mais colte mesure est dans l'esprit : d'où resulta 
^^t totts le» degrés sont comparatifs. 
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dentière royelle de Tadìectif en Issùno pour le masctliii , 
et en issima pour le féminin , et en issimaménte pour ce 
qu'on appelle adverbe. 

Savant, dotto; très-savant, dottissimo; sayante^ dotta ; 
très-$avante , dottissima ; prudent , prudènte ; très-prudent p 
prudentissùno ; très-pmdente , prudeniissima ; très-savam- 
inent , dottissimamente ; très-prudemment , prudentìssima-^ 
ménte. C'est absolument le superlatif des latìns , eloquentìssi- 
mus ) eloquentissimoj très-eloqu^it (i). 

EZEMPLES. 

Fece un grandissimo rumóre. 11 fit nn tres-grand bniif . 

(B.,g. 7,n.4.) 
Carissime donne mie. (Boc.) Mcs très-chères femmes. 

Le superlatif qu'on appelle relatif est un peu plus difficile 
a former pour les Francais , en ce que le second terme doit 
ètre précède des prepositìons di, de; tra oufra^ panni ; cu 
de oltre a, outre a -, oltre ad ogni akro , outre tout autre» 

Egli e il piii forte di tuui^ il est le plus fori detoas. — Pot 
siete fra tutti il pia ricco (a), vous étes le plus richc de tous. — 
Egli è ricco oltre ad ogni altro (3) , il est le plus richc de tous. 

EXEMPLES. 

Bocconiano ancóra che tra lo^ Ils rapportent aussi qu'il y cut 

ro/u Èrcole , il pia forte di panni cuxHercule, le plus fort 

tutti gli uòmini. (Dav., G.) de tous les honunes. 

Estimala il prence sopra ogni 11 regardait le prince commele plus 

altro felice. (B., g. 2, n. 7.) heureuxdetousleshommes. 

TVa tanti, e sì dei inaiti il più La plus parfaite de tant et de si 

perfètto. (Petr. , s. 201.) belles figures. 

Nella egrègia città di Firén- Dans l'illustre ville de Florence, 

(i) Bemarquez que lorsque radjectif est termine en co ou en go , pour 
le metlre au superlatif , il faut piacer un h entre le e, le g et \\ pour 
cdnserrer le son qu il a au positif. 

Riche, ricco; très-riche , ncch-issimo ^ ricchissima; blanc. bianco; 
Irès-blanc, biunch-issimù , bianchissima j large, targo; trés-Urge, largh- 
issimo , larghissima ; long, /li/i^o; trcs-long, lungh-issimò , lunghissima. 

(a) Litléralement, vous étes parmi tous le plus riche. — (S) Littéra- 
icment , il est riche outre tout autre , au-delà de tout autrc. On peut dire 
auiei : JSgli è ricco sopra ogni altro , il est riche au-dessu« de touUutre* 
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ze j oltre ad ogni altra Itd^ la plus belle de toutes celles 
lica bellissima* (i), (Bog.) d^Italìe. 

Mais si ce pretenda superlatif présente les difficultés qne 
nous venons de voir , aussi nous n'avons pas celles que pré- 
sentent , dans la langue firangaise , en pareil cas , les adjectifs 
Ze, lay leSj car on ne les exprime pas^ ainsi, point d*eni- 
barras poursavoir quand il fant employer /e, ou 2a, onks. 

H est rhomme le plus beurenx du inonde , egli è l* uomo più fe^ 
lice del mondo ; ou egli è il più felice uomo del mondo. — 
Cast la femme la plus beureuse que j'aie jamais Tue , è la donna 
più felice che abbia mai vediko ; ou è la più felice donna che 
mai abbia veduto» — La lune n'est pas la planète la plus éloignée 
de la terre , la luna non e il pianéta pia remòto dalla terra. — 
La lune n'est pas aussi ^loignée de la terre que le soleil, lorsméme 
V qu'elle en est le plus éloignée , la luna non è così lontana dalla 
terra come il sole , neanche allorché è più remòta da questa. — 
Le sanglier est un des animailx qui ont la peau la plus dure , il cin- 
ghiale è uno degli animali i quali hanno la pelle pia dura. 
— G'est sur le dos que le sanglier a la peau le plus dure , sul dorso 
e là doi^e il cinghiale ha la pelle pia dura* — C*cst un des juges 
les plus babiles de..... (2), Egli è un de' giudici piii àbili di, ou 
egli e un dei pia abili giùdici di 

(i) Ces exemples noas font voir que le plus satani de tous lej 
hommes peut se traduire par , il più dotto di tutti gli uomini ; par , dotto 
sopra ogni altro , ou ogni altro uomo; par, il più dotto tra tutti gli uomi- 
ni; et par , dotto oltre ad ogni uomo, 

(3) En fran^aìs, dans ces compacatifs, on renvoie , qaand il est possible, 
le substantif apriès Tadfectif , de la manière suivante : 

Oest un desjuges les plus hahUes de en renvoyant le substantif après 

Udjectif , on dit : Oest un des plus habiles juges de En italien cela 

est tottjoars possible , et jcc tour est préférable , parce qu'il est le plus 
usit^. Ainsi , on dira plutdt : è il più piacévole uomo , è la piit /elice 

donna f è un dei più abili giudici di que è V uomo piii piacét^ole , è la 

donna piU felice , è un degli uòmini pili àbili di 

Excepté cependant quand robjet est compare à lui-méme sous diffeVens 
rapports. Gomme : Cesi sur le dos que le sanglier a la peau le plus dure, 
sul dorso è dove il cinghiale ha la pelle piit dura ; baignez-vous où les eaux, 
ou dant Vendroit où les eaux sont le moins rapides, bagnatevi dove Udo- 
^ì^ sono meno ràpide, On ne jdirait pas : ia pOi dura pelle 9 dot^e sono le 
^no ràpide acquò. 
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EXEVPLES. 

/ nimici piìi Jìiriósi con loro Les ennemìs les plus furìeox, 

alte persóne , e lunghe aste avec Jear haute taiOe et aree 

fediscono da discòsto. knrs l^Dgoes buces, Uesseot 

(Day., St, lik 5.) de loiii. 

Me fardi il pia lièto ìtomo del Ta me rendras llioiiime le plus 

mond^. (B. , g. 8, n. 7.) benrenx da monde. 

Era il più piacévoley ed il piti Cétait llioimiie le plus agréable 

sollazzévole uom del mondo. et le plas charmant do monde. 
(B.,g.6, n. 6.) 

Sarò il pia felice , e contènto Je serai l'homme le plus hemreux 

itomo che si trévi sotto le et le plus content que Foo 

stelle. (Magcb., Com.) poisse troiiTer sous let ^toìles. 

ESERCIZIO QUARA19TESIM0PRÌM0. 

I. Ibréraùrent noe frès-grande aimée poar aller sur cn- 
I* Ordinare grande eséreiéo sopra ne- 

nemìs. «— 2. Cétaienl les plus beaux et ks plus ehacmaos esbiis 
mieo. — 2. Belh vezzóso fanciullo 

du monde. — 3. De treft^adb don» pnmeClaiit icekii qui , 00 
•— 3* Dono prométtere 

vivant ou morty leur le présenlerait. — «4* Q**'^ '^^b'*^ enavaot» 
vivo morto j presentasse. —4- Venga innanzi^ 

le plus fort de tous les Romains. — 5. Ib étaieiit habfllés d'un 

f>rte Romàno.^- 5. Vestire 

habit de lin très*fin , et «usn blaac que la neige. — 

vestiménto lino sottile , neve. — 

6. Elle était très*beUe femme, sago et honuéte beaucoup. — 

6. Séi^io onèsto — 

7. Furent les trìbnnes aax haraogues courertes subitement des 
7. Rostri copèrto subitamente 
tétes des patrìciens les plus ìDustres. — 8. De tourterelles j'u 
tèschio patrizio illàstre. -^ 8. Tórtora 

pris une nichée, les plus belles du monde, toutes petites. — 
prèso nidiata , piccolo, — 

9. Ayant pris une trè»*grande pierre qui. au ped du poits était, 
3. Piètnt appiè pozzo ' 
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et ea crìant: Dìeu, pardonne - moi , ellelalaissa tomber 

gridare : iddio perdonare Lisciare cadére 

dans le puits. La pkrre arrìvaot dans Teau fit un très-graad 

, Giàgnere acqua fece 

bruii. — IO. & fit ) tfk petit espace de temps, {aire un des 
rumóre. — lò» Piccolo spàzio tempo ^ fare 

plus beauxy et des plus grands , et des plus ricbes palaia qui ja'* 

bello y ' ricco palàgio che 

xnais eussent éxé tqs. — 1 i. H est de tous les ntenteurs le plus 

vedére. '^w. Bugiardo 

meMteur. — 12. Je le crois le plus beau^ le plus agréable y le 

— la. Reputare piacévole, 

plus joli et le plus sage ehevalier que dans le rojaume de 

leggiadro sàvio cavalière reame 

Franca trouver on puisse. -^ i3. II yit un très-grand feu 
Frància trovar si passai. — i3. P^ide fuoco 

autour duquel it trouva bergers qui mangeaient — i4* De 
<firaàmo al fuale trovare paskire mangiare. — i4* 
toutes celles de la contrae devint la plus bdle. — fr5<. De tous 
Cèntràda divenne *-* 1 5. Tra^gli 

ccuz qui beaueoi^' raimereoty ma mère flit eelle qui k plus Pai- 
aliri amare y madre 

ma. — 16. n estimait le prince le plus keivevs de lisns^ks bom- 

— 16» Stimare prènce 
mesy uòÉ si belle cbose ayant & sa dispoaitioa. «^ 17. Cétaitle 

sì cosa piacére. — 17. 

plus agréable et le plus charmant bomme da monde. 
Piacévole soBaztévole 

Corrige de Vexercice. 

I. Ordinarono un grandissimo esèrcito per andare sopra nemici. 
— 2. Èrano i più belli , e i più vezzósi fanciulli del mondo. — 
3. Grandissimi doni promettendo a chi, vivo , morto j loro il 
presentisse. — 4* Venga inninzi il più forte di tutti i Romàni. — 
5. Érant^ restiti é'im vesànénto diHno sottiUbsimo, e bianco come 
neve. — 6. Era bellissima donna, sàvia, ed onèsta mdto. — 7 Fé^ 
reno i rostri copèrti subitamente de* teschi de' patrizj più iHAstri. **- 
8. Di tórtore ho preso |ina nidiata, le più belle del mondo piccoline. 
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— 9. Presa una grandissima pietra cbe appiè de] pozzo era , e grì* 
diindo : iddio perdonami , la lasciò cadére éntro nel pozzo. La pie- 
tra giugnéndo nell'acqua , fece un grandissimo rumore. — io. Fece^ 
in ^ccolo spàzio di tempo, £su:e un de' piii belli, e de' maggióri, e 
de' più ricchi paligi che mai fossero stati veduti. — 11. Egli è fra 
tutti i bugiardi il più bogiirdo. — 12. Io il reputo il più bello , il 
più piacévole , il più leggiadro , e 1 più sàvio cavalière che nel rea- 
me di Frància trovar si possa. — i3. Vide un grandissimo fuoco 
d' intèrno al quale trovò pastóri che mangiavano. — 14. Oltre ad 
ogni altra della contrada divenne bella. — i5. Tra gli altri cbe 
molto r amarono , mia madre fìi quella che più V amò. — 16. Sti- 
mava il prènce sopra ogni altro felice , sì bella cosa avendo al sdo 
piacére. — 17. Era il più piacévole, e il più sollazzévole uom del 
mondo. 

APPENDICE. 

. n y a , dans la laii{;ue italienne , des «zpressions qui peu- 
vent ètre placées panni les superlati& , puisqne ces expres- 
sions portent le posiUf au plus haut d^é , 1 elevant d'une 
manière extraordinaire et avec excès* Telles sont les suivan- 
tes qu'il est utile de connaitre. Fuor di misura j hors de me- 
sure^ senza modo^ sans mode ou manière ; senza fine^ sans 
fin \ oltre misura^ ouire mesure ^ okre modoy outre manière; 
sopra modo, sur manière. 

n était très-irrité, egli era olire modo adirato (i). —Il est 
très-grossier et trcs-matériel , egli è grosso , e materiale senza 
modo (2). — Je l'ai trouvée très-affligée , io V ho trottata dolènte 
fuor di misìira (3). 

EXEMPLES. j 

Uomo materiale, e gtvsso sen- Homme très-matériel et très- 

za modo* (B., g. 3^ n. 8.) grossier. I 

Dolènte fuor di misìira^ senza Très-affligé , il fit , sans^ aacan 

aldino indiigioj ciò che il re délai j ce que le roi deman- I 

domandala fece* i^.^n.i'j.) dait. 1 

Nous avons quelques superlati& tirés de la langue latine 

(i) LittéFalement : il était outre manière irrite. — (3) Littéralement : il 
est grossier et matérìel sans mode ou manière. -* (3) LittéraleiQent:;' 
Vai trowée affligét hors de mcsufe^ 
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tjm soni irréguUers. Teìs sont massimo (i) , très-^grand ; 
mlnùnOy très-petit 5 supremo^ très-hautj infimo^ très-bas; 
òttimo f très-bon ; pèssimo {%) , très-mauvais 5 acérrbno , 
très-rudè , très-fier 5 celeberrimo ^ très-célèbre \ benissimo 
et ottinuanénte^ irès-bien 5 le demier dolt ètre préféré. 

G'est la très-grande familiarité qu'ilaavecnoas qui le luifait dire, 
^lielfa dire la màssima confidènza che egli ha con noi. — La 
très-grande partie des hommes , la màssima parte degli uòmini. 
^ n ne lui pardonne pas la plus petite faute , non gli perdona la 
minima colpa. — C'est un homme irès-rude , egli è un' uomo 
acèrrimo. — C*est un poeta très-célèbre , egli è un celebèrrimo 
poèta. — Nous avons bu à diner d'un très-bon vin , abbiamo be^ 
vvio a desinare àt un àttimo vino. — 11 fait un très-maùvais 
temps, yiz un pèssimo tempo. — C'cst une très-mauvaise fille , 
euna pèssima gioitane. — Je sais déjà trèfr-bien h languc ita- 
lieane , già so ottimamente la lingua italiana. 

EXEIIPLES. 

La màssima attività de' raggi La très-grande actiyité des rayons 

solàri. (Sag., Nat. esp.) solaires. 

Le minime alterazióni del Les plus petìtes alt^rations du 

freddo. (Sag., Nat. esp.) firoid. 

Le volte piene d* ottimi vini. Les cayes remplies de très-bons 

(Boc, g. 3.) vins. 

Essendo stato un pèssimo ud- Ayant été-un très-méchant hom- 

ntó in vitay in morte è repu- me pendant sa yie, après sa 

tato per santo. (B., n. i.) ^lortil est regardé comme un 

Saint. 

(i) De ce mot oous TÌent le substantif nuissima , maxime^ qui signifie 
une pensée trés-graude. 

La vertu s'humilie à se justifier. 
Voilk une maxime , cVst-à-dire, une pensée très-grande. 
(3) Quoique ottimo et pessimo soìent des «uperlatifs, on peut néanmoins 
7 ajoater la syllabe issimo , et dire : ottimissimo , très-bon ^ pessissimo \ 
très-mauTais. On dit aussi : più pessimo , ce qui correspond a plus très" 
tnauuais, 

EXEMPLES. 
Copèrto di vigne portanti vino otti- Couvert de vignes qui portent un 

niissimo. (Amet.) très-bon yin. 

Colui che è piii pessimo, e crudèle di Celui qui est le plus mécbant et le 
tutu gli uòmini. (S. G , Grìs.) plus cruci de tous les bomme's. 
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n fude già ottinumiAae la L«pel «vait à^ trè»4««i U 

lingua MT^a- CB.,i»- «9-) •»»8««* 

Nona aTons dit «pi'on sopprime l'artìde devant le mot 
più plus , mù seri à fonner le «uperlatif relatif , et que Ton 
dit • Fuómo pik malfdgìo del mondOy ITiomme le plus mé- 
cbant du monde; » capitdtd più cSArì, les capitarne» 1« 
plus céUibres } oa ff p& nuivdgio uomo^ i pSi céUbrì capi- 

Cfitte règie doit ètre observée anssi à l'égard des verfies. 
Parexemple , on dit cn francai» .detousses ands ce fai lui 
mdTakmlevbu ; c'éuàt M fluì tàànaìt le mains de ttms. Ea 
italienondit : diumiisuoì^unkieglifiioeMchep&ramò; 
egli eiueoUàche ìamàvm meno Ji lutti, On volt , par ces 
<^emple> , q«e dw» ce cai l'artide cpù e^ de*«« pbtt et 
moins ne se tradait point. 
Quelle est la penonne qne tobb aànes le plus? qualh laparsóna 
chepikMmóte7^l3u^am ce fue tu «iines le plus , diauaiqueHo 
che tu pia ami. 

EXBHPLES. 

n tuo padre ti manda fuesto To. pè» iNmtoie ced pMur te 

ptTOontolàrtidiqaBHaeo- «owobr Ace-qaétaMwfe 

*acAetepMKinM.(B.,n.3iO plus. 

Or mira a qualdi quésU pik -Or toìs mifuA de «eux<i ns- 

si rassomiglia Fuom di cui senile le pI»n»iBiBe dant tu 

pdrìi. (Fast fi., at. 5.) parles. 

Tra glialtri che moltoF4anà- Detous cera quil'aimèrentbeau- 

rono, mia madre Ju quella coup , ce fot ma mère qui l'ai- 

che pia V amò. (B., n. i6.) ma le pliB (0- 

_ _ Il I - ...■■.■- 

(i) Il fette à foire obsenrcr à ccux qui pourrwent Tignorer , q«'i! j « 
des quatités dans les choses qui leur appartienaent ind<$pendainiBeBt de 
toute comparaisou de uolre part^ par cons^quent les adjectib qui mar- 
quent ces qualités retlent toujours au positif. Tels sont : eterno, éterncl; 
perpètuo, perpétucl ; />cre/mc, durable, perpe'tuel; divino^ dÌTÌii; intitior- 
tdle, immortel; ctc. On ne peut pas dire : très-étemel , très-perpétuel^ 
très-diyin ; ni plus éterneU plus perpétuel, plus diidn. Ce sont des adjectifs 
absolasj car ceax qui sont susceptibles de comparaisou sont des adjectifs 
relatifs^ et ili sont cn bi«n plus grand nombrc. 



Digitized by VjOOQIC 



SOR LBS VNS ET LES AVTRES, etc. 819 

CHAPITRE XXIL 

LousQxj^ON veutprésenter a Fesprit d'ime imamère y»gae , 
un ou plusieurs ìndivìdus d'une société , d'une troupe ou 
d'ime compagnie , etc. , é<ant de telle ou telle manière « 
faisant teUe cu telle action ; on dit en firancais : f un, Vautrcy 
Ics wiSy les autres ^ celuàrcij cehi-là^ ceux-cij ceuooìà^ dau- 
tres ,- en italien on se sert aussi de runa, t altro , gli uni, 
gli akrì, questi, ^^^^9 colui, costui, akri (n'employant 
jamais la préposition di devant ce demier ) , qui sont leur$ 
correspondans. 

Musi Fon pourra traduire., Fun danse, Fautre clianté , 
par Tuno balla, F altro canta. — Celui-ei rit, celui-là 
pleure , ou ceux-ci rient , ceux-là pleurent , par costui ride, 
colui piange, ou fav questi ride., quegli piànge. — D'autres 
jouent , d'autres lisent , par altri giuóca « ed akri legge. 

Les iiQs dansent , les aiAres dbairteiit , cehii-ei rìt à gorge dé- 
ployée, celui-là crie à tae-téle, d'atitres sifflent , et d^autres dispu- 
tent; enfio, on 7 £ait un ^acarme époiwant^^le ; gli uni ballano , 
gli altri cantano , questi ride squacherataménte , quegli grida 
quanto ne ha nella gola, altri fischia, altri contènde^ insomma, 
w si fa uno schiamazzo orribile, 

£XEMP1«ES, 

Oli uni tementi Anibùle Car-^ Iics mÀ ^aignaot Ànnibal le 

taginése , e gli akri FWfpo Cartliaginois , et ^es autre flii- 

Macedònico.^.,¥\^m.,\.i.) lippe le Macédonien. 

Altri fa remi 9 ed altri volge D'a^tres fontdesrames, etd'au- 

sarte. (D.^ Inf., e. 21.) tres tournent des cordes. 

Mais nous avons d'autres adjectifs déterminatifs dont nous 
nous servons plus fréquemment en ce cas , et qui ne cor- 
respondent pas aux adjectifs francais employés dans cette 
circonstance. Tels sont : cAi, qui ; quale, quel 5 aldini, quel- 
ques-uns 5 molti, beaucoup. 

Vous aùrez remarqué, dans les exemples précédens ^ 



Digitized by VjOOQIC 



320 rv PARtlE. — CHÀPlTRE XXll. 

qu'excepté avec gU uni, gli àkri, le verbe est au slngolier , 
parce que ces adjectifs, ainsi employés, sont censés étre le 
sujetsmgulìer de Facdon; ainsi , cpioique questij quegli, al* 
tri, aient leur terminaison au plurìel , le yerbe qui suit doit 
ètre tou)ours au siugulier. 

Questi giudea, quegli scrive , altri legge ^ 

Ceux-ci jouent, c«ux*iii écmeat , d'autres lìsent. 

n en est de méme de cfù, quale; mais atee alcuni et moU 
ti le yerbe doit étre au plurìel. 

Les uns disent qa'oui , les antres dìsent que non , chi dice di sì, 
chi dice di nò. — Les uns croient qu'd yiendra , les autres croient 
qu'il ne yieadra pas , qual crede che verrà , qual crede che egli 
non verrà. 

fiXEMPLtS. 

Chi ribàtte da proda, e chi da Les uns frappent à la proue , et 

poppa. (D., Inf., e. 21.) les autres à la ponpe. 

Qual per una bisógna , e qual Les uns pour une afifaìre , et les 

per un altra, (B., g. a, n. 9.) autres pour une autre. 

Chi steso in terrà , e chi alla Les uns étendus paiLterre , et les 

man s'appoggia, (Ar. , Or. f.) autres s'appuient sur leurs mains. 

Ces exemples nous font voir qne le yerbe est toujours au 
singuliér , et que chi et quale se répètent ; quelquefois on les 
répète méme deux et trois fois. 

Enfin , nous finirons par faìre remarquer que chi est plus 
usité que tous les autres<, surtout dans la langue parlée. C'est 
méme presque toujours de cet adjectìf que Fon se sert lors- 
que la phrase est courte. Yoici une strophe de Variaste 
( cant. 6) , où cet adjectif est souyent répété* 

Chi senza freno in s* un destriér galoppa •• 
Chi lento va con V àsino o col btie : 
Altri saUsce ad un centauro in groppa : 
Strdzzoli molti han sotto , àquile e grde : 
Ponsi altri a bocca il corno, altri la coppa : 
Chi fémmina, e chi màschio, e chi ambedde : 
Chi porta uncino, e chi scala di corda; 
. Chi pai difrrro, e chi una lima sorda, 
Les uns galopent sur un coursier sans mors ; les autres vont Icn- 
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teil(ieiil sur od àne ou sur im boeuf ; d'autres montent sur la croupe 
cTun centaore; plasieurs ont sous eux des autniches , des aigles et 
des gmes; ceux-ci portent à leur bouche uà vase, ceux-là une 
cotipe ; les uas sont du sexe fóminin ^ d'autres du masculin, et d'au- 
tres soat des deux sexes; celUi-ci porte un erbe , celui-là une échelle 
de corde; d'autres uà piea de fer, et d'autres une lime sdurde, 

Cette tràdaction est à peu près littérale. 

esercìzio QUARA1NTE8IM0SEGÓND0. 

I. n y avait dans Paris dans un kótel plusieurs très-grands 
i> Èrano Parigi albèrgo 

matcliands italiens , les uns pour une affaire , les autres pour une 
tnercatàrUe italiano^ per bisógna^ 

aatre. -^ a. Messieurs et femmes , conune tous sayez j yotre 

— a. Signóre dorma , 

usage est dVnvojer tous le^ ans aux pauvres de Saint - Antoine 
usanza mandare anno pòvero Santo Antonio 

de votre \Aé , les uns peu et les autres beaucoup , selon le 

grano, assidi, secondo 

pouvinr et la dé?otioii sienne. — 3. L'une avatt un matelas de 
podére divozióne —3, materasso 

coton beau et grand sor la téle , et Tautre un très-grand pa- 

bambàgia in capo, pa-^ 

nier plein d*obJets. — 4- Ayant sorti du panier des fìacons 
niére pieno cosa, — 4» Tratto panière oricdnno 

d'argent très-beaux et pleins , les uns d'eau de rose , d'autres 

argènto acqua rosa, 

d*eau de fleur d'orange , d'autres d'eau de fleur de jasmin , et 

Jiore aràncio, gelsomino, 

d'autres d'eau de naffe. -— 5. Desquels les uns y allèrent, et les 

narjfa* — 5^ andare^ 

autres, gagnés par la beante da licn , aller n*y yonlurent; 

vinto dalla beUèzxa luògo, volle; 

mais là étant restés , les uns à. lire des romans , les autres 

quivi dimoratisi^, lèggere romanzo, 

à jouer aux écbecs , et d'autres aux dames , pendant que les 
giuocar scàcchi , tàvole , mentre 

21 
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autres donnaient , se donnèrent. — 6. Feignez aa contraire qae 

dormire , diede. — 6. Fingere al contràrio 

celle-U ne soit pas comédie , mais une tragèdie , un drame , 
commèdia^ tragèdia, dramma, 

et ^e dea acteors les nns parlent bolonais, les autres yéni- 
recitànic fìweliare bolognése , s^ene^ 

tien , ceux-4ii bei|;amasque , ceux-ci napoHtain , et celui-là mi- 
zidnOf bergamasco, napolitano, mi" 

lanais. — 7. Ils allaient ^à et là poitaot dans les mains , les 
lanóse, — 7. Attórno portare mano, 

uns des fleurs , les autres des lierbes odoriférantes , et d'autres dif- 

fiore, erba odorifero, di— 

fe'rentes sortes d'aromates. — 8. Les uns s'en allèrent a la cam<« 
vèrso manièra spezierie. — 8. in con- 

pagne 9 et d'autres ìci , et d'autres U. 
tddo , qua, là. 

Corrige de Vexercice. 

I. Èrano in Parigi in un albèrgo alquanti grandissimi merca- 
tdnti italiani , qual per una bisógna , e qual per un' altra. — 2. Si* 
gndrì , e donne, come voi sapete , vostra usanza è di mandare ogni 
anno a' pòveri di Santo Antonio del vostro grano ^ chi poco, e chi 
assii , secóndo il podére , e la divozión sua. — 3. L' una aveva un 
materasso di bambàgia bello e grande in capo , e l'altra un grandis- 
simo paniere pien di cose. — 4. Tratti dal panière oricinni d' ar- 
gènto beUissimi, e pieni qual d'dcqua rosa , qual d' acqua di fior 
d' arànci , qual d' acqua di fior di gelsomino , e qual d' acqua nanfa. 
— 5. De' quali chi v' andò , e chi vinto dalla bellézza del luogo 
andar non vi volle , ma quivi dimoratisi , chi a lègger romanzi , eli 
a giuocar a scàcchi , e chi a tàvole , mentre gli altri dormivano , si 
diede. — 6. Fingete al contràrio che quella non sia commèdia , ma 
una tragèdia , un dramma , e che de' recitanti altri favelli bolognése, 
altri veneziano., quegli bergamasco , questi napolitano , e colui mi-- 
lanèse. — 7, Andavano attórno , portando neÓe mani , chi fióri , 
chi erbe odorifere , e cbi divèrse manière di spezierie. — • 8. Qùai 
sen' andò in contado , e qual qua , e qual là. 
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DEUXIEME PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

De Temploi de Vadjectif déterminaUf appeU vulgairement 
arùcle. 

JL'emploi ou la su{^r65sion de Varticle embarrasse à chaque 
iustant les étrangers. Pour ne pas se trouver dàns une peni- 
ce incertitude àcet égard, il faut absolument cozmaitreles 
fonciions de rartide , <pii sont de préseiiter à Tesprit Videe 
du nom dans toute Tétendue de sa signification , ou res- 
treinte a une espèce ou à un individu \ alors , agissant avec 
connaissance de cause , on< sera sur de ne pas se tromper. 

Pour sai^ir la ^atuJ'e de l'ariicle, qui n'est autrecliose 
qu'uu adjectif : déterminatif , et pour en connaitre le» 
foQCtions , il faut sayoir qu'un nom peut ètre pris , ou dési- 
gné d'une manière àétqrminée ou indéterminée. Or , un 
nom est déterminé lorsqu'on l'emploie pour designer un 
genre , une espèce ou classe , ou un individu du genre ou de 
Tespèce , et on ne peut Temployer ainsi qu'avec l'article. 

I*'. Exemple. hes hommés , gli uòmini; ici le mot 
homme désigpe le genre , parce qu'on le prend dans touie 
Tétendue de sa signification -, c'est-à-dire , qu'on fait enten- 
dre , au moyen de Tarticle les , gli , qu'on parie de tous les 
ìudividus qui composent le genre homme. 

II*. Exemple. Les hommes vertueux , g^/z uòmini nrtuòsi; 
ici le nom homme^ est espèce ou classe , parce qu'il est res- 
treint, à l'aide de l'adjectif vertueux , a un nombre d'hom- 
mes qui seuls ont cette qualité, et on n'entend plus tous les 
individus hommes , comme dans le premier exemple \ maÌ3 
tous les individus hommes ^^ertueucjp. 
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UT. Exemplc. L*homme dont je vous parie, Fuomo di 
cui riparlo; ici le nom homme estprìs individueDement ^ 
et Tarticle sert à le restreindre avec le concotirs de dont , 
di cui; et k Tappliquer à un seul indivìdu qa'on veut desi- 
gner. 

Ces exemples nous font donc ¥oir , que , poiur ìndi^ii^ 
les Yues de Tesprit , qui considère un nom dans tonte Téteit- 
due de sa rignificadon^ ou qui le restreint à une espèce pa^ 
ticnlière , ou à un individu , on a besoin de Farticle. 

Un tìom sera dono pris ou désigné d*une manière mdéte^ 
minée , lorsqu'on ne voudra ni le faire considérer comme 
genre , tei que dans le premier exemple ; ni le restreindre i 
une espièce ou classe , comme dans le deuxième exemple ; 
ni i un individu, conmie dans le trobìème. Enfin, il sera 
pris d*une manière indétermmée , lorsqu'on ne voudra qa*4- 
noncer le genre ou Tespèce ; et en ce cas, Tartide se sujq^ime 
conune dans ces exemples. 

^al che tu sii , od ambra ^ o Qui qae tu sois , on fantóme ou 

uomo certo. (D.,Inf.,c. i.) homme réel. 

Rispósemi : non uòmo , uóm II me répondit : je ne sois pas 

giàjài. (D., Inf. , e. i .) homme , je le fas aufrefois. 

n est facile de voir qu^ici Tauteur n'a voulu parler ni de 
tous les individus en general, ni de telle classe, ni de tei 
homme en particnlier. Il a voulu seiilement presentar l'idée 
indéterminée dont le mot homme est le signe , sans l'éten- 
dre à tous les individus , ni la restreindre à une classe par- 
ticulièi*e , ni a un individu , comme on le ferait en modi- 
fiantle mot par un adjectif. Enfin, il n'a voulu qu'énoncer 
le genre auquel il avait appartenu. £n ce cas , le mot homme 
est un qualificatif , c'est pourquoi il ne faut point d'ar- 
ticle(i), . 

(i) Eo effet , {e suis homme , sono uòmo; est un abri^g^ de sono un in- 
dit^iduo di quéi quaUficàù coi nóme d uòmo , je suìa un individu de ceax 
quulìfies du nom d^homme. Car , dans les expiessions : je sois homme 
et non femme « sono uòmo e non dònna; il est plus qu'homme , egli è più 
che uòmo ; il est moins qn'homme , è meno che uòmo; les noms homme j 
femme ,,sont , ce npus semble , dcs (|tt«ltficati£i , de méme que le soot les 
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t^and on.d]t : Thomme est un étre malheureux , Vuómo 
è un ente infeUce ; on présente également Tidée de tout 
le genre consìdévé par abstraction sóus la forme d^un tout in- 
dividue! , car on peut comprendre tous les ìndividus d^un 
genre , ou d^une classe sous un nom singulier. L'honune 
vertuéUx sérd toujours heureux , Vuomo uirtìtóso sarà semM 
pr^ felice. Le philosophe doit étre patient, il filosofo deb^ 
be èsser paziènte* On sent facilement que par Thomme ver^ 
tueiuc j on comprend toute la classe des honunes vertueux \ 
que par le philosophe ^ on entend toute la classe des philo- 
sophes. Car au lieu de dire, Thomme yertueux^ le phito- 
sophe , on peut dire : les hommes v^ertueux , hs philosophes ; 
de méme qu^on dit les hommes sont ingrats , ou Thomme 
est ingrat* 

n faut bien se pénétrer de ce principe , si Fon veut saisir 
le g^ie de notre langue qui est en cela très-opposé à celui 
de la langue frftncaise , puisque nous prenons presque tou- 
jours les noms indéterminément , lorsqu^ils sont suffisamment 
déterminés par la nature de la cliose, ou par quelque cir- 
cpnstance \ tandisqu'en firan^ais, gA les détermine toujours , 
ou presqué toujours ( i). 

adiectifs grande petite riche, pauvre, dans }es expressions : je snis grand et 
non petit » son grande e non piccolo j il est rìche et non pauvre , è ricco e 
non pòvero ; il est plus que richc , egli è più. che ricco ; il est moins que 
ricbe , egli è meno che ricco, ' 

(i) Gondillac dit qu'il serail i souhaiter qupn supprìmàt Tarticle, 
toutes les fois qae les noms sont safBsamment détervine's par la nature 
de la chose, ou par les circonstances : le discours en serait plus.vif , dil- 
li ; mais la grande habitude quo nous nous en somraes faite ne le permet 
pas ; et ce n'est que dans des prOverbes plus anciens que cètte habitude , 
que nous nous faisons une loi de le supprimcr. On dit : pauvreié n'est pas 
fite , au lieu de , la pauvreté iCestpai un vice, 

Nous ajouterons que les anciens auteurs francàis les suppritftaient Irés- 
•ouYent , et qu'on dit encore aujourd^hui avec Tellipse de l'article , de 
a^me qu'en italien : 

« Citoyens , ^trangers , ennemis , peuples , rois , empereurs , lo 
» plaignent et le révèrent. » 

«e Anglais, Francàis, Lorrains, que la fureur rassemble, 

» Avancaient , comb^ttaient, fi:'ap|>aient , mouraicnt ensemble. 
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Aìnsi nons disom en italien. 

Paréa modèstia. (Day., St.) Paraissait de la modestie. 

Gli direbbe nosfélle. (Boc.) Il tei dirail dcs nouvelles. 

Non élmij non loriche porta- Ils ne portaient ni casqw ni cui- 

vano. (Dxv.jSlor.) rassc. 

Con aitiy e lusinghe. (Day.) Aycc des gestes et des flatterìes. 

Limosina addomandàyano.(fi.) Hs demandaient raumóne* 

Umiltdte esaltar sèmpre gli 11 lui plut tou)ours d'exalter Ik- 

piàcque. (Petr., s. 4-) milite. -■ 

Jo ne prègo amóre. .(Petr.) fen prie T Amour. 

Così cavalli , uòmini fur vitti- Ainsi les clievaux et Ics hommes 

me, (Day., degli Annali.) furent YÌctimes. 

Quivi sospiri y piànti , ed alti Là Ics soupirs , les pleurs , el les 

guài risonàvan per V àer gémissemens s'élcYaient dans 
senxa stelle. (D., Inf., e. 3.) cette nuit sans étoiles (i). 

Soniy canti j vestir ^ giuochi ^ Dessons, des cliants, deshabil- 

^ vivande y quanto può cor lemens , des jeax , desmets, 

pensar y può chièder bocca, tout ce quc le coeur peut pen- 

(Ar., Fur., e. 4*) ser , et tout ce ^e la boocbe 
peut désirer. 

Dans tous ces exemples et autres semblables , n'ayant pas 
besoin de dét^rminer le nom , on ne fait pas usage de Var- 
fiele , ni de la préposition di; mais si Fon a besoin de res* 
treindre le nom , si Fon a besoin de Tappliquer à un seul 
]ndÌYÌdu , en ce cas , il feut nécessairement eniployer Far- 
ticle. 

EXEMPLE. 

Per crudeltà della donna ama- Par la cruauté de la femme ai- 
to (2). (B., Proem.) mée. 

(i) Cest-à-dìre , abscare. 

(a) Boeace a prìs le mot crudeltà indétermiDément parce qu*iLa-p(^Ie 
faire , tftant assez déterminé par la circonstance , €t il a àftdeUa donna, 
parce qa'ila fallu determiner le nom donna en le restreignant et enTap- 
pliquant è un seul individu de l'espéce , à une femme particuliére qui 
rftait aim^e. S'il n'eùt pas employé Particle , et qu'il eùt dit , per crudelia 
di donna amata, il n'aùrait fait que présenter Tidée , dont le mot /emme 
est le BÌgne , d'une manière indéterminée ; il n'aurait fait qu'énoncerres- 
^ècc OQ la classe des femmes aimées , à laquelle il aurait attribué la qua- 
lità, d'un Mul iadÌTÌdu. EnfiDy il n'aurait plus dit , par la cruauté de 
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LiOrsqu on Veut indìquer une panie oii un nombre d'in- 
dìvidus <}'une classe , on peut le faire de quatre manières 
difierentes. 

i''. En se scrvant de la preposition extractive diy de ; comme : 
Io ho di belli gioiéllL (Boc.) J'ai de beaux joyaux. 

2**. En se servant de la preposition avec Yarticle; comme ; 
Io ho dei belli gioièlli, J'ai de beaux joyaux. 

2**. En se servant de l'adjectif a/cmhì / comme : 
Io ho aldini belli gioièlli, fai quelques beaux jòyaux. 

4**. En exprimant simplement les objels de la classe ; comme : 
Io ho belli gioièlli (i). J'ai beaux joyaux. . 

EXEMPLES. 

Aifé%fan da lui di buòne merèn- Ils avaient de lui de bonncs col- 

de. (B. , g. 8, n. 9.) lations. 

Io so di molte belle cose , e di Je sais beaucoup de belles chos^s 

belle canzonétte. (B., n. 79.) et de jolies pctites chansons. 

Esso avèa u(e ampissime, (Bo.) Il avait des chemins très-e'tendus. 

•Egli ci sono de' ben leggiadri II y en a de bien jolis qui m'ai- 



teUe ou Ielle f emme qu'il youlait designer ; mais il anrait dil au contraire, 
par la cruauté inhérente a.touU Vespèce desfemme$aimées, 

(1) Dans la première phrase , il y a l'ellipae des moU un mimerò, un 
buon numero , ima quantità, un nombre , un bon nombre, une quantità 5 
e est-à-dire , io ho un numero di belli gioièlli. Mais nous devons remar- 
quer que di ne s'emploie en ce cas que lorsque le nom est préc^d^ dHin 
adjectif. ( C'est ce que les exemples des classiqaes nous déqAontrent. ) 
Quand lenomn'est pas precede d'un adjectif, on exprimelarticle. On ne 
dirait pas : io ho di gioielli, io veggo di uomini, à moins qu'on ajoutdt un 
numero, una quantità : io ho di gioielli un buon numero , io veggo d'uonU- 
ni una quantità ; mais on dirait : io ho dei gioièlli , io veggo degli ttomini. 

Dans la seconde phrase , il y a Tellipse de alcuni , quelques-uns j io ho 
( alcuni ) dei belli gioièlli. 

Dans la troisiéme phrase , radjectif alcuni fait assez comprendre qae 
les objets que j'ai sont de la classe des beaux joyaux. 

Dans la quatrième , on ne fait qu'e'v^ilUr Tidee de la classe des hèanx 
joyaux. lei il vì^esì plus question de quantità, il n'est question que d'af- 
fìrmer qu'on a les objets de cette classe , de méme que lorsqu on dit : io 
non ho libri oscèni, je n'ai point de livres obscénes ; io non ho belli gioièlli, 
je n'ai point de beaux joyaux ; il est question de nier qu'on n'a point d^ 
lii^res obscénes, de beaux joyaux ; (jii'òn n'à point de la classe de ces l^t^res,, 
de ces joyaux. 
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che m* limano y exfóglionmi ment et qù me yeuleitt da 
bene. (B.y g. 7» n. 2) bUn. 

Grandi béstie hanno ne* loro IIs ont de grandes bètes dam 
boschi. (Dat., degli Annali.) lears bois. 

On ymt donc par là qu^on peut dire en italien , %^go 
degU uónUniy je vois des hommes 5 et i^eggo uòmini, je vois 
lioinmes. 

EXBMPLES. 

Cominciò a fare delle canzóni. Il commenga à iairedes cbansons 
e de' sonétti. (B., g. 7, n. 3.) et des sonncts. 

Fatti prestamente chiamare Ayant fait appeler promptement 
degli amici y e de servidó- des amis et des domestiques. 
ri. (B.,g- IO,». 9) 

f^ide un grandissimo fuoco , 11 vit un très-grand feu autow 
d^ intórno al quale trovò pas' duquel il tronva des bergers 
tòri che mangiavano, (Boc.) qui mangeaient. 

E veder seco parmi donne , e Et il me semble de voir avcc elle 
donzèlle j e sono abéte efag- des £emmes et des demoiselies, 
gi> (Petr, s, 143.) etcesontdessapinsetdéshétres. 

Ainsi , toutes lea fbis qu'oii voudra fake e ntendre qp'on 
parie de qudques individus d'une clas6e , on pourra se ser- 
vir de la preposidon di et de Tartìcle 5 si Fon veut ^noncer 
que les individus dont on parie , sont de ielle ou ielle autrc 
classe , nous avons déjà dil qu'il ne &ut pbinl d'article ni 
de préposilicm ; oar, en ce cas , Je nom est un qualificatif. 

Les grammaìriens disent que les articles du génidfse sup* 
pnment devant un nominatif et un accusatif^ comme dans 
les exemples ci-dessus. 

Celle doctrine des grammaìriens est la plus bizarre et la 
plus extravagante qu'ils nous aient donnée- Des articles àu 
génitifqm. se trouvent de vani un nominatif on un accusatifl 
et qui se suppriment ! ! . . . On vieni de voir quand et pourquoi 
on supprime Varticle seul , ou Varticle et di combinés cd- 
semble. Or, on seni facilemenl que si on le supprimait 
quand on a besoin de délerminer le nom^ on allérerait en- 
tièremeni le sens de la phrase. 

Par exemple, si Fon traduisait ; Je boi$ du yìq que vous 
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m^avez envoyé, par ie^^o vino che nC avete mandato; en 

supprimant du , comme le disent les grammaìriens , le sens 

de la plirase serait altère de manière qu^onii^exprimeratt plus 

ridée qu'on avait riutention d^exprimer ; ou plutòt nous di- 

rons que la plirase n^aurait paa le sens conunun , et qa'on ne 

peut pas s^exprìmer aìnsi , parce^ue par he\fo inno, on an- 

nonce qu'on boit du via en general , qu*on boit Fespèce vin 

et non antre , enfin qu'on boit im vin quelconque , et qu'ici , 

au contraire , il s'agit d'annoncer un Yin particulier, un vin 

indi vìdualisé , un vin que vous mWez envoyé. 

Il qui se trouve dans le mot del annonce dono un sub- 
siantif que la suite acbève de déterminer. Il faut dono tra- 
duire en ce cas et autres semblables , bevo del vino che nia- 
véle mandato , en exprimant la préposition di et Tarticle 
qui désignent que le vin que je bois , est de celui que vous 
m'avez envoyé. 

Yoiei quelques phrases traduites littéralement : 

Vous ne m'avez pas doiin^ de fargeiit que vous avez gagué , voi 
non ni avete dato del denaro , che avete guadagnato, Vous ne 
m'avez point donne d*argent, voi non ni avete dato denaro. 3'ai 
mangé des noix que vous nous avez envoyées , ho mangiato delle 
noci che voi ci avete mandate^ J^ai mangé des noix , ho mangiato 
noci. Il mange du pain que fai apporté , ^li mangia del pane 
che io ho recato* Il mange du pain , egli mangia pane. 3*ai assez 
de Teau que vous savez , ho assai dell' acqua che voi sapete. Vai 
assez d'eau , mais je n'ai pas assez de vin , ho assai acqua, ma non 
ho assai vino. 

EXEHPLES. 

Anzi, mangiapane. (6. , n. 7.) Au contraire, il mange du pain. 

Io ho trovato modo che noi J'ai trouvé le moyen d'avoir du 

avrém del pane* (B., n. 62.) pain. 

Signóri 9 egli è turno che noi Messieurs , il est bon que nous 

assaggiamo del vino di goùfions du vin de cet Labile 

questo valènte uomo. (60C.) bomme. 

In sulla sera gli venne scie, e Vers le soir il eut soif , et il but 

bevve acqua fredda. (Day.) de Teau froide. 

Dans la comparaison appelé^ d'égalité , on est tou)oùrs 
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torce d^énoncer uinplemeiit Tespèce des individns , par con- 
aéquent rartkle et la prépositicm di et Tadìectif uno, una oe 
soatjamaisnéoessaireseneecas^aìnsi que dansles plinses 
qui suÌTent. 

Ib crudeat comme des lonps , gridàn^ano come lupL Ds nuo- 
rent cornili^ des saintB, muójono come saniL Os diantent comme 
des iDges , càniano come angeli. Ik pàssent pour des plnloso- 
phes I sono Umki per Jildsofi. Il passe pour un saint , egli è tt^ 
mito per santo* Ils les traiteat comme des esclayes , li trattano 
come schiari, 

EXBMPLES. 

Pareva che ruggisse come leó~ Il paraissait rugir comme un 

ne , e belasse come pècora j lioa , et béler comme une 

e ragghiasse come àsino, brebis , et braire comme im 

(Dial. s. Grég. m.) àne. 

Non come uòmini , ma quasi Ils mouraient non comme les 

come béstie morivano ( i ) . bommes, mais presque comme 

(B.,Introd.) les beles. 

Egli non è rimàso per voiy U n'a pas tenu a vous qnenoos 

che noi non siamo stati moP' n'ayons été tués comme des 

ti come cani. (B., g. 8, n. g.) cbìens. 

Toutes les foìs que nous considérerons un nom , quel qu'il 
soit , comme qualificatif des ìndiyidus composant le genre, 
ou la classe, nous ne ferons pas tisage de la préposìtion ex- 
tractive <&*, ni de rarticle , ni de imo , una , un , une. 

EXEKPLE. 

Orsi , lupi , leoni , àquile , e Des ours, des lions, des aigles et 
serpi fanno nàia sovènte. des sei*pens , causent souvcnt 

(Petr., c. II.) cfu déplaisir. 

(i) Si , dans cet exèmple, oa disait : non come degli uòmini , ma quasi 
come Mte béstie morif^ano, cela aignifierail qae ces maUieareoz atteints de 
la peste mouraient , non oomme meurent qnelques hommes, mais eommc 
meureat quelqaes bétes : ce qui scrait contre le bon sens. Il en «erait 
de méme i IVgard deTexeniple suivant, et de tous les aatres semblaWe* 
i ceax-ci. 

Il est à remarqoer cependant qn'cn pareil cas ce n'est pas rarticle qui 
cause ce contre-sens, mais la preposition di ; car on pourrait dire dans ces 
pbrases et autres semBlables , non come gli uòmini, ma come le béstie nKy 
ritmano. En €• cas , on determinerai! le genre des iùdividus. 
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Le non est presque toujours rcgardé comme un qualifi- 
:aiif , quand il est précède du verbe èssere^ étre. 

EXEMPLES. 

Erano uórnìni , e fémmine di C'étaieht dcs hommes et des fem- 



grosso ingégno. (B., Introd.) 

l mercatanti sono netti^ e deli- 
cati uòmini. iJB.^ g'5 IO, n. 9,) 

Tu che se' uòmo dovresti sape" 
re delle cose del mondo^ 

(B., g. 7, n. 2.) 

Le nom est souvent considera aussi comme qualificatìf , 
lorsqu'il est précède des prépositions con^ avec 5 in^ dans. 

EXÉHPLES. 

Con buòne paròle^ e con molti Avec de bonnés paroles et avec 



mes d'un esprit matérìel. 
Les marchands sont des hommes 

propres et délìcats. 
Toi qoì es un bomme 9 tu de- 

vrais connaitre les choses de 

ce monde. 



esempli. (B. ^ g. 3, n. 3.) 

Fuòri di Roma , in luòghi 

amèni. (Day. , degli Annali.) 
Con be^ motti , e con risposte 

pronte. (B. , g. 5., fin.) 



beaucoup d'exempfes. 
Hors de Rome dans des lieux 

charmans. 
Avec des beaux mots et de vives 

reparties. 



Ordìnairement on nVxprìme pas des après la preposi- 
tion à. Il donne à des gens qui en ont plus que lui / egU da 
a genti che ne hanno pia di ha. 

Enfin , on n'exprime pas non plus des ou de après par^ 
soit qu'on traduise ce mot par rfa, par per ou par con. Il a 
été attaqué par des brigands , egli è stato assalito da masna" 
diérì^ poussé par des injures, spinto da ingiurie i il le lui fit 
savoir par des amis , glielfece sapere per amici y ils lui ré- 
pondirent par des cris de joie , gli risposero con grida di 
giòia. 

EXEMPLES. 

^a cotàli paròle punti. (Day.) Piqués par de telles paroles. 

^on altriménti fan di state i Les chiens ne font pas autrement 
cani, quando morsi da pul" dàns Tété quand ils sont mer- 
ci son , da mosche , o da ta-^ dus par des puces , par des 
fàm. (D., Inf., e. 17.) mòuches où par des insectcs. 

Cori dipòrti léciti , se con \^irtu Par des di vertissemens licites-, s'ils 

^on potessero, (Day. > Annali.) ne pouvaient pas par la vertu. 
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ESERCIZIO QUARANTESIMOTÉRZO. 

I. Le eonseO et la raison amenent la vìctoire. — 2« J^ 
I. Conscio ragióne condàcere vittòria* — a. 
saia de beaocoup bellei choses , et de belles petites chansons , et j^ 
So canzone^ 

veox t'en dire une. — 3. U luì rappeDe des choses pauées ex 
vo' -— 3. Bicardarc passare 

présentes , et des pean Doavelles. — 4* ^ exhortait le roi à 
presènte j paura — 4* ConfoHare 

Yoaloir la paix et non la guerre. — * $• Sortirent des feux de 

pace guèrra* — 5. Uscire fiòco 

sous terre qui se prirent aux diamps, anx ySlages, aux ha-* 
sotterra (^prèsero campo ^ nlla, ea^ 

meanx | et passaient ks murs de la nouvelle colonie. — 6. Des 
sàie , colònia. — 6. 

soldats prétoriens le portèrent ayec des louanges et des larmes. — 
Pretoriano portare làude làgrima.--' 

7.Dans de très-beaux lits il les mit a reposer. —8. Les fem- 
7. Letto fnise riposarceli. 

mes 9 selon leor petit cerar , des petites choses donnent. — 
secóndo cuore j danno. -^ 

9« 3'ai re$n des lettres de Messine. — io. Nous avons des armes , 
g. Messina. — io. 

des hommes et de bien munis logemens, et des viyres 

munire alloggiaménto ^ vettuàglia 

ponr une longue guerre. — 11. JTai possedè des bommes , des 

— II. Possedére 
cbeyaux y des armes et des rìcbesses. — 12. Non loin est uneplai- 
ricchézza. — 1 2. pia" 

ne 9 on dit dé)à fertile , et par de grandes villes peuplée. — 
mira y dicono fèrtile^ grosso popolare. — 

1 3. Yous fites venir pour aide les Germains , qui à yous , 
i3. Faceste in ajjito Germano, 

cornine à des ennemis , imposèrent là servitude. — i4* Non pour 
impósero sentita* — i4* P^^ 
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uir le daoger ^ mais aspirant aux grandeurs. — - i5. On vit 

pericolo i aspirare grandézza. — i5a Vidersi 

lans cette armée des soldats yienx qui n'avaient fait jamais la 

esèrcito specchio fatto 

;arde ni la sentinelle. -— i6. U parla d'une manière soUates* 
g-udrdia né scolta. — 16. in manièra soldatés" 

que j et il lui fut répondu par des tris jojeux et favorables. 
co y rispósto grido lieto favorévole. 

Corrige de Feacercice. 

I . Consiglio, e ragióne condùcono la Tittdria. — 2. Io so di molte 
belle cose, e di belle canzonétte, e TÓtene dire una. — 3. Ricor- 
dagli cose passate, e presènti , e paure nuòve. — 4. Confortiva il 
re a voler pace, e non guèrra. — 5. Uscirono fuòchi di sotterra cbe 
si apprèsero a campi , ville , casili, e passivano le mura della nuòva 
colònia. — 6. Solditi pretoriani il portarono con làudi , e Idgrìme* 
— 7. In bellissimi letti gli mise a riposare. — 8. Le donne, secóndo 
il lor piccol cuòre , piccole cose danno. — 9. Io bo ricevuto lèttere 
da Messina. — - 10. T^oi abbidmo armi, uòmini, e ben muniti alloga 
giamènti , e vettudglie per lunga guerra. — 1 1. Ho posseduto uòmi- 
ni , cavilli , armi , e riccbèzse. — 12. Non lungi è pianura , dicono 
già fèrtile , e da grosse città popolata. ~ 1 3. Faceste venire in ajùto 
i Germini , i quali a voi , come a nemici , impósero servitù. — 
14. Non per fuggir pericolo , ma aspirando a grandézza. — i5. Vi- 
dersi in quello esèrcito solditi vecchi che ncin avévan fatto mai 
guàrdia, ne scolta. -^ 16. Parlò in manièra soldatésca, e gli fu ris- 
pósto con grida liète , e favorévoli. 

APPENDICE. 

Signóre^ signóra^ monsieur , madame. Le mot signóra 
etani im nom commmi, lorsqu^on veut dósigiier mi indivi» 
du , Oli le faire connaitre par ce nom , il faut emplòyer Tar- 
ticle dont les fonctions , comme on a déjà vu , sont d'india 
vidualiser les objets. 

Monsieur dit que, il signóre dice che^ madame pense que, 
la signóra pensa che; je parie de monsieur et non de madame, 
parlo del signóre e non della signora ; je le donnerai à mon- 
sieur ou a madame , U darò al signóre o a/2a signóra j j'ai 
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▼tt monsienr à Paris , ho ceduto il signóre in Parigi ,• j'irai 
avec madame, andrò colla signóra^ c'est-irdire , ilsignó'. 
re che vedale^ che è quìy ou di cui partiamo. 

De là il risolte qne , lorsque le mot monsieur est savi 
d*mi autre nom , Tartiele qui est devant ce demier en fran- 
9ais , ne s'exprime pas en italien ^ puisqu'il est déjà exprìmé 
devant le mot signóre, 

Monsieur le maitre , U signor maèstro^ de monsieur le 
maitre , del signor maèstro ^ à monsieur le maitre , al signor 
maèstro^ etc. Messieurs les maitres, i signóri maestri; de 
messieurs les maitres , dei signóri maestri; etc. Monsieur le 
prince , i7 signor principe ; messieurs les princes , i signóri 
principi; etc. Monsieur le marqpis , il signor marchese -, 
messieiu*s les manjuis , i signóri marchesi; madame la com- 
tesse , la signóra contéssa ; de madame la comtesse j della 
signóra contéssa* 

CXEMPLE. 

// signor cardinale Spinola , Monsieur le cardiqal Spinola , 

nostro legato. (Bent. let. i .) notre légat. 

Si le nom qui suit Tépithète monsieur ^-signóre ; est un 
ncmi propre , rartiicle n'a pas lieu en francais; mais en ita- 
lien , on l'esprime en le placant touiours devant le mot si- 
gnóre; comme : monsieur Alfieri a dit , i2 s^ór Avieri ha 
detto; je parie de monsieur Alfieri , patio del signor y^ìfié- 
ri; monsieur Paul est un homme de bien , il signor Paulo 
è un uòmo dabbène; madame Thérèse dit , la signóra Tere- 
sa dice ; allez chez madame Thérèse ^ andate dalla signóra 
Teresa, 

EXEKPLE. 

// signor Carh Dati, il signor .Monsieur Chìirles Dati y monsieur 

Agostino Nelliy ed il signor Augtistin Nelli , et monsieur 

Andrea Cavalcanti yi sabi" André Cavalcanti vous saloeat 

tono caramente. (Redi, Lett.) de bon coeur. 

Enappelant lesindivìdus par Tépithète monsieur, signóre^ 
Tarticle n'est pas plus nécessaire en francais qu^en italien. 

Monsieur ^ écoutez , signóre ascoltate; messieurs , vous 
av^z dit que... signóri , avete detto che»»* 
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EXEMPLE. 

ignori , effii è buono che noi Messieurs , il est bon qae nous 
assaggiamo del uino di ques- goùtions da yin de cet Labile 
to valént* uòmo. (B.^n. 52.) bommc. 

En conséquence de ce principe , quand , en ce cas , oa 
joule à Tépitliète monsieur , un titre tei que celui de conUe^ 
e marqidsj etc. ^ le nom d^un grade, d^une professione 
'un métìer , enfin un qualificatif quelconque , Tarticle qui 
st nécessaire en francais deyant ces noms , se supprime 
oujours en italien ] comme : monsieur le marquis, vous avez 
lit que , signor marchése, avete detto che ; monsieur le co- 
onel, écoutez, signor coìonéUo^ ascoUdte ; monsieur le capi- 
aine, signor capitano^ monsieur le médecin, qu'en dites- 
^ous ? signor mèdico^ che ne dite ? monsieur le general, qu'en 
^ensez-TOus ? signor generale^ che ne pensate ? monsieur le 
narcliand , signor mercatante ; monsieur le maitre , signor 
naéstro ; monsieur le juge, signor giùdice ,• monsieur l'avo- 
-at, signor aui^ocdto^ monsieur le tailleur, signor sarta" 
re; eie. 

EXEMPLE. 

E voi , signóri mèdici , vene Et vous , messieurs les médecins, 
guardate molto. (B., n. 79.) vous vous en gardez très-fort. 

L'article se supprime également au vocatif, qui est la 
mème ctose qu'appeler. O signor Pietro^ 6 monsieur 
Pierre j O signor Alfièri^ ó monsieur Alfièri \ O signóra 
Francésa^ ó madame Franeoise. 

EXEMPLE. 

signóre Achille ! (Guid.) O monsieur Achille ! 

Enfin, signóre y signóra y signifie maitre, maitresse dWe 
chose , le maitre , la maitresse de la maison , par conséquent, 
fnonsieur et niadame employés dans cette dernière significa- 
tion 5 comme : il esl le maitre de ce jardin, egli il signóre di 
questo giardino ,• vOus ètes le maitre ici , i^oi qui siete U si" 
Sitare ^ monsieur est sorti et madame est occupée , ou est en 
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affidres , il sonòre è uscboj e la signóra è occupata^ oèia, 
faccènde (i). 

EXBKPLB. 

iFoi qià siéu il signóre* (Boc.) Yoiis ites id le maitre. 

Lorsqu*on park doline femme du cammim , on dìt, en 
aq^rìmant rarticle , la Ninetta , la Kinecte^ la Maddalena^ 
la Maddeine ; la Marianna^ la Marianne. 

Lea nomspropres d'homme ne recoivent pas rarticle, à 
moips quLÌls ne aoient altérés , c^est-j^-dire , qu'ils ne soieni 
angmentés ou diminiiés. H Catióne j le grand Charles; H 
Pepino j le petit Pepin ; parce queraugmentatif oa le dimi- 
nntif é^yaut à un adjectif. 

Nous disons conime en fran^ais , U Tasso, le Tasse^M- 
rióstOy TArioste \ UPetrdrcaj le Pétranpie. Dans ce cas, od 
soos^entend le mot poeta, , poete. 

Qnand les noms propres ont devant eux un nom qni est 
uncjnalificatif, nousfedsons us2^e de Tartide de méme qn'en 
fran9ais. Leroi Charles , Ure Cario ^ le poéte Ovide , Upoé- 
ta Oyldioi le grand Alexandre, il grande Alessdndrp. 

Tout nom propre est détenninépar lui«méme ; par con- 
séquent Tarticle lui est inutile. Cesare, Cesar ; Alessandro^ 

I 
(i) Dans ces phrases nons disons , il signóre , la signóra , parce que la 
suite 9 qui achève de détenniner le mot signóre , est sons-entendue. // ' 
signóre è uscitOf e la signóra è occupata, signifie il signor padróne di questa j 
casa , on il signóre che è il padróne di questa casa è uscito , oa ti iignor > 
Pietro f Paolo è uscito , e la signora Francésa , Teresa è occupata» 

Au oontraire, bnqu'on exprime qa*on est maitre de sa Tolont^, onde 
fiiire ielle ov telle chose , comme en ce cas on ne désigne pas un indiai' 
do , Fartide n'est pas nécessaire. — Je ne suis pas le mattre de faire ce 
que je Teuz , non sono signóre di far quello c(^ voglio ; je suis le mattre 
de faire cela , io son signore di ciò fare; c*est-i-dire : je n'ai pas le pou- 
▼oir de faire ce que je veux , je n'ai pas la Tolonte' libre de faire cela* 

EXEMPLE. 

Ifon era signóre di poter ciò fare* Je nVtais pas le mattre de pouToir 
(CroD. mor.) £aire cela. 

Dans toutes ces phrases ou sent facilement que sioironE signifie/^^' 
dróne, mattre^ par conséquent ce dernier peut étre substìtu^ au preoiier 
en pareille circonstance. 
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JUexaadre;. Pompeo, Pompée; mais li Ton veut les res- 
treindre il faudra employer Tarticle. 

L'Alexandre qui était au musée , t Alessandro che era nel 
wnuséoi rApoUon du Belvedere, f Apòllo del Belvedére i 
l^Her ci]de des Grecs , TÉrcok de* Greci. Dans ce cas , le 
aòmqui est commun> est restreint à un seni individu. 

C'èstpar lamème raison qu'on dit, Dh^ Dieu ; sans ar- 
ticle. Diea est boti , Dio è buòno ; Dieu voit tout , Dio \>ede 
tutto ^ Dieu le, sait, Dia lo sa ou il saf et qu*on dit avec 
l^article : le Dieti de paix , il Dio di pace ; le Dieu de miseri" 
corde , il Dio di miserieòrdia ; parce que la si^fication du 
aom est restreinte par Tattribut qu'on lui domie (i). 

Les noms de royaumes , de provìnces , de pays , de mon- 
tagnes, de rivières, emplóyés comme.des qualificatifs^ refusenl 
l'arlicle , et cela est conforme au principe que nous avons 
téaoncé ; puisqu'on n'emploie ces noms , en ce cas , que 
pour réveiUer indétermiuément l'idée qu'ils présentent. 

Ainisi , on dit : cadére in Amo^ tomber dans l'Arno ; è 
caduto in Po, il est tonibé dans le Po ; è acqua di Senna^ 
c'est de Teaù de là Seine ; salir mónti , monter des mon- 
tagnes; inarcar fiùml^ passer des rivières ; il pesce di fiume y 
lepoisson de rivière •, i^edér paési^ volr des pays. 

Mais si Ton a besoin de prendre le nom dans toute 
l'étendue de sa signifìcation , il faudra l'article. L'eau de la 
Scine est bourbeuse, r acqua della Senna è fangósa; l'eau 
de l'Amo n^est pas bonne , f acqua delTAmo non è buona; 
)'ai passe les rivières dje France , ho {^arcato i fiumi di Fran- 
cia ; }'ai passe les monts Apennins , ho passato i monti Ap- 
pennini (a). 

(t) Il en est de- méme des dÌTÌnit^s du paganìsme, pnìsqu^elles sont 
tootes distinguécft par qttelque attribuì. Le dieu Mars, il dio Marte , o il 
dio della guerra; le dieu ApoUon, il dio Apòllo ^ o il dio delle arti. 
B^aillears, dans Torigine , ces noms sont des nomi propres d'hommes , 
qui, ^ant précédés d'un qualificatif, exigent Tarticle. 

(n) Il en est de méme de cielo , elei ; mare , mer ; terra , terre. On dif : 
non si t^edéva altro che cielo e mare , on ne voyait que le €Ìel «t la mer ; 
egli è caduto in ntare, il est Xornhé daosla mer.j ilgittdrono in ma/e, ils le 

22 
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Cesi dcnc 90i% aftt les Tues de l'esprit , i^e IVm ^!ttii^die 
ou que Fon omet l'artìcle. 

Quanl aut noras dò ro^aumes^ de pitmabes, là rigle 
polir cdoUaitré quutd oìh dett em^ktfer ou «KeCtte T^ftlì^ , 
est odle-«i. Si l'on veut portar rtfteuMi sor tome Véoa- 
due daro^utne^oiide la prorince 4oiit onpark, ìllMèra 
se servir de i'artide. VUàSa è bdla, Ttudi^ est hàìst\ la 
Spagna è spopaldtay i'Espagtie est dépeuflée. En ce ca&, 
Tespni enJinasse le rojmume avrete imtes les ptfoviiiOes; 

Mais «i Vca i«garde le payè cosfenie ^m ^m , TaHick 
alors Ji'est pas nécessaire* Fengo dtluiUa^ \t yièBs d'ItìJie^ 
fìAori di Spagna j hors d^EsjM^is ; cu ce oas, IVmcoiisiéère 
le pays comme un point^ en iaisant abstraotÌ4»i de toute 
étendue. 

Cest pourquoi Fon dira : ha scorso la Lomhardiu^ il i 
parcouru la Lombardie , ho scorso V Italia^ laFranàa^ b 
Borgógna^ fai parcouru Fltalie , la Franoe , la Sourgo^i 
parco qu onentend toute la Lombardie , tonte Fltalie , touie 
la Franco , toute la Bourgogne 5 et on dira : ^engo di Lem-' 
hardia , di Francia , d^ ItàUa^ di Soìgóna j je viens de 
Lombardie , de France , dltaliè , de Boui^ogne, considé- 
tantle pays comme un point (i). 

L'article , comme nous Tavotis déjà dit , étaat un adjec- 
tìf , ne petrt ètte emplojé qu'autant qu^on énonce le substan- 
tif quMl itrdividuafise. QuandiI est emplojé devant un ad- 

jetérent dansta ta'et ^ il pesce di màre^ le poiason de mtr ; l'acqua di mare, 
■Vesku de mw^ )9gU è in cielo , 41 etl 4Aatit le ^el; mate oo dira : S cielè 
JuiUcOfUd,^àeA^MBÌà!i:'y4lpeMeMmai'T09eénOi h^omaa^^tots 
de Toscane { parce qu*en ce cas on Teut déterminer le nom del, aier, en 
Vappliquant i noe partie, et Tarticle est nécessaire ponr ctfntribaer i 
eet^effat^ 4i^Fee-KadJMtil'9RMe«ii9> iFoscan. 

(1) INoQs diaons , «onune en lraiH^,aTee Variale » ifópeli deWJMt 
les peuples de FAsie; ie ciak deW Asim^ les viUes de l'Asie } i pépek ddlt 
Francia, les peoples de la Frattee; le ciak deiia Frància , les Ti&es de i* 
France. Oa sans article , -endope conae en fian^ais » i pópoU tt AtU » ^ 
citta <r Asia , i pòpoli di Fedntìia , le città di Frónda'^ les peapksd'Aac* 
les TÌttas d'Asie; léapeuplas de France , les TÌllés de France ; parat ({u'en 
pareli caa « rei|>rit peni » presque^ soo ^ , donner ou ne fwas dooner Ma 
•ttention a Fétendaeda pa js. 
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}ectif , ìt &tibstàiidf eèt soiis^ntenda , ou Fftdjectìf est pris 
éubstantìvemenl. Cest ainsi qu'on dit^ le grand, iì grande; 
le sublime y UstMbhè; rexcelleiit, P eGaeUéni&,; le do^x , 
il dolce; etc. Ces adjecùfs sontpris substantivement (i). 

Enfiti , nous avoòs une infiìrii;é de mota devam lesquels 
rmage a supprìm^ Tarticle ; ainsi n»us di^ons ; 

Andare ù, diiésa , allcr & Téglise ; andare a città , allcr à la 
ville; andare in piazza , allftt dàns ( ou sur) la place; sfate ih 
piazza B. ^ demeurel^ saip la place B. ; éésisrt ih tosa , èira k la 
maison ; «rafVf in cùsa^ demcnirer duoi la maison ; entrare ìh casd^ 
in càmera , tncrer daas la maison, dans la cbamhrQ ; andare in 
giankno » aller dans le jardin ; stare in strada > ou in via N, 9 
demearer daPiS la rpe N. j incontrar per via ^ rencontrer dans la 
xue, 9tt dans le chemin ; vemr tra piedi ^ venir entre les pieds; 
avere in mano^ avoir à la maia; andare apaldzsa^ aller au pa- 
lais ; andare a corte,, allcr à la cour; andare a nozze ^ aller à des 
uoee&Xou ÒL la naca); memore a spassa^ maaar à la pramcnade ; 
andare a dipórtOy aller a la promenade ; andare a mercato , aller 
dans le {ou au) marche | avere in capo 1 aVoir dans la téte ; mét" 
tere in boccay mettre dans la bouche. 

Gidtuia casa del padre della Arrivés à la m^ìspn du pèrf de 
fanciìllla. (B., g. |0, n. io.) Tenfan*. 

Ci) Daxks tonte» les laBgues U j de.s mots su^epttbles de changer de va- 
leur , sdbfi lei Tués souà lesqnelles rusai^é 1«» a «oosideras. Ainai , d^* e , 
oà j quando , quand^ coiste, commenti quanto , combien j mai, jamais j 
«2y oui; nò, non ; sont appela's deS adverbes. Il dove, it quando, iicome, 
ii quwAOy U kuii^ Usk^iliitòy éont dèi nottu. J^ons disons : non m. rìsérdo né 
il d^i^e^nà il come , né il quando ^ j^ ne mp rappelle ni où > ni commenta 
ni quand | io Ao ^là pensato ildot^e, )'ai d^jà pens^ oik. 

EXEttPLÉS. 

i/ dof^e io ho già perifidto, (B., g. a.) Aq liefi , fjr a^ déjà pense'. 

S<xréi voroénto di iitpére il quando, Je^rns oonteàt d« savoir qirftad. 

(Pftta., •* ìqS^Ì 

Come potremo npi^ It come ho io Comment uourrons-aons ? J'a idejà 

le/i uedùio. (B , g. 8. p. 6.) ^ vii le moyfen'. 

Od, 4:otne nM ti -e^iia^U petckè ti De la inamére « na tVti mets jus ett 

difè, . . i^.» FUoc J pein^ , le pourquoi^ je le le dirai, 

Son certa del si (B., g. 7, n. 7.J J*e.suis certame qu*oui. 

Vixtteùno risp^it M no, <»., n. 7.) -CUacua i^épanAit ^pM non. 
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Benché i cittadini ¥»n àbbia^ 
ììQ ajòr.oosa del mondo a 
palàgio jpur tah^óUa vi van^ 
no. (B., g. 8, ». 5.) 

Oh sentéaxa crudèle 9 ovunque 
ella sia scritta , o 'n €Ì€lo , 
o 'n terra! (Fast. fid. , at. 4.) 

Che a nozze , o a festa , o a 
chièsa. andar potesse: (Boc.X 

/ banditi uscirono quasi tutti 
di città j e di contado. (G, V.) 

In casa tua sei orgoglióso , e 
importàbile , a casa altrui 
ìimiléy e dimésso. 

(Scn. Ben. Varch.) 



CHAPITREH. 

Quoique les citoyens u*aient rtea 
k faire au p^ais , cependant 
ils y vont fudqpicfois. 

O aentence craelle , en quelque 
endroit ^u'elle ait été échte , 
ou daos le del, oa sur la terre. 

Qu'elle pùt aUer k la noce^ ou aax 
féte8, ott k l'égUse. 

Les proscrits e^itirent . presqoe 
tous de la rille et des enTÌrons. 

Dans ta maison tu es oi^ueii* 
leux et insupportable , dans la 
maison d'autrui tu es humble 
et soumis. 



CHAPITRE IL 

De Tlrhfmtif substantif. 

BEAucomp de grammaìrìens ont dit que la préposilioii 
francaise de, lorsqii'elle précède uri infiriitif , se traduit sou- 
yent , cu italien , par les arùcles. D^autres ont dit : lorsque 
i'infinitif francais, précède de la préposìtion Je, tieni la place 
du nomìnatif , ou de Taccusatif dans le discours , on peut 
exprimer cette préposition par les artìcles. Lorsque les 
étrangers ont lu cette règie des grammairiens , ils ne sont 
pas plus éclaìrés , à cet égard , qu'auparavant. 

Mais comment tous ces grammairiens n'ont-ils pas recon- 
nu que VìaSnitif fait ab&olument les fonctions du nom , ou 
que plutòt il est un vrai nom , susceptible , par conséquent , 
d'étre employé comme sujèt , comme objet , et comme 
tenne de Faction , et avec toutes les préposìtions , ^t dans 
tous les cas possibles , de mème que le nom qu'il remplace. 
Cela éuni facile à désoion&c^D, d'une manière daire et posi- 
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'live 5 òn va voir quand il faut rcndre la préposiiion de par 

rarlicle , et pourquoi (i). 

E 7 suo parlare , e 7 bel s^iso , Et son langagc , et son beau vi- 
€ le chiórne mi piàcquer jì , .. . sage , et sa chevelure me plu- 
ch' io r ho dinanzi agli de- Treni tellcment que je Fai pre- 
cW(a). . , (Petr.jC. 7,) ' sente. 

Ma poiché V'ora del mangiare Mìris aussitot que Theutc du di- 
Jii vendtii'(ò)i {B. , g. 7.) : Tute» fai arrivée. 

La donna pieggémh che ilprc'' Lk immt voyant qup lc$ prieres 
gdre non ìe valétnt ^ ricórse ; r Staient inutiles , . cut. reeours 
al minacciarci^). (B.,ii.640 ■'-'* auxmnaces. 

La regina aFilorrnm yoltà^' Ita.rèiùe s'etattt ret9^in^(ie; vers 

. : .fi.: ' . ' .^ ;^> ,:.. .' ' ' . ' 

(i) n est sì yrai que les infioitifs sont des substantifs qui.ont eie creVs 
méme avant ceux-ci , qu'il cn est plusìèurs^ùé noiis sommes'fcrcàs'd'eni'- 
)>loyer encore cdmmtf tele; les soISbtaàtìft^ «pour rendre Tidée de à'àcte 
quHU exprimenti Q^ayanl;pa5> eocorQ.4M c^ées. Xels sont, par exeoaple» 
impardrm^ «^PP^epclr^i nous n^avons poiot de «ubstantif qui exprime cet 
acte de l'esprit : il FiHit donc qué nous disTons , V imparare , Tapprendre, 
— *£' im^ardi*e a If^fente Ài fastidia , il dl^^wauie d'apprcndre pàr-c<]éur. 
'rìi^égt4^ri,]j^nV9iiw.r^l manq^e 9iiBfi[d^>ul)stantif. Nous ,aiv>p^ bien 
'pcrsecuziónCt pf^oseguiìfiénto^ prqseguUazwne,^ mais ces subst^jl^j^ 9J^par" 
tienneut aux.infìnitifsi perseguitare^ proseguire^ perseguire; pour esprimer 
i'actè d^Èfitftf^t/n^/xìfVaot q'uè nous dislcms Ì' wi^e^wlre, ìe poursàirre. H en 
est àtm^me0n!klàgwàuÌKc\ i6ii8aiiglAnter$<jtnipf%<^, prier àfrec-.in- 
stance,etc. ' . • T > '' ' • ' * *....". 

. D autres ^ont enx;pre aujourd'bui r^gardés cqnune des infiiùtifs ou des 
substantifs ; tclsS' sàpéreyS^iyoix ; desinare, dìher j mangidre, manger j par" 
idre , parl^ ^ c^uOti'teCi: «insidie aa\j[tloiiel*coiame au sifignlier. ''\ « 

■'•■■■ ■>.• ■*"[ '•• . -EXElfP^lS»' -■' !'!;■:,'•■ 

Aa dbférsii4f, 'Mgtùàk^.Mosce dalla, La ditefsité de»{«geneiii naif de 

diifersita d^ saperi* (Varch., ]E)rc) ^ ^ ^l%divefs\té def' coonaissaoces^ 
A ' quali quelle cose più che i grandi Àuxquels ces choset sont plus agréa- 

màngìdri soti dilettét/oti, (SÀltis.) ~ bics qué les grands repas*. 
< t^) lei li Mké parlare esì sujetde Vadtfbn ; còda ine Fesl il Bei pìso , e le 
chiome , et il tient la place de ia sua *fett>éUa y son langage. ' 

(S) Dans eet exemple , mangiare est 4- la place de desinare ou ptanzo ; 
c'est poarquoi' 0.0 ' met. devant ce mot <?/ et Farti de , qu'on placcraitj' cn 
pareli cas , devant Ics noras desinare ^ prfl/iso, -qu'il remplacc'. ' ' * 

(4) // pregare est su)6t de Faction , et remplace ici e priéghi ; ìés prie- 
res. Minacciare , meoacer, est termé^^action , comme le sérait le sub- 
stantif qu'il rezDplace. Al minacciare, au meDacer ; cVst-à-dire , àUa mi- 
ndccia , ou alle minacce , à la meoacewi aut menaces , mot qiils l'on peut 
mellre à la place de Tinfinitif minacciare, 
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UUÌ9 U impó$e il seguitér Filomena * lui ofdQpnade con^ 

re (i)'. (B., g. 3, n. 3.) tinuep. 

Finalménte soffocato dal pian' Enfio , suflbqué par les plears. 

gere{7), (Dav., dcBe 8t.) 

Jjulàva Ifi paróle col piànge» Il aidait sts parofes de ses fatr» 

re (3j. (Dav., degli Annali.) mes. 

(^ e)Ee|)ipl68 iioUB fotti doac Yoir que les jnfioidfs soat 
employés comioe wjeiK > àh]ei , teme; d action , eH avep tpu* 
tes Ie9 pr^osHions et dMit léutea les cireosMiuie^fi po9sS>l£$, 
de Dième que les aoms à la place desqiMdd oo le» empkiie. 
Or , cela pourraìt svffi» pour Savoie quai^d «a les esaploie 
aiìisi précédés de l'artSelè. Mais voiei la fi^glé raisonnée qui 
fera connatlre quand ón dòlt Iradulre , deTant tm infinhif , 
la preposition de par rarlicle, 

Si , evk tr^duisant k phrase €b italien , ob pem suiistituer 
un nom à rinfinitìf (4) , tòttiuie nons l^ienons de le faire , 
alors on pourra traduìre la préposition de par r^irticle. 

Q est utile de lire, è inUeiUéggisp^ qm U léggme è uiiìe; 
fktot & mot , est utile le lire , 0u le live est «tile. P«m» 
qu*on peut substituer ta ìecture a de tire, et la lettura a U 
lèggere. ]Est utile U ìecture» oii la Ìecture est utile , è |ktì& 
la leairay pn Ai ksttuna è «fiiiff^ ea è 4U!b.?2 i^gftffw^ «2 ìég-^ 
gere è ùtile ^ c'estla méme chose. 

Il e$l fàtigaot d*étudier toiqours, èJ(ffìfQSQ la sfitdm 
sèmpre ^ 0u è fatkm0)il sétt^pre stitdiai^iJaì&k k mot , est 
fatigant le toujours étudi^r ; parete que nous pouTons sub- 
stitjaer i oes n»ots J'cfat^ier imijours {&» st^JUr. ^émfNne)^ l'é*- 
tude eomkiixelle , lo stàdio cpntittm. 

' .: . ■ .. . .. ■ i" I .j».! 1. , ' ..,..^i' f ^i.t^ ^i- .., - ■ 

(:|) H^guitarw est ici obi^t 4« l>tjtiaii à U pl«ot da Af ^mt^mm^ , 
ou il proseguiménto , la coptiimatioii , 1« MÌt«* < 

(^) Dal piangere^ est le sujet d^ ractìon affocavo % cetmiftf lf!«^ajit le 
^om filalo y pleurs , a la plsice daquel il esl^gaploj^. S^fhiat^ M pìm- 
gere , est la méme phra^e que *f^ocato dulpUmte^» 

(3) lei piangere «st precikle' ii« la prépo^ioQ «en , a«ec>«ie«l à Up^fte 
d^piant»,pleuF8^ I39^r P9V^ P«hT09« dire, coi pùm^t aa liew de (io/ 
piangere. 

(4) P^ l» soa%-enteii4r9s Ù te wxax fui marque TackioB de Tii^fimtil 
manquc dans la langne. 
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Pai oublié de lui dire d'aUqr ok^z vous , ho dimenticdtù 
il dirgli d^caiddr da voi^ mota mot , jj^ai oublié le lui dite^ 
d*afler chez vous ; parce que l'on peul^sous-em^ndre , ou sub- 
stituer questa cosa dite^ cette chose dire *, fai oublié, ho di" 
mentìcdto ; qmi? cU^'tl' \^ dire, U dire ; èooc j.*ai oublié une 
actìop (i]|. Enfin , Fon dlt : ho dimenticdfio il dire, j^ai ou- 
blié le dire , parc§ ^on dit : ho dif^i^iti^dto una cosoy ho 
dtmé?ntic€Ìto Tqra^ fonupi^^^Ji*^ aii)>Ué i^i&cbase, fsgi ou**- 
blié rheure , l^^^^j^tre. Udire est dpijuc ivì M]l)stmii& 

Il lui d^fend d«, pi:edi^. l<9$ preiives de spnimiptewee , 
^§h S^ ^i^M^ il px^dó^ce le pròve, 4^a sua innocénj^a; moft 
à mot , i^ luji défeQd le prod^j^e les. preuves d^ 9011 inaom 
c^j^ce ; p^CQ ^'on peu,^ aub^tàtuer 1^ production ^ fa prò-* 
dii^iÓAC , au;^ mota de produittC^: ìji \m dé&^d h psoduélifiii: 
des preuveji, ejfefi., 

U Iw oj^oBne d/e m»i;e , e^UgUMpón^ U seguitane ; mot 
4 V^qt^ il lu^ ordonne le^sj^^K^ ; V^^ q«'oii peuls aobsti- 
ijK^i: Ifi CQR^i^H^f^ 1^ kfi i?ont^jim^m% à la pff^posuiott da» 
<ìt. 4 Vwfiiii^if suivre. 

M^^ 3Ì è Vì^^if^l a \^ p^q^si^ioR; de oin n« peut^pa» 
substit^i^ \^ nc^.^Y^.rarticle, ouJ^^VSrenteiidre^ l^ur 
pV^, ^Qr9^Qi\,4ottJfend^el? prép^witìQBi rfe par le. dgp» di 
qui }i^ i^rrespond. ... 

Il ^st tenip$|.4^ Jpf e ,. è ^^1^/70» di ìéggeve. II est évidpfiit^ 
qi^icl <Hi. W P«W pas suJ^^Iìm*^^' W uom aVec Fartiple à de 
lir^y QOJpiJWB qu^d on,(iit :; U esf. vUh rfl? /tre , que Fon 
p^t toUri]^ gac le Une^ pu fa /e^aigodi est utile. Qar oit ne 
pQi^tpa;?^ 4jT^ • ^ e^ ^mps.la Ij^Uéim^ ni fa /ec^ure esttemps; 
cela n^ ^'e^iendrait pi^v^a^^ q«9^i::e n'^st paa &»fat;«Mf^' 
qiW s^t le wj^ d^ ^5^ , c;^ le 099» ^jw««. 

li est ^i^ps de do^iisgff , è temp^ di dormire^ il est^temps 
4e qij^^r, ^: ^i^itipp .^i iiwagrw^? il tòche d'empier 1» 
t^wips , egJi ^'ùfgégnq. (f impi^géf^ ^t^npo. 

A\ \ \) i \ i, ij,u 1 u. i. i ai ' i) ' .. ' iium ijii ui.j i'i ! ■ j ' ■ 

(1) D^Qt Q0X^ pJk^9V et dans> lMitd*auteet sembhilij^ ò celle-ci , on y)« 
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KXBXPLB. 

5* ingegnano il loro tempo di Ib tAchent de consumer leor 
consumare, (B.^ g. i, n. 8.) temps. 

ESERCIZIO QUARAirTESIMOQUÀRTO. 

I . Plus II vous il servirà de les ayoir entendiies qu'à moi de Ics 
' i. Giovare vdire 

avoir ditet. — 2. Après qaelqoes petites chansoas'^ et d'autres 

detto, — li. i Dopo ' canzona^ 

amitsemens , il sera bien fait : de s'aller dormir. — '3. Non pour 
sollazzo <, fatto dormire. — 3. Per 

cela aa coupable je d^fends de produire tbute preuve de son in- 
réo virare produrre pràvanzà inr 

nocence. -— J^,Jtiat sais quel est plus grand malbeur , otf d'étre 
nocénza. — 4* ^^ *'« misèria , 

par Tamilié accuse, ou l*ami d'atcnser. — 5. Le langage 
per amicizia accusare ^ o amico — 5. Parlare 

de Montano plu| • tantausénat, qne Ehridio Prisco esperà 
piacque senato^ sperare 

de poUFonr abattrè anssi Marcello. — 6. Déjà se taisait f ìam- 

potére abòdtterd' anche —6. Gai tacére 

metta , laaét de fou^, ijuand la reine f pour té pas peirdre de 

lodare quando regina^ •' 'pèrdere 

ttmps , ; promptement a Emilie commandà de pstrlér. ^ ' -^7 . Ti- 
prestamente Emilia camise" H ttìgionare:^--f. Ti*- 
bére de peser les paròles avait l'art: •*-^'^B;* Après Tavoir un 
ber io pesare pargola arte. "^'8.' Dopò * ' aU 

pcu regardé , ii le reconnut. -^^g. ÈHc qui aperjue s'était 
quanto guardiu-e , - riconóbbe. — g; i * Aécórto ^ 

desregards de celui^d, p6ur le berAei: ^àelquefois ' 'regar- 

guatare per uccellare t^lta 

dait lui , quclque petit soupir poussant. ^-^ 1 0.' Cés propriétes ' sie* oon- 
sospiro giilarer "^ IO i - Proprietà: co- 
naitront par la lecture du vocabulaire de^hrCrusca. — 1 1. Je me 
nàscere lèggere vocabolàrio ' Cnisca» -^^ i ì » 

décidai de le dire plutdt à vous qi* i' autrui. — 12. Tu 
Diliberare piuttòsto che — 12. 
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>\s qu*il est ÌDQtile de prìer et de pleurer. -— i3. De 

^C4^ére inAtile pregare piàngere- — i3. 

orter envic a aatrui, c'est une cliose vile et lionteuse* — 
TriA^idiare cosa ifile vergognósa. — 

4- Affinne Piatoli que dans les disputes des lettres il est 
4- affermare Platone disputazióne ìéilera. 

»lu5 utile d*étre yaincn que de Taincre. -— 1 5. D'avoir dans Ics 

ìUile vinto vincere. — i5- 

niseres des compagnons , c'est un grand soulageinent* — 
u {sèria compagno ^ . alleggiaménto. — 

X 6. £tre content de son propre . état , modérer ses : désirs 
x6. Contènto pròprio stato ^ moderare - desidèrio 

excessils , ne pas se laisser ni transporter par .une excessive 
soi^érchiOj , lasciare ne tr^portare . eccessivo 

joie dans là. proferite , ni abattre dans ìes disgr^àces , sont 
giója prosperità, ahbdUere disgràzia , fór^ 

le caractère d'un homme sage. — 17. Vains étaiént les re- 
mano caràttere sàggio.'^ ij. P'ano ri* 
meàes , la fuite tardive , inutile l'art. — 18. Peu aime cclui qui 
mèdio, tardo, arte* — 18. 
de mourir craint. — 19. Va^tVn à lui, dit-il, à loi de' sortir jc 

Temerei — 19. Farine - dice, -'^'^"^'uscir 

ne defends pas. — 20. H n*est pài au podvoirde celai qtii perd 
vietare « « —20. in maho . 1 .m pèrdere 

Tame de ne pas mourir. — 21. T'^st - il , depuis^'iJe «latin , 
alma ' . morire.'-^ a». Étti egli, * i -e stamane, 

scorti do. rè«{^ir^4'àVoir autrui vb^ié^ ^ * « ' 

mèm& ' ingiuriare? • • i. i • 

' -•'"•' • ' Càrrigè'de Véócercice. '' ' • 

I. Più^ a 'Voi. gioverà T avérle udite, che a me* T averle dette. 
— 2. Dopoalcìiné canzonétte , ed altri soTIdzzi , sarà ben fatto l'an- 
darsi a dormire. -^~*3; Non perciò ^1 rèo vièto il produrre ogni prò- 
vanza della stia innocenza. — 4* ^^^ ^^ qual sia màggiHr n&ìéria , 
Tèsser per T'amici^ia accusato, l'amico accusiré, — 5. ì\ par- 
lar di Montano piicque tanto al senato , cbe Elvido Prisco sperò di 
potére abbàttere anche Marcello. —6» Già si taceva Fiammetta lo- 
data da tutti , quando, la regina |^r non pèrder tempo, prestamente 
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ad EviOia cornice il ragieoirt. — 7, T^hénQ del pesace le partì» 

aveva r arte. ^ «. D^po T avM» ah|VÌot«^ gOMdito , il rico«4Ì*c. 

— 9. Ella che avveduta s^ec^ d^l gu||^ dUp^. , per i^celUrlo , 
alciìoa volu gmtàva lui, alom sosfùr^tto gitfando. — jo. Qv^esle 
propiietà ai «OMScerioma 4a)l 1%;^ il \ocaì^ifnfO deUn Cresca. 

— II. Piliberàimi dì dùip pii^ttósto a voi cfcft s^ ^rqji.- — ^a* Tu 
vedi eh' è imitile il pregire, e il |9ÌÌD|;ere. — i3. Ùìi^vidirfre al- 
trui è cosa vile, e vergognosa. -^ 14. Afl^miA Platone , cte nelle 
dispatandui delk l<?ttere e più utile Tèsser vinto che il vincere- 

— i5. l avere inette misèrie compigùi è ^ande alleggiaipéntp. 

— 16. L'èssere contènto del proprio stato , il moderdre i desidéq so- 
vèrchi, il non lasciirsi né trasportirt ad eccessiva gidja nelte pros- 
perità , né abbattere neJfc dì^grizie , filmano il carattere d' un uó- 
»o «%P^. — ly.Vani èrteo i rimèdj, il feggfir tirdo, inutiirarfe. 

— iS. Péco ima ch^il morfr tèrne. — i^. Vinne a lui , diee , a le 
Tuselr no» vf<|o. — 2m>. Non è » imbo di «hi ferde l'ahoA il non 
morfre^ -^ %%' Ctli egli da ««auAÌn# usdW di i^tc( l'avere alMrui 
ÌB^an4tft? 

APPEIfDICE- 

Nous avons dit y et nou^ ^vons va , qne Vi^finitif s'enxj^QÌ^ 
pour fe ^OTi. qvi hai cqi^f sjp^i. Oij pourra 4qk^c tracjuire 
lenanfran^ais pxi^Finfinitif) 4i^o.|lequ4 w piacerà les 
IV^jtositiQi^ et. le^ ad^tìis quk« l'oi^ pl^ceieait 4^vai«| te nona 
nftteMS» ^insi , on peni iradiijre : sa maniète ds raiso^mw, cu 
S04 inj^wnfiffi^At ne niQ plpit, p^a^ per il »iQ mgy^mre w» 
mpmffitfOVL par lY^an^^o^M^ÙMuw, ovLilsuortfgior 
naménto non mi piace ^ h Sme éfi r«imttem^i f^ k 
forza del ragionare y w At^za M ragiommmto; son 
raisonnement ne me 9<f<;tyiew p^a^ #«up ragionare non mi 
cojkyién^^ tQD. i^aisormejnont u^ pj^e coa^ivient j>^^ cptésfp tuo 
ragf^nff^f ^m m com/imm ,- ^a grand, bavard^^ i^'wpuie , 
qu^J^tqniiQ m^tf mif^AMUi i, %e^ pri^re& 1^^ i^tìgijimt , 
cof^ ù4,qpr^i^e ^ t^i^j à la sor^i^ 4* *44*r? 1 bus- 
car 4^1 t^fitro i il Fépoi^^^ ^iii^i i c§% paj-Qleft , a. ^ms^ 4m 

C0iSÌriqf.Ó^^. 

Jtsw pariti. (Tét»., e. 7.) flfeftfengage. 
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L'ubdie udendo U j^uo r^gi^ Vàie yùjBVkt V» ¥>n ti^gage 

ndre bella^ e4 qrnéip. (Boc.) ^uit beau et etmani, 

V<f a C^ar^ la b^UaUtà ^kc la bestialità b*óU pj^ à Cesar la 

la forza del 4in€» (04v*» St*) lowe du disiCQurs. 

ilV uscir del bàgnp , conviene A la sortie da hain il &Qt 4ue 

che r uomo si guàtdi di non Toii se garde d*attraper froid. 
coglier fréddo. (Maes., Aid.) 

Molto fu dalle chnnej e dagli Les paroles de madane Qretu 

uòmini il parlare delta si^ farent beaucoup ìouéeB par les 

gnara OréUa loddio. (Boc.) femnies et par les hommes. 

n faat cependant savoir quii j a une ^ande £fférenqe à 
taire , en ce cas , èn^tre le notri et I*ui6nitif. Le nom énonce 
simplement iMd^e 4e l'action; Tmfiiwtif» au contraìre ^ 
mentre , pour ainsi dire , Taction dans sia marcKe , oa dans 
tonte sa continuité ; c'est ce que nous verrous dans le cta- 
pilre suivatit. 

Ainsi, lorsqu'on voudra peìndre Tacilon, on doit jfréSér- 
f^vVi6£mMt aa hoìni ^ lui eorve|^oiid. Par esente, au 
lieu à& dure ) Shk metarement était rapide , tYii^ movàné/è^ 
to èra ì^Iqo0^ enft dira : U K^iin^er ma érta, velóce} aia Kmi de. 
Sa dénuurcke est divine, la sua ànàtstùm è divfnay od dira : 
f anddr suo è dli^biù (i). 

EXEMPLES. 

^on èra Tandar SUO cosa morr Sa demarche n'^uit pas d^ime 

tale. (Petr.) morleHc. 

-alfine parlerà il mio morire. Enfia ma knort parlerà. 

(Parlor fida, al. i.) • 

^Sèd9 ^ià eompiéèo la belh - ia beQé nymplie ^f^ éé^h 

^^ ksuo eanUtre (6. , Aon.) acbevé san ebaat. 

(i) Nona devoti s fai re remarquer aussi auz ^tudìans , que lemploi de 
Variiol^ ^„ 4, la ^r^'pa^ii^ 4i devant ripfipikif d'tlpeii^ trèfT|oM,v«^ àp 
'^ P,9ture du v«rb«» Pai* ^^^enple » si on avait cette pbrase i^ ir^^me ; (/ 
lui dit de le sùwre, qn ne nourrait pas la traduire par §li dissfi Use§fui^ 
tarlo , parce cfa'on ii« petit pas substituer iòi t'arficle et le pom aux ojiots 
de sìAme , et ditte U^i dU la suite ou fa contimnitioii ; car cette demière 
P^st iréiettle • oaDSoMonleMot, uae aolv^e id^é bieà dfO^ranle de k 
P^9mi^^e.^^fa^|do^t^f^|dwf fACOC%i;^«#aiff * IV^^OSt^» «i gii 
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Ennn , nous finirons cei appendice , en faisant rcmanpier 
que rinBiiitif, étant-dans toutes les langues un snbstantif 
abstraìt , peut ètre emplojé en francais aìussi , pour le sujet 
qui exprìme une action 5 c*esl aìrisi qu*on dit : mentir est un 
crime ^ pour le mensongeest un crime ^'U mentire è un cri-' 
mine. 

Naitre grand est uq hasard et non une Terto^iZ nàscer grande è 
casOf e non virtù, Gompter sur rayenir c'est folle, h sperare 
neir avvenire e pazzia-^ 

Par transposition , pn dìt : c^est un crime d^ mentir , (^est 
foUe de compier sur Tavenir , c^est un hasard et non une 
vertu de naitre grand. E^ ce cas , en fran9ais ov, est obligé 
de mettre la préposition. deyant rinfinitif ; en italien > on y 
mei toujours l'anicle. , • 

È un crimine il mentire ; k pazzia lo sperare rìelT avvenire^ 
e caso f e iwn virtù il ridscer grande. 

. De i^^tle tran^ppsjiipQ ^ ^en fr£m9ais^ il r^ult0 qji'on jnet 
Fadjet^tif conjonf^óC^ae 4Qvant la prépo»Uan de^ et Fon dit : 

C'estua' hasard et mm une rertii qac de: naitre ^spà ; c'est étre 
fon qoede compter sur l'aienir ; c'est une' belle cbose qne d'étre 
toujours content de soi; c'est une grande fortune que d'avoir un tei 
anneau. 

En italien , nous ^traduirons toujours, en ce cas , les mols 
^MÌ?'5e''jparrarticlé, placant rinfihiiif au commencement cu 

a la fin de la phrase. 

*» , •. .\ » . . i 

// nàscer grande e caso e non virtii (MSTASTASia , Artaserse] ; 
è un^ésseì* pazzo , ou kip^s^ià /o< Speratfetneir- avvenire; bella 
cosa è V èsser semj^§ Cf^pfinifi di se ; e gran^QrtliTì^ V.avére si 

fatto ariéllo. . _ ._ . 

;: .EXE^FL^S. , . •. , .„. 

È un delitio in TiroV a^ér C'est nn crime à Tyr que d'avoir 
gran bèni, '] ' ; de giands biròs. (féle'inaqMe.) 

Sejfu colpa il lasciarti ^ ècco . Si ce fut une faùte que de te lais- 
/* ^ammènefo , ( Fast- Cd. ^ at. i jt j . . ser , ivoici que ^fe l'an^ende. 

Ma chi sa che non sib\óp9ca di Mais qui «aitsi>ce n'est pas uue 
crmdeliàl' èsser pieté^'à chi' - toeutiie de cruaùté que d'cfrc 
mui^r di dolóre per non mo^ miséncordiéux envers celle qui 
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rir di fèrro ^ (Past.fid.,at.4>) meurt de douleur pour ne pas 



mcmrir^rlcfcr. 
D'un autre coté , ce n'est pas un 

danger à méprìser que d'ap- 

procher de soi cette furie. 
C*est une vraie yertu que de sa- 

Tonr s'abstenir de ce qui plait | 
, si ce qui plait ofiense. 



U* altra parte ^ non e sprezzàbil 

rischio r avvicinarsi quella 

fùria. (Merope , at. 3.) 

È véra i^irtdte il sapersi asté^ 

ner da quél che piace , se 

quel che piace offènde. 

(Pastor fido, at. 3.) 

On place, aussi devant Finfiiùtìf uno^ un ; et tous les qua- 
lificatifa qu^on peut donner aux autres ^ubstautifs. 

Egli è un bàttere il capo nel maro , c'est frapper la lète contre 
le mar. U divasi un sussuràr\ un momordr^ on entendait un mur- 
mure , un bruit sourd. In un bàtter d .òcchi' j en un din d'oeil. 
Questo è un impazzare ^ c*est devenir fou. È un vivere da dis" 
perdio y c^esX yìyre enàésesféré. Il dolce favellar y ledouxlan* 

EXEMPLES* 

Cast frapper la téte contre un 

mur. 
Un murmure de rivière qui des- 

cend en Las, claire, de pierre 

en pierre. 
Une défense qui était uìie invìta- 

tion. Un rcfus si courtois. 



Egli è un bàttere il capo nel 
muro. (Gej-L; Sport.) 

Un mormorar di fiume che 
scénde chiaro già di piètra 
in piètra. (Petr., c. 2.) . 

Un vietar eh* èra invito. Un 
negar sì cortése. 

(Pastor fido, at. 5.) 
Quel vago impallidir, (Pet,j s. 99.) Cette cbarmante pàleur. 



(i) Nous ajouterons qu6 Jadis on 's^exprimaìt de méme'en francais. 
yoyez Ahtot , et d'dottes auteurs plus modernes , tei que Là Fortàiii e. " 

Le doux parler ne nuit de rien. (La Foir.; fab. le Qrgne et le Cuisiaìer.) 
Au sortir de ce lieu. (Idem , VAigle , la Loie et la Chattt.) 
Quant au sortir ^^ àu dire , etc. » on le dit encore aujòurd'hai. 
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CHAPITRE Ut 

De tAdjetdf actìf itppelé v^aire&ìent f érondif {i) , 
participe pr^enl ou actif , et adjectif verbal» 

Ls8 grammairìens nons donnent cornine ad)^ti& actìis, 
les italianismes amfare^ colfare^ infare^ nel fare. 

Ges graltimairietis se trompekit : ìéù/ùè ubatoti» d'autres 
ad]ecti& actifi rpA cetnc terminés eh «&><m eli té ^ comioe : 
fadnàm^ fidsant ; emendo^ ain&aiit \ crédendo^ eroyaiit; ienr 
idndo^ weatuai%facéMe^ Cnsant; «Mirate^ «imant; credine 
le ^ croyant ; pentente , aenttel («). 

La première forme est intariable* EHe peM 6tre précé- 
dée, eMime en JrAii^aid ^ de ira, eti : mfacéndoy eli £usaìit; 
i>i amdndoy eu aimant ; mais dans la langue parlée in se sup- 
prime presque toujoars, et très-touvent dans la langue 
écrìc». 

Cet adjecdf ^xprimela manière àctive d'étre da sttjetàa- 
quel il se rapporte. 

n me regardait en pleurant^ egUmi mirava ptangéido] 
^U mi mirava^ commént ? piangendo ; c^est-àndire , e^£ mi 
mirdtfa in modo <f uòmo piangente^ ou d'uomo che è pam- 
genie. 

EXEXPLES. 

Bidéndo disse. (Day. , Innali.) Il dit en rìant.. 
Piangendo guardà^a^ (Boc.) Il regardait en pleurant. 

i— — ■— —^11^— Il II, — ■— III !■■— 1— — — — ^wp^—^ f ^ . Ili I l y n > ,1 ■ *« 

(i) Si nous ayohs déjà appelé ce mot eérondif, c^était dans rinteolioa 
dir nàm fàUté compt^ìidfé pli» vite des éiètts , doiit la p!u4 gt^ftde parìie 
est hftbilatfò A l'toleftdi^ dé»lgti«r per «e no». 

(a) Oa «ak que radjectif actif en do te forme de Viàée radicale 49»- 1 
damare , en ajoatant andò ^ — de Tidée radicale crtd- , de crédere , eo 
ajoutant endo { — de Fidée radicale tent- , de sentire » en ajoutant égale- 
ment endo: — am-dndo ^ cred-^ndo , sent'-éndo ^ ai-mant, eroy-ant, 
tent-ant. Or on yoit que pour trouyer le seoond adjectif actif , il n'y a 
qu'A changer do ente: amrdnte , ered-énU , gemente. 

Il est bon de savoir ansai, qa*on peut faire dea adjectifs en te de presque 
tous les adjectifs eu do , par conséquent de presqae tous Ics yci bes. 
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On ^r€^d« à régoipd dn secoifcd taàjte^ tittìi facénief ^ 
tMdkit ) leMiM&e >si «^étstk un adjeodf ^jpu^fieatk". Cèsi un 
lìomme aimant , egU è un uomo ammOe^ c^est ime femme 
limarne , ^Bn é mna^aanm mménte^ ce flonl^es konuneB ai- 
[Hans, '$0n&4è6mimìamé9ai^ oe wHA ém feitimes «imanies ,* 
\oné dqmfi^ anatìOtì ot 8Wtt<des cliotes inquiécontea , sino 

Due dòtékétte éiXeeménie ùh^ ^^K fffmBt& ioAflb 4)t «iiétf^ttìc 

(BEtt., <ÉB.) |«KS. 

/ rivi ^ sidngue, la fuaainie lies ffoisseaiix de %m% étciguicttt 

fiamma spegnevano. (L» dee.) h fiainMie liaÌMàate. 

Moderaiàredi tóitèk cose mu» Modérateur de tootes les cboses 

c^fU^'. (Bemb., ib^ naissantes. 

Metterei soldati ondeggianti Je mettrais des soldats flottans 

per il marey innanzi a' dar^ sur la mer deyant les traits et 

di , e air artiglieria de* ne- rartillerie dts ennemià. 
mici. (Serd. , Stor.) 

Quant aux prelendues formes injàre^jioljare^ confare^ 
col fare^ od ne peut paa les appeler adjectifs acti&* Ce wox 
des coUectioDs de -mou dont chacun a scm uom. Elles sont 
composées d^un infinitif ou substantif , des mots con oa ut 
accompagnés ou non deradjectif article lo ou il. Or, on sait 
que trois où déux-iie foùtpas Un, et que Tatljeòtif actif n'est 
qn'uninat(i). 

Mais puisque ced itaKasiismes sont employés fréqufettiià^t, 
^i aree avantage , dans dès cil^hÉtànceis tm les fVatt(àis 



.. ^ ..> -. » . — 



(i) Il «Bt vrai qwe trèk-soHrelit ices ezpcctfwdm paraineRt «nployéBs à 
la place de IWtieòliC anAif facendo i faisant j mais «iMili d'auttea ^eii «U^ 
ne peuyent l'étre » et n'y cornspondeot nullement. EUes correapondeiit 
inéme tréa-souvent a dea ex^ireasions frangaiaes composéea d'une pr^pori- 
tion , teUea que de» , o^'ec, dtiHSy à, et d'un nom ou d'un infinitif: c'est 
ce qne notes ▼Mrens dama iy()!petadÌGe. 

D'ailleurs , sUl ne 8'«i|iaaait que de la correspondance , on iiw fW a it 
beaneoop d'autrea expressiona qui correspondent i IVdjectif actif. AWum» 
cir dei hagno , par exemple , peut tréa-bien correspondre à eti soriani du 
hain, et cependant nona p^naelu tjue perioane n^osera dire qua àU u»6it$ 
«•U uà tctieetìC aelif. 
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emidment l'adjectif actif , et qne rinfinidf est un vrai sul)* 
stantif, de mème que dans le chapitre jprécédent, c'est ici 
que nona en parlerons. 

hes grammairìeiis qui nona 'donneiit cea cottectùms de 
mota comme des partìcipes présens j des gérondifs , ete. , 
nenoua disent rìen de leur Talear ni de la manière de les 
employer. Cependant la difficulté que les étrangers éprou- 
▼ent dans Pemploi de ces italianismes est assez grande. Ils 
sont suitout très-embarrassés de savoir quand on doit em- 
ployer infare^ nelfaxf^ ou con fare ^ col fare. 

Or cette difficulté tieni aux mota ih et co/i, appelés prè- 
positìons ; quahd on comiait la yaleur de ces deux mots , od 
n'éprouve plus de difficulté. 

In, en ; marque une idée d^ùoériorité, de contenùe. Ed 
un jour , iVi un giórno ; en un moment , in un moménto. Or , 
comme nous disons : in un giorno^ in un momento, c'est- 
à-dire, nello spazio dt un giorno, cCun momento; aoiis 
disons de mème in fare, nel fare, en faire , dans le faire ; 
c'est-à-dire , nello spazio di fare, dans Tespace de faire \ ou 
nello spazio , nel momento che io era , o staila in fare ^ o nel 
far questa cosa, dans Tespace ou dans le moment que j'étais 
en faire ou dans le faire cette chose ; ou pendant que j etaij 
en faire, dans le faire cette ctose. 

Grande analogie entre ces expressions. 

Ho coleo tutti questi fóri in J'ai cueilli toutes ces fleurs ea 

urC ora. une heure. 

Ho colto tutti questi fióri nel'" J'ai cueilli routes ces fleurs co al- 

r. andare a càccia. lant a la chasse. 

Egli sparì in un moménto. 11 disparut en un instant. 

Egli sparì nel dir così. En disant ai osi il disparut. 

Spèndo il mio in un moménto. Je dépense mon bien en uo in- 
stant. 
Spèndo il mio in regalare gli Je dépense mon bien en régalaot 

amici. mes amis. 

Donc , toutes les fois qu'on fait une action exprimée en 
franfais par radjectif actif , si on en fait une autre dans ce 
temps-là , pendant ce temps-là , si cette uutre action a lieu 
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pendant la contintiìté de la première , si elle repose , pour 
ainsi dire, sur la première, si elle est contenue dans la pre- 
mière , il faut se servir de Titaliànisme infare^ nel fare. 

Cela peut encore se connaitre , en faisant la questiou en 
quei? dans quoi? 



Comme j'aì dit en pàrtant. 
Vous le verrez en lisant. 
Je tremble ea y pensant. 
En le yoyant, fai eiivic de rJrc. 

11 m'a laissé cela en passant. 

En se levant de taUe il; e^t tombe 

par terre. 
Je dépense mon bien en regalaat 

mes amis. 
Je te dirai adiea en partant* 
£n yolaot la maison ils ont trou- 

ve beaucoup d'or. 



Io spèndo il mio in fh^ttisr tà" 
%fQla ^ ed in onoràri i miei 
cittadini. (B., g. 9,11. 9.) 

Nel passar l'Appennino la cnl' 
da vernata afflisse l'esèrcito. 

(DAVANZ.jSt.) 

Solo ia pensarlo io tremo, 

(Mérope , at. i.) 



Come nel partire ho detto (i). 

Voi il vedrete nel lèggere (2). 

Tn pensarci io tremo (3). 

Nel vedérlo ho voglia di ri^ 
dere (4). 

Mi ha lasciato questo nelpas" 
• sére (5). 

Nel lenirsi da tàvola egli è 
cadiitoìn terra (6). 

Spendo il mio im regalare ^U 
amici {j), 

Jldiròaddio nel partire (8). 

Nel rubare la casa^ hatmo tro- 
vato mólto òro (9). 

EXEHPJLES, 

Je dépense mon bien en tenant 

table oi^verte , et en régalant 

mes concitoyeQS. 
En passane fApennin , rhiver 

cruel fìt beaucoup souffrir Tar- 

mée^ 
Je trertibk eh y pensant seiife- 

ment. 



(i) SaToir : Come ho detto nell* atto di partire j nel moménto di partire. . 
— (a) Savoir : P^oi il vedrete héìV atto, nel moménto di lèggere. -^(Z) Sa- 
Toir : Neli' atto, nU mùménto di pensarci tremo. ^(4) Cest^à^ire : Nel 
moménto di vedérlo^ neWatto. di vedérlo hoyégfia.d't ridere, -^ (5) Savoir : 
Mi ha laseidlo questo nel moménto di passare ,. -mentre passat^a. -— , 
(6) JYelt atto ; nel m&ménto , nelV azióne di tettarsi da tàvola è caduto in 
terra. — (7) Spèndo il mio in questo,,.,, di regalare gli amici , ou nelVat- 
to , nel moménto di regalare gli amici, — (8) Ti dirò addio neW allo , 
nel. moménto dipaf'tlre; nel tempo di' partire» — {Jà) N^IV atto , .net tem- 
po di rubarla casa hanno trovato molCoro. 

a3 
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Nel vedMi ripiglia il lagri- En te voyant «« lannes rep» 

mar rmdta vU. (Mer • « at. 2 ) a^t leujr cearf ordiMue. 

Come nel partirmi da voi dis* Cpnuftc j^ dis en fiaitant d'au- 

si, (B., g. IO, n. 9.) presdevoos. 

Nel passare si prese licènza, Ea passant on prit Vicencc. 

(Davajt., Si.) 

Neìf levarsi dà 0s>ola^(jik\^.) En se levaDt de taUe. 

Cb/i, avec \ manjue une idée de compagaie. J'écris a^ec 
la piume , scrivo coUa pérma-y je le fais avec U maiu , io U 
fo colla mano; je le ferai avec ce moyen, il farò con questo 
mézzo. 

Or, conune nova di^ons : scrìvo colla penna, Ufo cotta 
mdMh ^ fa^ ^* questo mezzo f nous dìaons de méme , 
con fare ^ col faro ^ Tiiifiiikif étant un substantìf commepen^ 
no, mano , etc* 

Grande analtìgie^xntre ces expr^^sions. 

Ha guadagnato molto denaro II a gagné beaucoup d'argent a^ec 

colla pènna, , la piume. 

Ha guadagnato molto denaro II a gagné beaucoup d'argent en 

collo scrivere* écnTant. 

Sono diyenxki principi col de^ Bs aont dftvenaa prioces avec de 

nàro, Tai^geAt. 

Sono divenuti principi col dar \h Mot detenos princca es doa- 

molta denaro. nani beaocoap d'aeg^. 

Fuggite la nója collo stiidio* Fuyez Tennui par Tétade. 

Fuggite la ndfa c(flfo Huttiir^ Fnyea Pennui en éladiaait. 

Dono , toutes les fois qu^on aura une action à exprimer 
avec Fadjectif actff , ou au moyen de cet adjectif , si on a 
besoiQ de rinfinitif pour en produìre , pour w faire une 
atitre \ si c^ast avec Tacie , au mey^n de Facte esprìme par 
rìnfinilìf qu^on fait cette autre action, comme cVst avec la 
piume qu^on écrìt , avec la maia qu^on iaii > il faixt «n-' 
ployer Vitaliajoi^me confare^ colfare^ 

Cela peut se connaitre encore» en fabanl la quesdon: 
avec quoi ?, . . avec quel moyen ? 
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le r«bli«ii£lra] en prìaot V otterrò col pregare (i). 



Il se read raalbeur^wx tn cheiv 

chant le bonleur où on pciit 

le trouver le moins» 
Ils sont devenus citoyens non ea 

servane la patrie ^ mais en la 

corrompant. 
Sacliez luir renani eu fuyant Toi* 

siicele et en tous occnpant 

utilement. 
Il croit mVffrayer encriant beau* 

coup. 



Egli si rènde infelice col cer^ 

care la felicità dove meno 

può trovarsi (2). 
Sonò dis^eraki cittadini non col 

servir la pàtria^ ma col de 

pravàrla (3)« 
Sappiate fyggir la nàja sol 

fuggir P òzio j e colVutil-^ 

ménie occuparvi (4). 
Egli si créde spaventarmi col 

molto gridare (5). 



Costèi vwéva onestamente gua* 
dannandosi il vivere coljila^ 
re, e con il tèssere, (Macch.) 

Se fu cólpa il lasciarti , ècco 
V ammendo , coW unir teco 
eternamente t alma. 

(Paflop fido , at. i .) 

// divina Gidlio rintuttò la se 

di:fióne del sua esèrcito eoi 

dir solo : ah Quiriti! (Dav.) 

Tìi credesti salvarlo col negar 

d* èsser padre ^ e V ìud per* 



BXEMPLES. 

Celle-ci vìvait honnélement , ga- 
goant sa vie en fiknt et en tis* 
sani. 

Si ce fut ui^ fante que de te Jais- 
ser , yoici que \e l'amende ea 
unissant pour toujours mon 
Ime à la tienne. 

Le dirin JuUs élouffii la séditiou 
de soti armée en disant seule* 
ment , ah ! Romains. 

Tu cn» le sauver en nìaiit d^étre 
pere , et Xvl Tae perda. 



dù4o. (Past. fìd.y at. 5.) 

Enfili , pour fixer. cette règie d'uH* manière encore plus 
précise et plu$ claire^ noi» aj outcrons qn'on se servirà de 

iy) L vUurò f av«o qfuoi ? ttrtc quel moyen ? con questo mezza y en 
pvÌABt» 09BC ] cttipr^g^u^f atee le prier , ou aveeles'prì^res. — (3) Egli 
*i rende infelice « avèe^^oi ? atee qdel moyen? con questo m^uo, avco 
Qe nlfayen t en chtruhant. Dòfte : tot bcrcare\ atee le chercher.— 
(3) Aree qaoi? avec quel moyen sont^iTs deTenus citoyeos ? . aveg ce 
QM>]rtti .; en oorronpent là patHé > et non en là servant. Dono : non 
ool servire, ma eoi éeprtn^erla* "^ (4) Avcc quoi? avec quel moyen 
sA^res-^oiM fiiir Fennit#?àree ee moyen : en fuyant Toisivet^ eien m'op- 
cupani^ Dono : eoàfisggtHft co/ éccttpdre ^ avec le fuir , avec Toccuper. «* 
(5) Arac quoi? aree qa«l m^yen croit-il m'effrayer? avec celur-ot: ea 
criant. Donc : eoi gridare. 
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la préposition ih seule ou combinée avec rarticle , lorscja^on 
pourra substituer à rinfinitif un nom devant le quel ou met- 
titàt cette prépo6ÌUon ^ et cela prouvera eucore que rinfini- 
tif est un 8ul>stantif. 

EXEMPLE. 

Che so io , signóra , se nello Que sais-je , madame , à en cboi- 

elèggere degli amanti voi vi sissant les amaus, vousne fé- 

faceste U simigliente (i). ' riez pas la méme chose. 
(B., g. i,ii. IO.) 

Si devant le nom qu'on pourrait substituer a rinfinitif, on 
est force , d^après les règles de Temploi des fMrépositions , de 
piacer la préposition con^ alors on se sert de con fare ou ed 
farcy selon qu'il faudra déterminer ou non Taction. 

EXEHPLB. 

Il divino Giulio rintuzzò la se- Le divin Jules étoufia la sédition 
dizióne del suo esèrcito col de son armée en disant seule- 
dir solo : ah Quiriti (2). ment : Ak RomaiDsI 

(Day., degli Annali.) 
La pbrase suivante , qui est absolument la méme que celle i 

ci-dessus , quant a la construction, et dans laqnelle le méme | 

auteur a employé le nom au lieu de Tinfinitif , prouTe ce 

que nous aranfons. 

Jl divino Agósto collo sguardo Le divin Auguste avec sor re- 
atterri le legiónL (Annali.) gard attera les légions. I 

L'auteur se serait aussi bien esprìme en disant , col mi- \ 

rare ou collo guardare. 

(i) Dans celie phrase^ne/Zo «lef;gere peot^tre remplacé par nella eie- ' 
zióne , o nella scélta , dans l'élection ou d^ns le .choix. Or comtte on ne 1 
dirait pas en ce cas colla elezióne y «yec T^ectioo ; de ]à on ne peut 
dire non plus co//o elèggere, Cest le raisonnement que IVtadianl deit i 
faire , et la marche 9:u^il doit lenir pour connaitre poftitiyement qoand il 
doit cmployer tu fare , nel fare. I 

(a) Dayanzalì a di* : col dir splo^ et col dir solo pent étrc remplaeé par | 
con questo detto solo , avec ce mot .scul j et comine , en ce <»t > on ne 
pourrait pas dire , in questo detto solo , dans ce ttiot seni , il est éertàin I 
qa*on doit dire col dire et non nel dire, paree que c'est aree ce moyen, 
con questo mezzo, et non dans ce mojen , in questo mezto,. que Jules 
étoaffa la sédition daos son armée. 
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Mais une preuve bien plus con vaincante encore qae celles 

que nous Tenons d'apporter , c'est Fexeinple suivant , où le 

mème auteur a employé un nom d'abord , et ensuite Tinfi- 

Ziltif. 

iVÌ7/i meno ajffliggéi^ano i pó^ Ils n'affligeaient pas moins les 
poli con simili giuochi che peuples par de semblables jcux 
col rubargli. (Degli Annali.) qu'en les yolant. 

ESERCIZIO QUARANTESIMOQUJNTO. 

I. Muoiano donc ne pouvant perdre Antoine ouverte- 

I. Adunque roi^inare Antonio palese^ 

ment , il le celebra dans le sénat. — 2. En donnant a deus 

ménte , celebrare senato» — 2. Dare 

personncs une ^gale charge , et confondant leurs mancges , H 

eguale càrico , confóndere manéggio^ 

mit et excita entre eux la discorde et de mauvais d^mélés. •»- 
mise accése tra discordia malo contésa. — 

3. Désirant de partir , sans cong^ demander a sa soeur, 

3. Desiderare sènza commiato chièdere sorélf 

étant déjà nuit , il se mit eu cbemin. — 4-11' maintiennent 
Za, già notte y mise via. — 4- Mantengono 

leur grandeur en ^tant justes, non avides, non ìnsolens ; 
grandézza giusto , non àvido j insolènte ; 

tranquilles et retirés. --5. En acquerant de la r^putation , il 
quièto y ritirare."--' 5. Acquistare fàma^ 

s'abstint d'employer Tart ou de faire pompe de ses yertus. -^ 
astenne usare àrie far móstra virtii. — 

6. Il rendit sa gioire plus grande en ne la montrant pas. — 7. £n- 
6. Fece glòria mostrare — 7. V- 

tendant ce que la femme demandait , et yoyant que servir il ne 
dire donna addomandarcy sentire servir 

la pouvait, il commen9a k pleurer. — 8. Le genie de I^éron , 
cominciare piàngere. — 8. Ingégno Néróncy 
des les années tendres , se perdit en peignant , en gravant , en 
da anno tènero j sen'andò dipingere j intagliare, 
cbantant et en montant a chevaL — g. En donnant aux plus coasi- 
cantare, cavalcare. — 9. Donare 
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d^rables , il espérait le pardon. — io. Quo aai*-^ f nudaoM , i 
so ^ spermre perdóno.^^ì^. So signóra y 

en ctmisissant Ics atuns tqus ne feriez pas la méme chose. — 
elèggere amante faceste il simigliànie. — 

1 1 . Il me crot eflrayer en jetant )e ne aais quM dans le 

li. Crédere spas^entane .^x//iire «o 

puits. — 12. Un soir , se nontrant k plus ivre homme , et en 
|?dza>. «i-r- 12. Séra^ mostrare èbbro 

parlant et dans Ita manières , qo'il y eùt jamaìs. — 1 3. S'i! 
parlare mòdo ^ fòsse mai. - — i3. 

commen^ait à parler , lei soldats , en criant et en frappante 
Pm'lare , gridare picchiare^ 

ne laissaient parler lui ni d'antres. — i4- Nm en iroguant , mais 

lasciare dir he — i4* Vogcare, 

en volant , presque vers le matin du soÌTant jonr ii Égina Hii 

scolare , quasi in, sul 4& seguènte giórno 
paryinrent. — i5. Mais vons yous en apercevrez vovu^méme ea 
pen^ènnero. — i5. Avvedrete da vai 

lisant ce fragment. — » |6. En youi donnant an seol céèrAt , 
lèggere framménto,'^ i6. Dare sala cedrato , 

)*enteiid& de Tou&donner ce que plus qne tonteauM ckose )' estme. 
intèndere cosa ha inpr^ 

•^ ^7. En piUant et en toant , il irouva Paig?« de /a 
gio. — 17. Predare uccidere , trovare àquila 

légion dix-^neuyième que Vjurms perdit. 
legione P^aro pévere.. 

Corrige de VexerciCe. 

I. Muciino adunque non potendo rovinare Antonio palesemente, 
Io celebrò in senato. — 2. Gol dare a due eguale carico y e confón- 
dere i loro manéggi , mise, e accése tra loro discoi-dia, e male con- 
tése. < — 3. Desiderindo di partfrsi , senza commiato chièdere aOa 
sorèlla, essendo già nòtte si mise in via. — \. Mantengono la \oto 
grandézza coli' èsser giusti , non àvidi , non insolenti ; quieti , e rì- 
tiiiati. — 5. NelF acquistarsi £ama, s'astenne d' osir drte, far mós- 
tra dà sue virtù. — ^ 6» Fece la sua gloria maggióre con non la mos- 
tr^e. -^ 7. UdéDd9< eiocchi la donna addoraiffidàva , e sentendo 
ci» seryjU^ non la poterà ; coHÙnciò a piangere. — 8. Lo ingé(,'QO 
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di Nerliiie , dagli inni tèneri , sen' andò in dipingere , intagliare ^ 
cantare , e cavalcare. — 9. Con dònire a* più grossi «periva per- 
dóno. — IO. Cbeso IO) signora, se nello elèggere degli aminti voi 
non vi faceste il soflUigliinte. — i it £gH mi credette spaventare col 
gittare noa so clie cosa nel pózzo. — 12. Una séra mostrandosi il più 
ebbro uotno , « nel partire, e ne' modi, cbe fòsse miL — i3. Se 
egli <:oiuinci;iva a partire , i solditi col gridire , e piochiire non 
lasciavano dir lui né iltri -^ i^ NonTogindo, ma volindo, quisi 
in sul dì del seguènte giórno ad Egfna pervennero. — i5. Ma voi 
veu' avvedrete da voi stèsso nel lèggere questo framménto. — 16. Gol 
darvi io un sol cedrito , intèndo di dirvi quello che più d'ogni iltra 
còsa ho in prègio. — 17. Nel predire, ed ucciCdere, trovò 1' iquila 
della legióne diciannovèsima cbe Varo perde. 

APPENDICE. 

Nous avons dit que les expressions infare^ nélfarey con 
farcj cólfare^ répondent très-^ouvcnt à des noms précédés 
en franfais des próposilions par, àes^ avecj dans , cu à l'in- 
finiiif precedo de la prèposìllon à ,. selon le sens de la phrase ^ 
pstr la raison que nous avons dèjà donnóe | que Tiafiiìitif est 
ici un vrai substantif. 

Àìnsi , infare^ nel fare , peuvent correspondre à un nom 
précède de la préposition dcms ^ ou à un infinitif j^oédé de 
la préposition A. 

Jc dèpense mon biett à règaler mes amis , io spèndo il mio in 
regalare gli amici. 11 s*obstiiie à refuser, egli insistè nel ricu^ 
sare. Nous passioiis les jours entiers et une partie desnuits à chan- 
ter ensemble, noi passavamo i giórni intéri ^ e una parte delle 
notti nel cantare insième. 

ÉXÈMPIÉS. 

Lontano dal prènder gare co' Loin de chercher dispute a scs 

suoi collèghiy o contèse co' coTlègues, ou d'avoir des dè- 

fiscdlij non spedendo onore mélés avec lés olficicrsdu trc- 

nel tiràrte , e tròppa vergò- sor; né Voyarit point dlioftneur 

gna nel rimaner calpestato. a se les attirer, et teàucóup de 

(Day. , Vita d'Agr.) tonte à étre foule;. 

Quella state consumava in ve- ti passait cet ét^ à Yoir du pa js. 



dér paesi. (D avanzati.) 
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Perse%feràndo il gióvane nello Le jeune homme persévérant Ir 

spèndere. (B., g. 5, n. 8.) dépenser. 
Tulio il rimanénie di quella l\ employa tout le reste de cette 

mattina consumò in cercar^* matinée à les chercher. 

//. (B.,g.8,ii. 3.) 

Nous avons dit et prouvé quc Tinfinitif est nn snbstantif. 

Or , comme nous dìsons : èssere espèrto , perito , rfótto , 
astuto^ abile in un* arte, in una scienza, nella dissimidazich- 
ne, neir adulazióne , enfin , ih una cosa qualùnque , ètre ex- 
périmenté, expert, savant, adroit, fin, habile dans un 
art , dans une science , dans l^ dissimulatìon , dans la batte- 
rìe, enfin, dans une chose quelconque \ de méme nous disons, 
essere esperto, perito, dotto, astuto, scaltro, etc. , dans tout 
acte quelconque exprìmé par Tinfinitif. 

Enee cas, in fare, nel fare, correspondent très-souvent 
aussi à dans et à un substantif précède de Tarticle , ou à la 
prépositìon <ì et à un infinìtif. 

Personne ne fut jamais si savant dans Tart de séduire , niùnofu 
indi si perito nel sedurre. Personne ne fot si babile que toi a ré- 
duirè les bommes en servitude , niuno fu così àbile come tu 
nelV indurre gli uòmini in servitù. La femme est adroite à ca- 
cber son désir , la dònna nel celare il suo desio è scaltra. Les 
Romains avaient avec enx des archers très-adroits a lancer des traits, 
i Romàni avevano séco arcièri espertissimi nel saettare. II est 
adroit à flatter , egli h scaltro nelV adulare. Méfiez-yous de lui , 
il est savant dans Fart de dissimujer , diffidate di lui , egli e dotto 
nel simulare. Il est habile a expliqoer les auteurs anciens , egli e 
àbile nello spiegare gli autóri antichi. 

EXEHPLBS. 

Filippo , nel simular , sovra Philippe est savant an - dcssus de 

ogni cosa è dotto. tonte autre chose dans Tart de 

(Alfieri, Filippo, trag.) dissimuler. 

La dònna nel desiar è ben di hai femme est plus fragile que 

noi più frale, ma nel celar nous dans ses désirs, mais 

il suo desio più scaltra. plus adroite a les cacher. 
(Pastor fido, at. i .) 

// primo è giudiziosissimo Le premier est très-judicieux dans 

ne' suoi avvertiménti ; il se-' ses ayis; le second est très-ha- 
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cóndoìpertisèimo nello spie- bile à cxpliquer la nature des 



gare la naidra de' nomi , e 
de* inerbi, (Rosasco.) 

JVe lanciasti dubbiósi qualfos^ 
se di voi più espèrto , l'uno 
nel fingere, F altro nelV adu* 
lare. (Verbi, Not. rom.) 



noms et des verbes. 



En fran^ais. 

Il a de l'adresse a moDter à cbe- 

vai. ' 

Il a de Thabileté à expllquer les 

auteurs anciens. 
Il a de l'adresse à flalter. 

Il faut da talént a flatter, a trom- 
per , ctc. 

Elle a de la gràce a danser. 



Tu nons laissas dans le doute de 
savoir quel était le plus babile 
de vous dcux , Tun dans l'art 
de feindre et Tautre dans l'art 
de flatter. 

On dit 

Et en italien. 

Ha destrézza nel montare a 

cas^àllo. 
Ha abilità nello spiegare gli 

autóri antichi. 
Ha destrézza, o abilità nelV a- 

dulàre. 
Bisógna, o ci vuole talènto neU 

r adulare, o lusingare, nel" 

V ingannare , etc. 
Ella ita grazia in ballare (i). 

~ EXEMPLE. 

Aveva nel quetàr popolo auto^ Il avait pour apaiser le peuple 
rità,eàrte. (Day., St., 1. 3.) de l'autorité et de l'art. 

Les expressions con fare , col fare, peuvent correspondre à 
un nom ou à un infini tif précède de la préposition avec ou par. 

Avec les bons procédés on s'attire l'estime des hommes de bien ^ 
col ben ou bel procèdere si guadagna la stima degli uomini 
dabbène, 11 a dù finir par lui donner de l'argent , ha dovuto ter^ 
minare col dargli denaro, Us ne les irritent pas moins par des 
vols que par des coups de bàton , non meno gli irritano col ru-" 
bare che col bastonare. Il se ruine par des dépenses excessi ves , si 
rovina col sovèrchio spèndere. Je finirai par vous dire que nous 
somraes tous contens , terminerò col dirvi che siamo tutti con^ 

(i) Dans toutes ces phrases et autres semblables, noas employons in et 
nel , parce qu'en pareil cas nous mettrions catte méme pre'position devant 
les noms que nous pouvons substituer aux infinitifs. lYello spiegare, nella 
spiegazióne, ou nelt arte dispiegare ; nel fingere , neUa finzióne , ou nelV 
arie di fingere ; neW adulare , neW adutuzióne, ou neW arie <£ adulare. 
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tenti, Ils efiraìent rennemi par des cm et par des hnrlemens , col 
gridare , e con urlare spaventano il nemico* Par la lecture des 
boos auteurs on devìent sayant , col lèggere i buòni autóri si di^ 
venta dótto, U espèri obtenir san pardoa par des prières , col pre- 
gare spéra ottener perdóno. 

EXEMPLÈS^ 

Col troppo concedere non fece Par trop de eoneessions il ne fii 

altro che ringrandirli a chié' qae les encoarager à demander 

dere le pazzie, (Day. Sto.) des foties. 
J soldati col gridare f t picchiar Les soldats ptf des cris et àts 

re non lasciavano dir luiy né frappemens ne laissaìent par* 

altri. (Day., Sto.» lib. 3.) Icr ni lui ni les autres. 
Mantengono la loro grandézza Ils sonticnnent lear graodeur par 

coir èsser giusti, (Day., G.) la justice. 
Tihério gioiva df aver fermato Tibère jooisaait d'aYoir conclu la 

lapàcecolsapére.(Ùày.ykxì,) paix par son savoir. 

RenuHrquez que Tadìectif Rcà£faistmty peut se k^idre 
qudquefois par Tinfilutif et la préposìtion à coinbinée ayec 
rarticle. 

En frappant sor nne pienré , al bàttere sopra un sasso, En sch*- 

tant de l'églisc il vit alt uscir di chièsa vide ffétonner cn 

YOjant une cbose , maravigliarsi al vedére una cosa, 11 fut 
ctonné en YOjant tant de boa sens dans un bonune de la campagne, 
stupì al veder tanto sénno in uóm di villa, Ea sortant il dit : 
adieu foréts ; tant que j'aurai cet or , je Yeox m^amuser , alf uscire^ 
addio sélve j diss* égliy finche avrò quest* órOy io vd trastul* 
ìàrmi, 

AlP uscir del bagno , conviene En sortant, ou au sortir dn baia , 

che V uòmo si guardi di non il fant que Pon se garde d'at* 

còglier fréddo > (Maest., Al.) traper froid. 

Nous terminercms par faire remarquer qu'on peut em- 

ployer les noms personnels io, tu, e^ìi^ tui^ ella, lei^ noiy 

yoi^ avec radjectlf actif en endo; comme '.facendo^ faisant. 

feXEMPLES. 

ì^eggéndolo io consumare co^ Le voyant fondre commese foni 
me si fa la neve al sole, la ùeJge au soleil. 



(B., g, 3, n. 7.) 
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JOai^Tnendo egliy gli parve in En donnant il lui parut cn songe, 
sogno di vedére la dùfmasua de Toir sa femme aller datis 
andar per un bosco aìsai un bois assez joli. 
òello. (B., g. 9, n. 7.) 

CHAPITRE IV. 

Du ffom on cu l'on. 

, Ce mot on ou Ton est un nom de la troisìème personne , 
et non un pronom^ puìsqu'il n'est mis à la place dVucun 
ià<>zn. Le premier vient, par corrupiion , d'hommej et let 
second de thomme* Il fait le rók du sujet vague et indéter- 
mixié d*une proposition, c^est-à^re, qu'ìl ne détermine 
point quelles sont les personnes qui font l'action , ni quel 
en est le nombre. . 

Ce mot se traduit généralement , en itaKen , par si, nom 
de la troi&ième personne ^ qui correspond éxactement a se y 
dont le róle est de représenter Fobici de L'action identique 
du su)et maaculiìi ou féminin, singulier ou pluriel \ et il 
lient la place d'une propositìon passive , comme tona les 
noms employés pour Tobi^t deTaction oU & Faccusatif (1). 

Il I I *— — ^——i — *— — I in i ,ms Il n I II 11 ■ 

(i) Les grammairicDS appellent ce mot , ainri quc bien d autres» par- 
tUule, Maisque signifie particule ? D*après rétymologic 9 petite partie du 
discoars. Or , si Ton demattde aui: grammairiens poufquòi si est tme pe* 
tiie. partie diidiscours» ila r^pondent : o'est parco qu'il est ììh^ particule. 
Si on leur demasde : c[u*est-ce qu uoe parUcuU ? Ila repondent : c'est une 
petite partie du discours. Nous Yoilà Ì>ien avances et bien e'claires. 

Il reste tonioars à dettontrer- quelle est la natute de ces móts appelcs 
parHath, 1« ròle qu*ìb fouetit et qui leur èst prapre«^ 

Mais ne voulant pas arréter Felève dans sa marche , ndiis n^us reser- 
'voQS , dans l'appendice , de relever les erreurs des grammairiens , en prou- 
tatti , par àe* exemples analysÀ , que ce mot n*est autre chose qu%in 
nom de la troiìtéane pèrsaniie. Kobs expliquer^ns eomment il est renu 
jouer le ròte qui parati eorrèftj^oBdre à celai cpM jo«é le n«m a/i en firaii* 
caia. 

n sUfjfit pr^éntement dVtablir qu^il joue , comme on le verrà y le ròle 
de la per^onae pawÌTe , de la persomele qui recoitraction ; mais ideùtique 
du sujet qui la fait ; et que c'est pour cela méVH qu^sl tietit kk place d'une 
proposition passive. 
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On lit , si légge ; mot à mot : se Kt. 
Od écrìt y si scrive ;^mot à mot : s'écrìt. 
On dit , si dice ; mot à mot t se dit. 

Si après le Tcrbe qui a on pour sujet , il y a un objet , le 
mot on repr&entant Thomme^ le varbe, en (ranfais, est 
toujours au singulìer. En italien, 51 jouant le relè de Vobjet 
singulier ou plurìel identique du sujet , le verbe doit pren- 
dre le nombre du sujet , soit qu'il suive ou qu'il précède. 

G>mme : On yoit on homme , si vede un uomo, On voit deox 
hommes , si vedono due uòmini^ mot à mot : se voit un homme , 
se voienl deux hommes, On ne yoyait quc dcs femmes et des ea- 
fans , non si vedevano se non dònne e/anciullL On lit avec plai- 
sir Ics auteurs classiques , si lèggono con dilètto gli autóri clàs- 
sici; mot à mot : se lisent avecplaisir les auteurs classiques. 



EXEMPLES. 



S^ assediavano le legióni, s'aPn^ On assiégeait les legions , on tuait 

mozzavano i legati. (Day.) les ambassadeurs. 

Propóse che si rendessero gli II proposa qu'on rcndit les ton- 

onóri a Gdlba : che anche si neurs à Galba , et qu'on cele- 

cdebràsse la memoria di britanssilam^noiredePison. 
Pisane. (Day., Sftor-, lib. 40 

«Si, se \ tenant la place d'une proposition passive , il 7 a 
dans Fanalyse de ces pbrases 51 lèggono gli autóri classici, si 
assediavano le legioni^ si ammazzavano i legati^ etc. , deux 
propositìons 9 Fune active et Tautre passive. Cest donc 
comme si Voa disait : gU autóri clàssici (se) leggono.,., sono 
letti; le legióni (se) assediavano*^., le legióni erano assedia- 
te; i legati (se) ammazzavano.*, erano ammazzati. Cela 
sera démontré dans Tappendice d'une manière plus claire et 
plus palpable. 

Or 5 n'ayant considéré en italien , depuis long-temps , 
dans ces pbrases , que la proposition passive y il resulta 
qu'elles sont équivalentes à gli autóri clàssici sono letti, èra- 
no assediate le legióni ^ èrano ammazzati i legati. Cesi 
pourquoi les classiques ont employé indifféremment Tune ou 
Tautre de ces.expressions. 
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EXBMPtE. 

Ordinò che s^ aspettasse Mw II ordonna qu'on att«ndit Mu- 

cidno» (Day. ,Stor.y lib. 40 cianus. 

lei , Davanzali aurait pu employer le passif : Ordinò che 
fòsse aspettato Mudano, il oi^donna.que Mucianus fùt atten-* 
du ^ comme il Ta employé dans T.exemple suivant : 

Fu yiztia ad Otóne sepólcro On fit à Othon na tombeau petit 
piccolo^ ma da durare. (St.) mais durable. 

L'auteur aurait pu dire encore comipe plus haut : si fece 
ad Otóne sepólcro piccolo, ma da durare. 

Si entre le nom on et le verbe , il y a un des noms perspn- 
nels relatifs le, la, les, ces mots représentant en francais 
robjet de raction , robjet passif , on ne doil jamais les ex- 
primer , puisqu'en italien c'est le nom si qui représenie cet 
objet passif. 

On traduira donc : On le voit , par si yéde ; on les voit , 
par 51 uédono ; on le comprend , par si capisce ,• on les com- 
prend, par5i capiscono^ etc. (i). 

EXEMPLE. 

O come si chiamano? elleno Oh! commeot les appelle-t-on? 
si chiamano pàpere, (Boc.) on les appello oisons. 

Si chiamano papere, on les appelle oisons ; mota mot , 
ih s'appellent oisons. 

Comme on le voit, signifie , comme cela se yoiu En ita- 
lien , on dit ; come sv i^ede. 

(i) En frftncais , on le voit , on les voit, signifient Vhomme ou un homme 
le uoìs , thomme les voit , ou Vhomme voit lui , thomme voit eiix. En ita- 
lien, si védej si vedono^ ti conóste, si conóscono, signifient egli, tuómo (se) 

vede è veduto t uomo, ou egli è veduto, '^ £glinix, gU uòmini (se) 

vedono sono veduti gli uòmini, ou eglino sono veduti, — EgU, l'uòmo 

(se) conósce è conosciuto V uòmo , ou egli è conosciuto. — Eglino, 

gli uòmini (se) conóscono sono conoicidti gH uòmini , ou èglino sono 

conosciuti ; pùisque egli si vede , eglino si vedono ^ etc. , signifient mqt. à 

niotfilsevòit, ilssevoient, 

Voit-on les hommes? oui, on le« voit. Si vedono gli uòmini ? sì, si vedono. 

G'est-i-clire» sì, ti t^édonogli uòmini^ ou sì, gli uòmini si vedono, sono 
veduti. 
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Come si vede. (B., g. io, n. a.) Cmome on le voit. 

Da&s odte plirase, il y a TeUipse da mot dòj eek \ come 
dò si vede^ comme cela est vu \ mot à mot , camme cela se 

iH>Ìt, 

Lenom si représenle um}Oiits , conmie nous rettom de le 
Toìr , Yclbfet passif , et tieni la place d^une propositioo 
paMive. Dooc , dana les temps appelés CQmposéa » k ^erbe 
ayoir qu*on emploie en franfaìs avec le m>m on y doitètre 
remplacé en italien par le yerbe essere* 

Gomme : Oa a tu un homme , si è veduto va uómo^ Co a tu 
deux hommes , si sono vediUidue uomini. Oo Fa yu, si è vedtUo* 
Oa les a yus , si sono veduti* Oa ayaìt dit , si èra detto. Oa avait 
vu y si era veduto. 

Les ^ves doivent s^exercer à conpifpier tout le yerbe , 
comme ci-dessus. 

EXEMPL9S. 

JVÌ9n s* érmno visti riméttere inr Oa ne les afait pas vus se r^nìr. 

siéme. (Day. , Vita d'Àgric.) 
Come s* h detto. (Day., Annali.) Comme on l'a dit. 

Non s'èrano visti j on ne les avait pas vus ; mot à mot , 
nes^étaient pas vus. 

, S'U y a quelques mots entre le nom on et le verbe , ces 
mots j en italien, doivent toa)ours precèder le nom si^ et 
celui-ci doit preceder ìnmiédiatement le verbe. 

Conmte r On y pense , vi si pensa. On n*y pense pas , non vi 
si pensa. On lui donne un Kvre , gli si da un libro. On lui donue 
deux livrcs , gli si danno due libri, On te donne un écu , ti si da 
uno scudo. On te donne deux chevaux , ti si danno due eavdlli. 
On ne lui donnait rien , non gli si ddva niente. On ne lui donnait 
pas dix francs , non gli si ddvmw dièci lire. Ainsi de suite. 

Excepté le pronom en , w , qui conserve la méma place 
qu'en franf ais. Maia en ce <»», le nom «', se cbange en se. 

Comme : On en voif un , sene vede uno. On en voit troie; sene 
vedono tre. On en cherchait quelqu'un , sene cercava alcuno. Oa 
en demandait quelqucs-uns , sene chiedevano alcuni. Od. n'en 
cb^cKe ^lus, non sene cérca piit. On yous en enycrra un, vi sene 
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manderà uno» Oa luì ea enverra dettx , gli sene manderémìo 
due. Aioai de suite. , 

EXBMPLBS. 

Due manière di piètre vi ai Oa y trotive deux sortes de 

trovano di grandissima ^ir^ pierres d'une très^grande ver- 

tu. (B., g. 8, n. 3.) tu. 

f^i si vedéa nel mezzo un sèg" On y Toyait au nUieu un siége 

gio altèro. (Petr., canz.) élevé. 

Non si può far cosa niuna a Ou ne peut rien Caire à leur gre. 

lor modo, (B. , g. 3, n. i .) 

Non yi si pensa» (Dante.) On n'y pense pas. 

Pia non sene cèrea. (Dav., An.) Oa n*eo cherche pas dayantage. 

Non sene troverebbe un mag* Oa n'en trouverait jamais uà 

giór mài (i). (B., g. 2, fio.) plus graod. 

Lorsque le verbe se trouve à un tempa compose , ou que 
rob]et ou le terme de Taction , est un dea noma persoimels 
me y miy te , ti;hdy gU ou le^ nous , d^ vous , vi^ leur, 
loro 9* ou un dea noms relatif^ le , ]a , les, i/, loy la^ gUy liy 
le ; on rend la phrase par le paasif. 

Gomme : On nous a trompés 9. siamo stati ingannati. Oa les a 
traliia , sono stati traditi, Oa t'a loué , sei stàio lodato. On m'a 
aime , sono stato amato. Oo Ta aimée , è stata amata., On bous 
avait trompés y eras^dmo stati ingannati^ On les avait trahis, e/u- 
no stali traditi. Oa t'avait loué , eri stato lodato. Oa m'avait 
aimé y era stato amato. Oa Tavait aimée , era stata amata. Alasi 
de suite. 

EXEHPLES. 

Io non ci sono sonoscidto. (Boc.) On ne m'y cQuoait pa3. 

Mot a mot y je n^y suis pas connu« 
lUspondéva che egli non aveva II répoadait qu'il a'avait pas vea- 

^i— — ^^— Il ■ " I p I I I ■■ ■ m i II I ■ 'n 1 I I i I mi I , I , . 

(i) Cet exemilcs «pqs foot voir qa>xc«pté le pnmom m» eo ; H«8 le» 

autres mota qui sont entre ora et le t»erbe , precédent le nom ti, Fi si tré" 
vano a on y trouve ; mot à mot : y se trouvent. Fi si vedetta » on y Toyait 5 
mot à mot : y «e Toyait. JVon si può , on ne peut y mot à mot : ne se 
peut. JShn t»i si pensa , cu »*y pesse pat ; mot i mot : n*y se pcnsr. Pik 
non sene cerca , on n'en cherche pas davantage ; mot à mot : plua ne «'ea 
cherche. Non sene troverebbe y on n^en trouYerait pas^ mota mot: ne 
s'en troaverait pas. 
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venduia V arca, anzi gli tra lia l« cofire , mais au con- 

stata imbolata. traire qu'on le liii avait YoJé. 

(B., g. 4, n. IO.) 

GU era stata imboboa , on le lui avait voJié ^ mot à mot , 
il lui avait éU Tolé. 

Cela a lieu, parce que 51 représentant Tobjet troisìème per- 
sonne, si Vtm traduisait on par ce mot, et me par mi; te par 
ti ; etc. ; il y aurait dansla pbrase deux mots qui représente- 
raieut deux personnes dìfférentes comme'objet de Taction , 
ou autrement dit , il y aurait deux personnes passives repré- 
sentées par 51 et mi, ou ri, etc. , ce qui ne peut pas étre. Car 
si c'esl moi, toi ou lui qui est /oue, trompé ^ etc. 5 ce n'est 
donc pas si ou se , se ou soi; et si c^est 51 , comme il le se- 
rait de droit , si on Temployait dans la phrase , /m, ti ou gli 
ne pourrait pas Tètre, né pourrait ètre que le terme d^aetion. 

D'ailleurs en disant : mi si è lodato , misi è ingannato , 
on ne serait pas plus entendu , que si Fon disait en fran- 
cais , me se est loué , me se est trompé. Tout ce qu'on 
pourré^it dire ici de plus , serait inutile ; on le isent. 

Il fautdonc en pareil cas détruire tonte la pbrase firan- 
caise , et dire : 50710 stato lodato , 50710 stato ingannato , ou 
employer un sujet diflerent del'objet 5 comme : ttm hanno Io- 
dato^ mi hanno ingannato^ ils m'ont loué, ils m'ont trom- 
pé \ c'est-à-dire , gli uomini^ le genU\ le persone che quivi 
èrano^ che qui sono^ mi hanno lodato^ mi hanno ingannato, 
les bommes , les gens , les personnes qui étaient là , qui sont 
ici , m^ont loué , m'ont trompé. 

Quelqtiefois on est obligé d'employer le passif , quand 
méme le verbe ne serait pas un temps compose comme ci- 
dessus. 

Par exemple , on dit en francais : on vous aimé ^croyez^ 
lei ^° italien , on ne pourrait pais dire , visi ama crédetelo, 
11 faut dire , siete amato ^ credetelo , mot à mot , vous étes 
aimé , croyez-le 5 .on vous estime , croyer-moi , siete stima- 
to j credetemi; on le respecte beaìicoup-, egli è molto rispet- 
tato ; etc. 

Cela arri ve lorsque les noms me ^ te ^ le ^ etc. , sont em- 
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* ployés , comme ci*dessus , pour la personne qui recoit Tac- 
tion, pour la personne passive. En effet, dans on i^ous aime, 
on i^ous ipstitne, on le respecte; uous elle représenlent la 
personne passive , la personne qui recoit l'action , et tiennent 
la place d'ime proposition passive. On i^ous aime , se tra- 
duit par uous étes aimé^ on s^ous estime, par i^ous étes esti- 
me; on le respecte, par il est respecté. 

Si les noms me, te, lui, etc. , sont employés poilr le terme 
de l'action, comme dans ces phrases , on yous parie, on 
hd donne , où yous et lui réprésentent la personne comme 
terme où va aboutir, où va se termjner l'action , et qu'on 
peut traduire par on parie à yous , on donne à lui , on peut 
«e dispenser de toumer la phrase par le passif. 
On traduira donc 
On vous dit, w SI dice; on te parie , ti si pària; on lui dit , 
^li si dice; on nous promet , ci si prométte : — Vi si dice , ti 
si parla, gli si dice, ci si promette; c'est-à-dire , si dice a voi, 
si parla a te , si dice a lui, si promette a ììoì : on dit à vous , on 
parie à toi , on dit à lui , on promet à nous. — A voi, a te, a lui^ 
a Tiof', réprésentent la personne comme terme oii va aboutir, où va 
se tcrmincr l'action : donc , vi, ti, gli, ci réprésentent également , 
dans ces plirases , la méme personne', puisqu'ils rémplacent a voi 
a te, a lui, a noi. 

De là ces deux règles. 

I'*. Règie. Si dans la phrase il y a avec on im des noms 
personnels me, te, lui, eie. , et un autre noni , celui-ci étant 
l'objet de l'action exprimée par on, et le nom personnel re-» 
présentant en ce cas la personne comme terme de cette ac- 
tion , on peut traduire on par si, ou employer le passif, cel- 
la est ad libitum. Gependant , en ce cas, il vaut mieux se 
dispenser du passif. 

On me demande un livre, mi si chiède un libro. On te demande 
deux livres, ti si chièdono due libri. On lui demande de Tar- 
gent , gli si chiède denaro. On nous demande des tableaux , ci si 
chièdono quadri On vous demande un plaisir, vi si chiède un 
piacére. On leur demande des faveurs , si chiédomf loro favóri. 
On lui promettait dix écus, gli si promettevano dièci saldi, On, 

24 
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me prometuit dt rargiiit » m ^f promòi^a dauiro, Ob te prò- 
metuU des coups de katoa , If si prQmeàlé^m^ b4m^iàde. Oa 
vous donnaii des livrea y W si dàuana libri (i). 

Ouanie cose £^K si prométtono Qoe de clioees en hii promef tent 
nato 7 A (»., g. 3, n. i.) le joor. 

ir. Bfigle. Si au contraire le tìom. personnel est lni-m^e 
Tobjet de Tactioii ^ nous répéterons e^core ici , que si él^nl 
toujours ol)]et de Tactioii , il fiamt le feire disparaltre y ea 
lourpantla phrase par le passif , afin de ppuvoir marq^er 
robjet (me nous ayons besoin d'ezpHmer. 

Gomme : MoBsieur , qa toos demando (;») » si^vórt ^ néUB^ ^ 
mandato ; on vous cherclie » siete cercalo; on t'appelle , set chia- 
mato ; on T0D8 accuse , siete accusato ; on U trompe ^ ^/^ è xn- 
garmàto ; on yoos considero , «i^/e considerato ; on te volt , sei 
i^ediko; on te berne , sei schernito; on nous trompe ^ siamo in- 
gannati. Ainsi de snite. 

exi:mpi.es. 

Guarddndo ben^ che vediUo non Prenant bien jarfc qin'on ne te 

siù (B., g. 3., n. $.) yoiepas. 

Non per oggi ^ *io sonp aspet-' Non pour anjourd'kuv^ pn m'at- 

tata. (Maccb., Com.) tend. 

Enfin , on doit sayojr mie le nom ^i pevt se piacer après le 
yerbe, en obseryant la règie du redoublement de la con* 
sonne , lorsque le verbe a Taccent sur U voyelle fipale , ou 
lorscju'il est un monosyllabe.. 

' (i) On volt qvte dans ces phrases ks noms personneb me, te, hti; mi^ ti, 
gUi etc. , so«t leiaBM de Fadèon , et <|a^B frati9aÌB le Bon qoà sn.it est 
robj^t de l'actipiv L^analyse de ces phrases esjt : on dfiOKugde » 4« clàfdc ; 
quoi? un livrc , un libro ; a qui? à moi , a me. -r- Donc Uvre, en fran- 
cais , est rob)et de Taction demande , me est le terme d& cette action. E^ 
itatien, tihro est le Po^% de r^afi^a ckigdp y et ea est eo; ménte temps 
rQbjct représenté.par « ; e^mc^st \e terme de c^tte action. 

(,a) On youa demande. On demande ; qui ? uoì^, Doac or est lesujet 
de Faction demande , et t^ous en est Tobjet. Gir on ne demande pa» à t^ous 
une chose , com me dans les phrases plus hant ; mais on demanda uom-j oh 
ckercke i^oqs , bn appeUn toi , on. aecme- uous ; c'est yovs qufoa denittwiff t 
FQHs-mè^.qu'c^ d^Fc)ie> quofh acculo» c>st luiqttW»ppem« » ete. 
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Coimnc : On dit, si dice ou dieesé ; on àkait j sì décSva oiì di- 
cévtaaij. qb fait\ si fa ou fissi ; oa a dtt , si è détto ou ^5.r£ déb^ 
te; OQ aimait, ji^* innàva oa amàttasi; on alma, j/ ontiò oa 
amossi ; on aiiu££a. , ^/ amerà ou alterassi ; on aiixKìraii , 5^' 
amerebbe ou amerébbesi ; qpe Fon aime , amisi ; que Fon alme ^ 
cAc si ami ou. cAe amm ; on fait , si fa ou fdssi ; on donne , si 
da ou £2^j£ ; on reste , si sia ou stàssi ; on va , si va ou ('óf^i ; 
OH fit , si fé ( pouryèce) ouy^wi (1 j. 

EXEMPLES. 

HàiBsi a ordinare un m^iioa^ A-t'-on à ordonner un médica- 

nténta ; ^ t osserva la bina : ment ; on observe la lune : 

hdssi a potare U vili; si os^ a-t-on à tailler le3. vignes ; on 

serva la Ulna : heissi a ta-- observe la lune : a-J-ou à cou- 

gliare le sélve; si osserva la . per Ics foréts ; on observe la 

liina : hdssi a solcare l'O- lune : a-t-^n à naviguer sur 

céano; si osserva la liina : l'Occan ; on observe la lune : 

hdssi a tosare la greggia; at-t-on à tondre Fes troupeaux; 

si osserva la bina. (SEG.,Pr.) ow observe la lune. 

Vidersi in quello esèrcito sol^ On vit dans cette armée des vieax 

dèli vècchi che non avevano soldats: qni n'ataient jamaìs 

firn mài guàrdia. (Dav.) nwirt^ là- garde. 

Hà»si pour ^2 ha. Vidersi pour si videro. 

ESERCÌZIO QUARANTESIMOSÉSTO. 

I . Ou pour plaire a Dieu on aux homnes on vient à ces fientr- 
I. O per piacére viene témr-^ 

ples; si poiir.plaw« à Dieu on j vieat, Tiime ornée de vertu 
pio; se viene , dnima ornare virtù 

SAvffit. — ^. n GDrdonoa quje L'on suspendit la guerre., et que 
basiare. — a. Ordinare fermare guèrra ^ 

1*0X1 atlendit Mucianou — 3* Par ceux-ci on sut - dans les voìsins 
eispettare — 3. seppe vicino 

camps étre Temi gardée par quatre cents chevài^. — 4* ^ pro- 
càmpo guardare^da cavallo^ -^4« Pro' 

(i) Au pUirìel ordinai rement on retranche Vo final. On dit, dicònsi , 
pour si dicono ; on disait , dicét^ansì; on clit, disierèi, póur si dissero ; on 
dira f dirdnò ou dirdnnosi; on dirait , diréòb^rsi; qa# Toa dise , dkand» 
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posa que Ton rendit Ics honneurs k Galba, qa'aossi Fon eél&ràt 
póse rénikt^e onore anche' celebrare 

la mémoire de Pison. — 5. On ne m'y connait pas. — 6. Je ne 

memòria Puònc^S, Conóscere — 6. 

Tons pourrais jamiis dire combien sont les cbants pleins de mélo- 
Poiréi quanto siano cónto pièno melO" 

die que Fon y e ntend , combien est la ciré que l'on y brole à 
dia udire, sia céra àrdere 

ces soupers, ni combien sont les confitures que Fon y consume , 
céna j ne sieno confètto consumare^ 

et comment sont précieux les vins que Fon y boit. — ^. Re- 
sieno prezióso vino bévere, — 7. ,^«0- 

tentit dans la yille un bruit étonnant , que Fon ayait alors dé- 
nare per . voce miràbile y allóra sco^ 

couyert les tombeaux des Scipions , long - temps en vaia cher- 
peno tómba Scipione, . lungo tempo invàno ricer- 

chés. — 8. On fit à Olhon un tombeau petit, mais durable. 
care. — 8. Fatto sepólcro da durare. 

•^9. Le maitre répondait qu'il n'avait pas venda le coffire, 
— 9. Maèstro rispóndere véndere arca , 

au contraire , on le lui ayait la nnit yolé ; auquel celui-Ià 

anzi, notte imbolare, 

(lisait : ce n'est pas ainsi , au contrair e , tu l'as yendu. — i o. Si 
diceva: così, — 10. 

Fon m'cùt cru. . — 11. U me pJait que Fon parie. de ceux 

— II. Piacére ragionare 

dontìes amours eurent une malbeureuse fin. — 12. Si tu soupi- 
amóre infelice fine, -^12. Sospir 

rais, on le notait au liyre des mccontens. — i3. Le préteur 
rare, notare malcontènto. — i3. Pretóre 

ordonna qu'on le f it mourìr sur la croix , comme alòrs on 
comcmdare • morire in croce, siccóme 

usait. — 14. Il ordonne que les plusidgers des cayaliers et des 
usare, — 14. f^elóce cavalière 

fantassins les attaquent par derrière, et que de là à peu de temps 
pedóne assaltare alle spalle, quindi a pòco 
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par tous soit pouss^ un cri, — - 1 5. Que de clioses on lai prò- 

levare grido. — i5,Qu4mio cosa prò* 

met tOQt le jour , et on ne lui en tient aucune. — i6. Si 

^méttere dì , attiene — i6. 

sous la lui ayons promise , qu'on en trouve une autre^ ou d'au- 

promés&o , trovare 

tres qui la lui tiennent. *- 17. II y aura mille moyens de 
attengano. — 17. Saranno mòdo, da 

faire que jamais on ne le saura. — 18. Prends bien garde^qufi 
/are sì saprà, — 18. Guardare bene- 

Fon ne te voie pas. — ig. L'on vit ensuite tes statues cou- 

vedére — 19. Videro poscia co-» 

ronnees de royal diadème. — lo. On aperceyait dans ce làngage 
Tonare règio diadèma» — 20. Scòrgere parlare 

de Tibère plus de pompe que de loyauté. — 21. petite folle ! 
Tiberio . pómpa lealtà, — 2 1 . O pazzo ! 

tu ne sais pas ce qu'on a fait 
sai fatto, 

^ Corrige de Texercice, 

I. per piacere a Dio, od agli uomini si viene a questi témpj. Se 
per piacére a Dio ci si viene, l'anima ornata di virtù basta. 
— 2. Ordinò che si fermasse la guèrra, e s' aspettasse Muciano. — 
3. Da questi si seppe, ne' vicini campi, èsser Tèrni guardata da quat- 
trocènto cavilli. — 4* Propóse cbe si rendessero gì? onori a.Galba, 
cbe àncbe si celebrasse la memòria di Pisóne. — 5. Io non ci son 
conosciuto. — 6. Io non vi potrei mix dire quanti siano i cinti pièni 
di melodia cbe vi s'odono ; quanta sia la céra che vi s' irde a ques- 
te céne; né quinti sieno i confètti che vi si consumano ; e come sie* 
no preziosi i vini che vi si beone. — 7. Suonò per la città una vo- 
ce miribile, che si fossero allóra scopèrte le tómbe de' Scipióai , lun- 
go tèmpo invino ricercite. — 8. Fu fatto ad Otóne sepólcro piccolo, 
ma da durire. — » 9. Il maèstro rispondeva che egli non aveva 
venduto l' irca, inzi, gli èra la notte stita hnbolita. Al quile collii 
diceva : non è cosi., inzi, l'hai venduta. — io. Se mi fosse statoti 
creduto. — 11 . Mi piice che si ragióni di colóro i cui amóri ebbero, 
infelice fine. — 12. Se tu sospirivi, si notava al libro de' malcon^ 
tenti. — i3. n pretiSre comandò che fosse fetta morire in croce > 
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«ocdme aUdra s^ìsuàwai. —^14. CcMaànda «he i fpià 'Vifìi6à de' ^ara- 
liérì , e pedóni gli assàiliiio aUe spàOe, e .quindi a ^eco da tutti si 
levi un grido. -^ 1 5. Qeaate «cose gli ti prométtonb tuljto '1 dà , e 
non sene gli attiene niùaia. — 16. Se noi gliela abbiamo proméssa., 
trovisi un* altra, o delle altre che gliela attéii^gano. — iy. Egli ci 
sarinno mille modi da fare si , che mài non si saprà. — 18. Guar- 
da bene che veduto non sii. — 19. Si videro poscia le tue statue 
doronite di règio diadema. — 20. Scorgévasi in questo parlare di 
' Tiberio più pómpa che lealtà. — 21. O Pazzerélla, tu non sai quel- 
lo che si è fatto. 

APPENDICE. 

Npus avons dit que le noia si correspond exactement au 
nom francais 5e, et cela est vrai : car , outre les preuves ^e 
nous avoqs déjà données , et celles que nous dòimerons enr 
core , en voici une bien palpable et bien convaincanle , c'est 
que si nous avons a traduire le nom francais- se^ par le si 
italien ^ comme dans on s*aime , nous ne pourrons plus tra- 
duire on par si , parce que ce mot se trouve rxprimé une 
fois, dans ces sortesde pkra^s , potir traduire le nom se 
nroisième personne passive , et que si nous traduisions en- 
core on par 51, nous aurìon3 la répótition de ce mème mot 
si, et nous n'exprimerions aucune idée. 

Il faudra donc eoiployer , en pareil cas , un mot qui cor- 
responde directement a on^ tei est Fuomo ou uno, dont Du- 
marsais et d'autres granunairìens disent que derive le nom 
o/z, et qui $iQ9t e^ eget des mots qu'on devait natureUemeAt 
exP{dQyer, pQur ei(prim,er l'idée vague et iadél^rmÌBÌe da 
si^Jet , telle que l'exprime on en francais. 

Il&utdonc traduire ToTz de on /^imte, anse Jlaue^on se 
loue 5 par^ f-MOino cu par uno. 

Comme : Vuomo si ama ^ ruomo si lusinga ou uno si lusin- 
ga , r uomo Oli uno si' loda, Ón se repent , uno ou V uomo si 
pente'; on se trompe , uno ou V uomo s' inganna /. on s'amuse , 
l'uomo ou uno si dii^erte. 

Or , pourquoi encorei?.., parce que 5eest un noni per- 
sopQcl représentant Tobjei^ identique de on,* et que c'est 



Digitized by VjOOQIC 



^ DU NOM ON ou UOlSr. 375 

là ftééiéìùemU tì^cttr^ éa it ìtaiteh. Bótte il ki ftut iìé^ 
cé5S»i«ém«»t dà!» òes fhttMs , de kU^i^ qii'éù fran^ah, 
un nom de la troisième personne sujet de Taction dont il est 
rob}^idètìtiqtie. Stostela, poittt dH^e à es^rititef avéc 
ce mot ^1. 

Ce n*est dònc pàs , còinméte dit M. Èidgióli et d*autres 
grammairiens, à cause du mauvais son qui résulteraìt de 
la rencoutFe dea deus si^ en disalit , sisimitm^ si 91 lusinga, 
qt^'otì dòit tenitè , èn pareil cas , òn par wto^ far f uòmoj 
ou^par taluno ; car l abstraction faite du mauvais son , en 
parlant ainsi, on n'exprimerait aucune idJe, absolument 
aueune. 

Si ces grammairìens se fussent doutés de la nature du mot 
si qu'ils appellent particqle , ils ne seraìent pas tombés dans 
cette erreur grossière. Hs auraieut roconnu qoe si j ne pou* 
vant }an»isétre employé comme sujei du \eAe , aepcmvaìt 
)ouer aucun ròle dans ces pbrases ^ et que.si Fon dìsait : 51 
si ama, si si lushigOy on lui ferait jouer le rólé du ^jet de 
Faction , d^un nom acttf ^ ce qui est in^ssible , étaot oóntre 
Tordre des cfaoées , et Coxite la naturef *du fliot; 

Màis cetté erreUr, qui nous fait ¥6ir k quél po^Thòimne 
est sujet à sé iromper , en prettktit rillUddii póni* là reali- 
lé(i), viciit de ce que ces gtamttàirtérià ònt crù qu'il y 
àvait déilx si boinonymes ; Tun signifiant on et Tàutre se ,• 
par conséquént, Tun aciif (ti) et l'autre passif , c'est-à-dire , 
qu'ils en ont fait deux mots qui se ressemblent , mais de 

(i) On se demanderà , sans doute, comment il a pu entrer dans la lète 
d'un gnimmairien , que c^est le mauyais son qui noua emp^che de dire , si 
si ama,^i n lusinga. ( Cest tòut justè éotntite si Foli disaijt qiie ò'èst pour 
éviter le maiTf ftis «dà q6*<Mk ne dit pas en francali : cela se se <fii. ) Gar si 
k son nous lef-permettait , qu'eàLprimeriaiM-iious par oés mots ?....i.. rien. 
Cependant M. Biagioli 9 taute de réflexion sans doote , est tombe par trois 
fots dans cette erreur , puisqu'elle se trouye dans let trois jéditiens de sa 
gramMairé. 

(1) Lorsque M. BiagioH à dit que c*«ii pouf énttt fé oòrdinrirìs' son 

qa*on ne dit pofs stsi dmm^ i) nV ^ ^*t de d«ut#^ii^ìl pensati que le 

nom siy qu'il sfppeUe /^«rtteiils» estaetil; c'est-è-diréj toièt oqiMmi- 

• natif du yerbe. Quand on est susoeptible de commettredes lautes aussi 

grayes y on ne saurait étre trop-indolgisnt pour les autres. 
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deur natum différentes , tandh qa'fl n'y ea a qu'im, et 

qu il ne peut y en avoir qu «n d'une «enk et méme nature. 

OrvjV dumot si , paraùSiM empieè pour k sujet yague tt 
indéunruné du i>eròe , corresj^ndani à oa ; et preu*>es gu'U 
joue umjours le róU dune tnisUme p^onne passim. 



Si, emploj^ poàtiTement, et re> 
coDDO eomne noia de ì» tnì- 
tìéme penonne paMÌTe. 

« wuc Tcrui OCCQlte, 

n bel che mi si móstra intór- Or commc on dit 



Si, em^Xojé tonjoon oomme troi- 
•iéme penonne {ussiVe , mais ap- 
peléc par les gnimmairìeiu partir 
€ule, ajrant sans doute, aelon eux, 
anc verta occnlte. ., 

-« ^i : il beisi 

w. (Fetr., c. 7.) mosira , on a dit de méme : si 

ò^Za^"^ ** "'''''^' ''"^°' '^f"''' ""^ ^"^^ '^'^ ^'^ '•^- 

J.^ ir ' ^'f" '*^ ^'^ p^^ '^^«^-^ ' ^'^^' •'^^ '-«- 

Egh siatene a star conme, ^^ méme on óii : si ^iene da 

II --t de-^^^^ .vec mei. questa parte, on vient de ^£; 

( (re.t.aHhre, ^&-, /'«^^ c'est-l-dire , /'i,^,, ou uno wÌ 

i^ne se a star con me.) ne se da questa parte. 

£ghst mette sUbjto in casa. Qr, guasto si mette in casa, 



Il se metaussìtót dans la maison. 
(Ccst-à-dire, egli mette se 
subito in casa.) 



PO met cela dans la maison , sì^ 
gnifie , questo mette se in casa^ 
questo emesso in Ctìw<i, cela se 
.met ou met soi dans la maison, 
cela est mis dans la maison , cela 
est mettable dans la maison. 

De là : si sède in belle sèdie, 
on est assis sur de beaux sieges; 



Ella si sedèa Ornile. (Pètr.) 

Elle e'tait assise humblement 

rr*^.* s. 1- ,, '^'"^n»- "t. wi assis sur de Deaux sieees- 

n 7 ,^ . , . de se ut belle sèdie. 

Dal palàgio susct, e fuggU- De là donc : « ^ce per la 

chTl.?"^; "' **'*"^"* /'-^''Vonsortpasapo'Sff; 

(Cest.a-d.re,rf^^«^,V,«,. air., una, r uL, esce se per 

» se, efugg.se a casa sua.) la pòrta del giardino , j£Z 

se per qui. ^ . 
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^rése partito di tacersi , e di De méme nous disons : si tace, 

starsi nascóso» (B,<fg.jiyiì, i.) on se tait; si sta nascóso là 

I prit le parti de se taire et de déntro yOn demeùre cacbé là de- 

demeurer caclié. dans ; c'est-à-dire , Yuomo tace 

(C'cst-à-dii-e, prése partito di se; uno, V uòmo sta se nascóso 

acér se^e di star se nascóso. ) là dentro. 

Dasfànti si vide due. De là : questo si vede, onvoit 

(B. , g. 2, n. 6.) cela, cela se Toit ;'c'est-à-€tire , 

1 vit deux hommes devant lui. questo vede se , è veduto; ou 

(C*est-à-dire , vide se due da- questo se vede V uòmo , ou 

varai, ) questo e vedìito dall' uòmo. 

Voile ce qui a fait passer si à ètre employé .sans sujet de 
l'actipn j de manière à paraitre lenir la place du sujet , et 
correspondre kon. 

Mais pour prouver encore d^une manière plus palpable 
que ce mot est toujours lui-mème , c'est-à-dire , toujours un 
nom de la troisième personne passive , prenons les pHrase.s 
suivantes. 

Oa taait les ambassadeurs. Si ammazzavano i legati. 

Si Ton avait k esprimer cette idée : les ambassadeurs se 
tuaient , c'est-à-dire , les ambassadeurs se tuaient eux- 
mémes , d'eux-mémes, on ne pourrait dire autrement que 
si ammazzavano i legati, ou i legatisi ammazzavano, k 
moins qu'on ne veuille prendre un autre tour. 

On oflfrit au roi deux r^gimeos. Si offersero al re due regiménti. 

Si Ton avait a esprimer cette autre idée : deux régùneru 
s'offrirent au roi, on ne pourrait la rendre autrement non 
plus 5 que par : si offersero due regiménti aire , oìidue re^ 
giménti si offersero al re. 

On a tue un bomme cette nuit. Si e ucciso un uòmo questa nòtte. 

Comment traduire cette autre idée?... Un homme s*est 
tue cette nuit,.. il faudra dire comme plus haut : si è ucciso 
un uomo stanotte,..* ou un uomo si è ucciso questa nót- 

fe(0> ^ 

(1) Aussicesphrases, comme on le voity^ont loucbes, surtoutlors- 
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G>iDme noiu TaTOns déjà dìt , le nom e<np1dyé poor la 
personne passive tient h place d'aline propositìon passive. 
Ainsi quatìd on dit , Pkìfie me frappe , c'est comme si fon 
disait , Pièfre frappe, je suis frappé. De mème , guì si bat- 
te monéta^ ici on balla momiaie ; c^est comme ^ ron disait : 
qui batte FuomOj... la moneta è battuta dalFuomo , ici on 
bat... la monnaie est battne. De mème éncore , si Miccidéva- 
no i legati, on tuait les ambassadeurs \ c*e^t comma si Fon 
disait : i hgdti erano uccisi, les ambassadeurs étaient 
tue» (i). 

Qn a donc abandonné (pour un moment ) dans ces phra- 
ses Pidée active , pour ne considérer qne là passive , surtont 
ayant abtisé de )*emploi du nom si, en l'ét^^dant & repré- 
senter des noms passifi qui ne pouvaient pas ètfe actì& avec 
certains verbes. On a dit , 51 ledono 1 lAri, domme od 
;dit si ammezzano gU nomùtf, comme si leslivfe» ponvaient 



qaVm les entend isolémtDt. 11 est Trai qiie les ciroonstances les rendent 
claires lotsqtt'dles m Wùt pis isólées ; ttais cela prouve que si ne peut 
cotrespftndre <fB^À se «a fraoi^aià ] «t , aa 'lte« de tradiiire «n 41 ftfé im 
homme eeUe lutit , par si è ucciso un uòmo questa notte , on tradairùtde 

' pf^féreoce y et cela poar éfre pìns clair et pour iriftr toute ambigaiU, 
^uasAt lUMC» Aftesd ueeiéò mi uòmo , fM qaéttà notte è muo titciio un 
uówt^ 

(1) Lh grammairìeiis disent, Cede partietUe li «un sem pMsif, «fewie 
h la phrase un sens passi/ , ou la force du passi/. Cela Seul aurait dù leur 
taire «ooMlIrè qoe«t MOteaft voUom de i« tcoisitee peirtcMilie pastÌTe, 
et non une partieuie, 

• Milk ea hts tugrant mitre leur esprit ài*- tortore pottmotts prouver 
catte 'Varila paWUe» o» juge qo^tiaottribueiit à'oe mot uw^rertax^eeiiHe, 
une Tertu parnculiére et esclusive j et , ce qui est. plus étoiuiaat, ilt lui 
attribuent catte ver tu tout eircroyaiit qu*il est ou peut-itfe sujetou no- 
minatif du verbe : voilà quelque chose de biefi étradge. 

Fallait'il tant de frais d'esprit pour oonnattre.que tous Les. objets qui 
re^oivent Taction , ou les noms qui les représcntent , sont passifs ? Par la 
ralson tonte simploque qa*ad od dit ^je frappe latabin, la tablevst pes- 

swe, puÌ8qu*elle est friq;>p<$e Je me frappe: m/à^ repr^sent^pftrje, yt 

sail actif , et par cons^qifent sujet ou nominatif sous le rapport àefrappCj 
aa méme temps mot, représeutif pàtrie, je suisrobjétde Pac^iotr, et par 
conséquent passif sous le rapport à*étre frappé, Je suis donc actif et pa»- 
stfsousdeux rapports difSérens. 
De ni^me dans les pbrascs : si batte monttf , on ba^t la mennaie j si uè- 
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se lire eax-nrèmes, ppuvaient Uve sòi , de xsétae qae ks 
hoxKMues penvent se over , p^vetit tuér sdì. 

Or , quòìqne i&risoitìe sujet ou letidminailf de f^go-- 
nOy comme dn le voit^ poisqne la omgveatince du verbe « 
lieu Hvec hhri tiù plmieì , on a'ia conìsìdéréque k proposi- 
ti» ^;passìve<doDt ^1 tient la place , €'e8t*-à->clire , <m a «onsi- 
déré si J^gono eùìxJitù.e Véquiv^leni de s<mo b/UL 

St ocantne d^os les pr«^sìtiom qn'on appetle pas^ives , 
il laut UH sttjet , ^an temie d-où raclidn pwrt et vi^ent aflPecter 
robjcft qui »la €dttf&*e , <;e terme ou «ujiM «àt sons-^ntendu 
dans de semblables pkraiies , «t qtielquefbis mème exprìmé ^ 
d^-eù il 84Ht , «[n'ea tie considéitaiit que k pFopsc^ition pas- 
sile , Fesprit a fiat -abstraotion du premier s«ijet oà nomi* 
jsatif ^ polir oeconsidérer qa'un amtre dajet (i) <éoiìt ractidiì 
-Uxinbe sar la |>ersQmie repr&entée par si. Voìlà comme k 
-laémé obìèt, représenté par son nom il'abord^ et ensuiie 
par 51, a passe, par ««e éUrange bizarrerie de l'esprit hu- 

cideuano i legati , od tuait les ambassadeurs \ moneta , Ugnti sont actifs , • 
el par conséquent sujets ou nominatifs sous le rapport de tatte , uceide- 
%^4uaQ ; r^r^ntés pjar si , iU sont robjet de F^olion , «t par coiisé<iuent 
passifs aous le rapport Ò^éite batiue , tués. 

Gela a lieu dgalement dans les pìirases passives. La Tertu est aim^e , la 
virtù è amata : la vertu -est actÌTe , c'est-à-dire , su jet. ou nominatif ^ sous 
le rapport de èst j elle est passWe , c'es t-à-dire , objet , sous le rapport de 
kiiméé, Ute ett 4mic «otiTe «t passire sous deus raf^fiorts ^lifferens. 

Pierre mp. fimpffe }-4Ìv^ conme si je disais : Pietre, frappe ^je suis 
Jrmppé. Dono me , ainai que «i,dans siJbatie , siuecUJevano , tient la place 
d'une propositìon passive* Voilà pourquoi la proposition active peut étre 
tountée en passile, el la iNissive en active ; et voiìà poarquoì nonr disons : 
Mi ama <iar*nirt^ liagBt uósnmi-, si neeiéevant^ i iegali' dai. soiddti , comme 
nousdisons : è amata h t^trtis dagli uòmini, èrano uccisii legMi dai sol" 
dati. — Toutcelaexplique le mystère de la, pretendue parttcule si. 

(i) iTest ahisi que , dafns les phrases passives , quoiqu*il y ait une partie 
active et «neipertie pMkite, c*est<à-^ire , un au)et ou iiòmioatif, et un 
objet ou aecusatif » comme nous l^vons >ra dana la noie pi^édente , od 
ne considero que la partie passive. Pierre est batta par Paul ; on ne con- 
sidero Pierre (\VLe comme passìf , que comme recevant l'action de battre , 
et Paul comme cause de cette a6tton , comme terme d^où elle part j et 
Pierre, comme su jet ou nominatifdn rerbe est, estpour aiosì dire on- 
blie'. De méme dans si leggona i libri , si ama la uirtù. , on ne considcre 
i libri que comme etani tus, la ùirtii que comme ^tant aimée-^ c*eftt-à-dire, 
eomme recevant Faclion de lire, daimtr» 
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main , k ètre sujet et objet d^une action fiùte par un autre 
nom , Toìlà comme le mème npm , qpi était actif et pasóf 
tout a la fois , a passe à n^ètre consìdéré qae comme passìf j 
tei que dans si leggono' i libri y se lisent les livces. 

Ainsi, comme on peut dire, et on dit très-souvent : si 
ammazzdv^àno i legati da se^ on i legali si ammazzavano 
(lase^ìes ambassadeors se tuaient d'eux mémes ; egU si inr 
gonna da 5e, il se trompe de lui-mème ou lui-inéme;*on 
dìt de méme : si ammazzavano i legali dd soldati^ les am- 
bassadem^ étaient tùés par les soldats ; la inrtà si ama da 
tutti , la vertu est aimée de tout le monde. 

Ga^ lorsque, dans ces phrases» le terme d'où racti<mpart 
et vient affect^r robjet passif n'est pas exprimé , Tesprìt le 
supplée comme dans les pbrases passives. Si IW disait , 51' 
è cantata la famósa aria di Cimarósa^ on a cbanté le tzr 
meux air de Cimarosa ; on pouirait demander : dà chi è sta- 
ta cantata? par qui a-t-il été cbanté? «Si è ucciso Pietro , 
on a tue Pierre; on demanderait : da chi è stato uccìso? 
par qui a-t-il éxé tue ? 

Nota. On dìrait préfórablement : Pietro e stato ucciso , oa h 
stato ucciso Pietro. , ou homo ucciso Pietro. 

' Très-souvent méme , le terme d'où Taction part et ricnt 
afiecter Fobìet passif, est exprimé. C^est ainsi qa*on dìt : i 
buoni libri stingono da tutti^ tout le monde lit les bons li- 
vres , ou les bons livres sontlus de tout le monde , littérale^ 
ment , les bons livres se lisent de tous» On sous^entend gii 
uomini. La verità si odia da tutti^ la vérité est baie de tout 
le monde , c'est-à-dire , rfa tutti gli uomini ,• littéralement , la 
vérité se hait de tous , c*est-à-dire , de tous les bommes. 

On voit que ces deux pbrases sont équivalentes a cdles- 
ci .: i buoni libri sono letti da tutti , la verità è odiata da 
tutti. . 

EXEMPLES. 

O sventurata , che si dirà da' Ah! maìheurease, que diront tes 
tuoi fratèlli^ e da parénti , e frères , tes parens , tes voisins , 
da vicini , e generalmente et généralement tous Ics Flo- 
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da tutti i Fiorentini quando rentins, quand oa saura qa'ori 
si saprà che tu sii qui trova' t'a trouyée ici? 
ta9 (B.,g.8,ii. 7.) 

Che si dirà da' tuoi fratelli? c'est-à-dire , che sarà detto 
^a' tuoi fratelli P 

^Domanda che quinci a poco da U ordonne que, quelques instans 
tutti si levi un grido. (Day.) après , tous poussent un cri. 
. Mot à mot , il ordonne que de là à peu de temps de tous 
^e pousse un cri. Z>a tutti, si levi un grido ^ c'est-à-dire , da 
t^itti un grido parta y venga , ou da tutti sia levato un gri- 
dio (i). 

Eofin, quand dans les temps composés on dit : 

Si è consumata la notte in ballare , on a passe la nuit à dan- 
ser ; si è passato il tempo in cantare^ in giuocare , on a passe le 
temps a chauter 9 ^jouer; on n'exprime pas encore autre chose 
quc , la nuit s'estpassée à danser^ le temps s* est passe à chan," 
ter , à jouer ; c*est-à-dire , la notte si è consumata méntre noi 
ballavamo ou V uòmo ballava} il tempo si è passato méntre 
noi cantavamo , giocavamo , ou t Momo ou uno giuocdva , 
ballava, 

EXEMPLES. 

^ è consumata la notte in mi- On a passe la nuit a mesurcr le 

surare il tèmpo . (Macch. , C .) temps. 
Da molti anni in qua non s' è On ne Ta pas vu hors de la cel- 

veddto Juor della sacra cél-' lule sacrée depuis plusieurs 

la. (Fast, fid., at. 5.) années. 

C'est-à-dire , il ne s'estpasvu , il ria pas été vu. 

Si ce que nous venons de dire n'est pas la vérité , si nous 
trouvons des antagonistes , il faudra croire nécessairement 
au mystère des mots , et trouver la classification des parti- 

cules admirable. 

j___^_ ■ j - _■ . Il ' ' ' — ' ' -' ' ' 

(i) EnEn , ce soni les mémes phrases passives que les phrascs francaises 
saivantes. Ces principe» se concowentfacilement par tous ceux qìd ontfait 
quelques études; tout cela se comprendfacUement ; ces choses s'entendent 
aisément ; cela se dit ; ce^ peut se dire ; ces phrases s'emploierU dans ielle 
circciutonce, etc. } c'cst-à-dirc : ces principes sont codcus facUcment ; ce» 
•hoses sont entendues aiaément ; cela est dit ^ cela peut étre dit. 
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n fimi sarorr qoe les mots imo, fuome^ ùvl uomo , s em^ 
ploient pour on d&os (Tautres circonstaBces qne edles doni 
nous yenons de parler ; c*est-*à-^(iire , <jiiand mème on ne 
seraic pas suiti de se. 

Jlltrì^ autres ; ahnù^ autrui -, s^emploient aussi , comine 
noos TaTOii» dé>à; vn , au chapìtm^^OF ccs bmiIs , dàn» k sig- 
nifieatìen du nom on. 

Coimne : H est ausst ikfae qii^>iì Ite dìt , egii è così Hcar come 
uém dice. H ae dbìe^9 aeplamdre 5i ow le trorape-, pton sideòòe 
lammtàt se aìtn t inganna. Ob uè. dòit pM i^ti ét^mfler , mn 
sene^dée V uomo maravigliare. Us pensent qa'on ne les conaait 
pas , pensano che altri non li conósca. Ils oroient ^u'on ne sait 
ricn , crédono che altri non sappia nulla. Tu crois qu'òn ne te 
connait pas, tu crédi che altì'i non ti conósca. Iteroiì qet*on ne le 
connalt pas , crédesi che aiirùi noi conósca- Je Tetn qtt^oii ne me 
voie pas y voglio che ahri non mi védh. 

EXEMPLES. 

F'&wnénU è fuesli così ma^ Cet kovinie est vcaimeot anssi 

g9uficocome. uóm dice. (Boc.) iDa{|aifiq|9e qu'oa le ÓXL 

Ma non sene dèe V uòmo tanto Mais on ne doit pas autanl s'ea 

nuxrasfigliare. (B. , n. 9&«) étooner. 

Come spesso ai^ién che altri Gomme il arrive souyent qu'on 

Ja de mutoli. (B., n. 9.i.) fait aux muets. 

Qui si sta sempre più che altri lei on y reste toujom's plus c^'on 

non crede. (Nov. ant. agg, 3.) ne croit. 

Chi prènde dilètto di far fro" Celui qui prencT plaisir a etre per- 
de, non si de lamentar s'^al- fide ne doit pas se plaindce si 
tri r inganna (t). (Petrarc.) oh le frompe. 

Quelquefois , au Keu de dire , uno si lusinga , Fuómo 
s'inganna , etc. , on se flotte , on se trompe { nous disons , 

(i) Ces exemples nous font voir que lorsqii'on traduttle nomoit par Ibs 
motJ tm», P ttomov akrt, etc. , ce* m©*» éiani snfttB d e VatAiort^ oir^'eb- 
serve plussacanc dea règk» doDDées pour le 11901 si, et Fon tracknt toas 
Se» mots «fit soÌTent Fon frasicai&. 

Sé 00 le trompe : en ne ttailuMailt pas o» pav altri;, il iaiukait tiadmre, 
sd egii è ingtmndta, Èn hradoiflant par a&i ou par £ uomo , on- im : se 
ahri ou »e tuomo t inganna. On le tsantuAt, è comsciàt^j en^omplogfaot 
altri , oB dira : akri U conósce , et«. . 
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ù liAsingìddmo y s* ingannano, Qn Toit qu^ci le sujet de Tac- 
:iorà supprimé par ellìpse est noiy nous -, eglinOy ìls ; et que 
ces ^icpressiona correspondent k nous nou^/lattonsy ìls se 
trx>rrM,pent. On s^exprime ainsi lorsque le nom OTtexprìme le 
suje^ de Taction moins Taguement ^ lorsqu'on a rintention 
d.e le designer. 

Très-souvent on dit aussi : Dicono che il prìncipe partirà 
Jnz tre giórni^ on dit que le priuce partirà dans troìs jours \ 
4llc<^no che ai^rémo la guèrra , on dìt ,que nous aurons la 
guerre \ pensano che si farà la pace , on pense cpi'on fera 
la. paix. En ce cas , le sujet de Taction est^ff uomini^ et il 
est toajonrs sous-entendu ; gli uòmini dicono j gli uòmini 
jyénsanOy ou le genti cÙcono^ le genti pensano, 

EXSMPLE. ^ 

.Affermano mólti miracoli id^ On assure que par luì Dieu a 
élla aver mostrato per lui. fait beaucoup de miracles. 

(B., g. i,n. I.) 

Quand le nom on est suivi des noms personnels me , te , 
lui, nouSy etc. , et du pronom relauf en, ne; cornine : on 
mTen donne , on fen donne , on lui en donne , on nous en 
donne y etc. ; on doit toumer la phrase par le passif. 

G)inmct : Oa m'en parie , men è parltUo ; Q(t t'en^ pade ^ ten* h 
parlato i oa lui en parie, giien' è parlato;: on npu5 en parie , 
cene k parlato ; on voos en parie , i/ene è parlato. Oa m'en e'crit , 
mene è scritto; on t*en écrit , tene è scritto. On m*en a parie, 
men^k staio parlato ; on t*ea a parld ,. ten^ è stato parlato ; on lui 
en a é'crii , gliene è stìnto scritto ; on nous en a ecrit ,. cen* è stato 
scritto ; ainsi de suite. — On lui en donne un , gliene p dato uno ; 
on lui en donne deux , gliene sono dati due; on tous en a racouté 
une y. ¥ejm è. sHaUi raceontdta una; on tous eh a laconté deux , 
i^ene seno state raccontate due; ainsi de suite. 

Cependant , en pareli cas , on peut se dispenser d'éni' 
ployer la fonne passive. Onm'en parie , mi sene parla; on 
t'en parie , ti sene parla ; on lui en parie , gli sene parla ; 
on lui en donne un , gli sene da uno ; on lui en donne deux, 
gK set^ danno due<, ou sene gli da uno , sene gli danno due. 
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BZEMPLES. 

Sene gli darebbe sì fatta ffos^ On lai ea donnerait une telle put- 
tigatója che gli putirebbe. nition qu'il s'en soaviendrait 

(B.,g.7,ii.8.) 
Non sene gli attiene nùina. On ne lui en tient ancone. 

(B.,g.3,n. I.) 

Nous avons dit que le verbe i^enire est employé très-sou- 
rent pour le verbe essere, ètre. C^est surtout dans ces ex- 
pressions qu*on Temploie assez fréquemment . Ainsi au lìeu de 

Men* è parlato , on m'èn parie ; on dit : mene igiene parlalo. 
Ter! h scritto^ on l'en ccrit ; tene viene scritto. Glien' è parlato , 
on Ini en parie ; gliene vien parlato. Gli ju. detto y on lui dit ; gli 
venne detto. Ciju detto , on nous dit ; ci venne detto. Vi sarà 
dettOf on tous dir^; vi verrà detto. Ainsi de suite. 

EXEMPLE. 

Gli venne detto. (Day., Annali , liì>. i.) On lui dit. 

' Le nom si signifiant se, c'est surtout lorsque. Tobjet est 
troisième personne , qu*il faut traduire les phrases où Fon 
emploie on par le passif , autrement ces pbrases seraient am- 
bigués. 

Par exemple , si Fon traduisaìt ^onnele laisse janutis voir^ 
par non si lascia mai vedére^ on ne saurait pas si c'est lui- 
méme qui ne se laisse jamais voir, ou si ce sont les autres 
qui ne le laissent jamais yoir \ ou plutòt on entendrait que 
c'est luirméme qui ne se laisse jamais voir , puisque non si 
lascia mai vedére signifie il ne se laisse jamais voir. H faudra 
dono traduire ces pbrases par le passif, ou par la troisième 
personne du pluriel. 

Gomme : On ne le laisse jamais yoir , non è mai lasciato vedé- 
re ^ ou non lo lasciano nuU vedére. On le laissa momìty fu lasciato 
morire^ ou il lasciarono morire. On Tentcndit, fu sentito , ou il 
sentirono. On ne Taime pas , non è amato , ou non V amano. 
On ne le connait pas , non è conosciuto. On ne les cònnalt pas , 
non sono conosciuti. On le croyait un saint bomme, èra tenuto per 
sant* uòmo. On .le reconnut , fu riconosciuto , ou il riconóbbero. 
On le trahit , h tradito y viene tradito , ou il tradiscono,^ Qn. le 
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flalle , è lusingato y igiène adulalo , ou il lusingano. Oa y avait 
élevé UQ autel , érai^i stàio érto un altare , ou vi a\févano érto un 
altare, Ou y avait place une statue , éravi stata posta una stàtua^ 
ou vi avevano posto una stàtua. Od Fa pris , è stato preso , ou 
/' hanno preso, On dit qu'oa Vy a vu le soir , si dice che vi sia 
stato veduto la sera. On Ics y avait mis , vi èrano stati messi. On 
y avait enterré un homùae , vi era stato sotterrato un uòmo. Oa 
Fa bien applaudi , h stato molto applaudito. 

Si Fon disait : si è molto applaudito , cela pourrait signifìer : 
on a beaucoup applaudi , ou il s'est beaucoup applaudi, 

Enfin Fon doit savoir que le passìf , en ce cas , est plus 
conforme ati genìe de la langue italienne. C'est pourquoi , 
Au lieu de dire : 

Si fece bene, on fit bien ; si fece bene a scacciarlo , on fit bien 
de le chasser ; si farebbe bene d* andare a pranzo^ on ferait bica 
d'aller diner ; si fata bene di farlo morire, on fera bien de le faire 
mourir ; si fece bene di farlo prèndere , on fit bien de le fair© 
prendre ; si fece morire in croce , on le fit mourir en croix ; si è 
detto così , on Fa dit ainsi ; si fa bene; on fait bien ; si è ben 
fatto , on a bien fait ; mi si fece uscire , on me fit sortir. 

On dit: 

Fu ben fatto y mot à mot , il fut bien fai\t;fu benfatto scacciar- 
lo, il fut bien fait de le cbasserj sarebbe benfatto V andare a de- 
sinafe , il serait bien fait d'aller diner -, . sarà ben fatto farlo 
morire , il sera bien fait de le faire mourir ^yì/ benfatto il farlo 
prèndere y il fut bien fait de le faire prendre ; fu fatto morire in 
croce,' "A fut fait mourir en croìx ; è staio détto così, ou così e stato 
detto, il a été dit ainsi; e benfatto , il est bien fait; è stato ben 
fatto, il a éxé bien fait \ fui fatto uscire , je fus fait sortir. 

De là, ces italianìsmea avec les participea v^làto^ vouluj 
potuto^ pù ; andato^ alle ; et d'autres. 

On ne put jamais le voir y non fu mài putdto vedére; mot à 
mot : il ne fut jamais pu voir. On ne put jamais Fóter de là , quin-- 
di non fu mai potato levare : de là il ne fut jamais pu óter. On ne 
veut pas entendre la vérité , non è volata udire la verità : n'est 
pas voulue entendre la vérité. On alla le yoìr,fi andato a vedére : 
il fut alle voir. On ne veut pas le voir , non è voluto vedére : il 
n'est pas voulu voir. On ne veui pas l^s recevoir , non sono voluti 

* 25 
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ricéi^erc : ils ne sool pM tooIos recetoir. On ne Tcut januis mt 
croire ynonmih mai noldio^ crédtn , « nogt sono nud ìhMio 
crédere : il ne m'ctt yuams voulu cwire , <w Jc ne sds jmmìs toiH 
lu croire. Si Toh m'eùl vonlu croire , #c mi foste staio aobUo cré- 
dere : sii m'etit été rouhi croire. O» n'a }«iiaÌ8 pò VevAfnàtt , 
non è *teft> maipoidto udire s il «'a M jamais ^ entendEe. Qn le 
crut ,/u creduto : il Ibt ero. On crat qu'il tisa»ait une tralnseii,^ 
creduto ordir tradiménto •• il fiit cm ttamec trakùon. 

EXEKPLES. 

// pretóre comandò che fosse Le préteur ordoima quVn le fit 



Jatto morire in croce , come 
allóra si usà^a. (B., n. 98.) 

Quivi tanto picchiò che fu sen^ 
tito , ef^U apèrto. (Boc.) 

Fu riconosciuto allo siile ^ per 
le molte càuse difése > 

(DAv^St, liU i.) 

GridcrérmOf questi Lombardi 
caniy i quali a chièsa non 
sono yolùti ricéifere* (Bog.) 

Éravi il dì stesso stata sotter^ 
rata una fémmina. (Boc.) 

L'abbracciò strettamente, né 
mai dal suo collo fu potika 
levare. (B., g. 10, n. 9.) 

Fu creduto ordir tradiménto. 
(Day., St., Hb. 3.) 

Non e voluta udire la verità. 
(Passav.) 

Colla maggior calca del mon- 
do j da tutti Ju andato a bo" 
. dargli i piedi, e le mani{ 1 ). 



motirlr en eroix, eonme cek 

se faisait dbcs. 
Là il frappa tant qu*on l'entendit 

et qu'oB lui ouTcit. 
On le reeonnnt aa style , par le 

grand nonbre de ca«ses qu'il 

avaitd^fendues.. 
U* crìeront ee»cbi<ais de Lom- 
barda , que l'on ne veitf pas 

xecevoir a Téglise. 
On y avait eoterré une femme le 

-jour méme. 
Elle l'embiiassa étroitement, et 

onne put jamais Tóter àe son 

cou. 
On crut qu'il tram^it une trabi- 

son. 
On ne veut pas entendre la vc- 

rité. 
On alla lui baber les pieds et les 

mains, ayec la plus grande 

foulè dirmottde. 



(B. , g. r, n. r.) 
On dit en francais d*une manière vague , cftiand òn ne 

(j) I>»n& pluftieur« dctcea eseinpte»^o»poatTait ompbyQn le nom pasaif 
fi , et dire : che si facesse morire^ — Si rìcortobbet iUio sU(è. — / quali a 
chiesa non si vogliono ricevere. — Non si vuole udire la verità, -^ lÌT andò 
a baciargli i pieàiy e le mani. 
> • Mkis OH n^Vezpnmerait pfts aussì bien en dbant : gli si uA^ gU si 
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"^^evlpiis d^gner la personne <{iti £fat Faction , et qn^oii ton- 
Halt : Ott va-t*cM*? pour où va-i-il? oè vont-^ls? où tr- 
t*etle ? <>ù vc^Dt-eSes f On ih 9» pmmenep , on va à Pé-^ 
glìse , etc. 'j cebi se dh «nidsi en ìtaKeB : Doi^e si ìhi? pour 
4foi^ f'a egli? dove vanm eglino P etc» &' wx a passeggiare ^ 
si va alla chièsa , €lc* 

Op >'exprifiie de )a aorte ausdi , ne vodant pas designer 
la personae à la<pielle od parie par le nom perscmnel tu , 
KOI ou ella, etc. 5 comme : doi^e si s/^a amko? ou va^t-on , 
mon ami ? pour doi^e vài amico ? che si fa di bello amico ? 
^e fait-on de beau, ami? pour chefai^ cltefate^ die fa ella 
di bello amico ? 

exeMples. 

Os^e si s^a si cortsoldw^ Ergds- Oii va-t-on si content , . Efgaste? 

to ? (Fast, fid.^ at. 5.) Pour dove vai si ^ etc. 
Sofronia^ evasi va? (Macgh.; Soplironie, oJi va-^^n? 

CHAPITRE V. 

Do la maniòre de rendre les galUcismes il y a, li y avaìt j il 
cut, etc* 

Pour exprimet Texistence d'un ou de plusieurs obiets en 
Unlieu, on emploie en fran^ais , leà expressions il y a^ 
U y etmit , iteut^ eie» En italién nous exprimoris les mémes 
idées d'une manière tonte differente. 

Nous avons déjà vu que le pronom y se traduit par vi , 
pour designer un lìeu éloigné de la personne qui parie , et 
ipar ci pour marquer le lieu près de la méme personne qui 
parie. 

II BOUA reste doiie à dire tei : i^. que le verbe avoir se 
traduit par essere; t!". que les objets qui existent daiis le 

aprì, i^wxr fit udko , g^li fu apèrto, -r-Un ne dirai t pas : e* s'èra sotterrata 
unajénìmina , pour* v*era stata sotterràtn unajémnnna; parce que ui /èra 
sotUrrdta unajémmina , peut signifiev , une feoàme s'y etait cnterróe. On 
ne ^irait pa» non plus : né mèi tÙzl suo collo si potè legare , pour né mai 
dal suo collo fu potuta lettore ; parce que né mai dai suo coHo si potè le- 
vare, Mgoifi«rait : elle ne put janais 8*arracher de s<m eoa. 
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lieu etani le snjet de la proposidon , le verbe prend la dési- 
nence du nombre de ceux-ci ] 3*. que i7 se tradnit toujours 
par eglìj quel que soìt le genre et le nombre da nom ; 4** m^^ 
Tellìpse supprime très^souvent ce nom personnel. 

Gomme : Il j a une femme , eg^li ci è una donna ; il J avait den 
femmes, egli vi èrano due donne, 11 y eut un homme, egli viju 
un uòmo; il y eut deux bommes , egli viJUrono due uòmini.- II y 
aura un jardin , egli yi sarà un giardino ; il y aura deux jardìns, 
egli vi saranno due giardini. 

Ou avec Tellipse da nom egU. 

Ci è una donna^ vi èrano due donne y viju un uomo , vijuro^ 
no due uòmini y vi sarà un giardino (i) ; ainsi de suite. 

EXElfPLES. 

E' vi (2) sono tutte le regine II y a toutes les rèiues da 

del mondo. (B., g. 8, n. 9.) monde. 

Egli ci (3; sono delle altre II y a beaucoup d'antres fem- 

donne assai. (B., g. 3, n. 3.) mes. 

Éravi (4) ww, montagna. (Boc.) Il y avait nne montagne. 

Le pronom ^1 ou ci se supprime très-souvent dans.la lan-* 
gue écrite , et quelquefois mème dans la laugue parlée , lors- 
que le lieu est désigné par un autre mot. Àlors Pexpression 
peut répondre à Texpression fran^aise il est^ il étaity etc. 

Gomme ; H y a dans la rue un homme , egli è nella strada un 
uomo; il y a dans Paris des hommes qui,... sono in Parigi uòmini 
che..,. 



(i) Ges phrases , écrites selon la constructioii naturelle , setaient : tuia 
donna è qui, due donne sono wit efc; mot à mot : une femme est ici , deux 
femmet toni fa j comme a dit Bocace , et comme on dit toos les joure 
dans la langue paride , egli è t/ul un malvagio uomo^ il y a ici un mécbant 
homme { mot à mot : il est ici un méchant homme. 

(1) Bocace s'est serri ici du pronom i^i , parco que la persoone qui 
parie désigne un lieu éloigné. Il a dit sono et non è , parce que les objets 
qui SQ trouTCnt dans le lieu, et qui sont le sujet de la proposition , sont 
au pluriel. 

(3) Ici il a dit ci , parce que la pertonne qui parie désigne un lieu prés, 
un lìpu où elle méme se tniUTP. 

(4) lei le méme auteur a dit era , parce que robjet est au singuli^r. 
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EXEMPLES. 

Egli é (t) una gióvane quag-^ H y a une jeune femme ici en bas 

giti che h pili bella che una qui est plus belle qu'uoc nyin- 

làmmia. (B., g. 9, n. 5.) phc. 

Sono {1) animali al mondo. U y ^ (ouilest) des aaimaux 

(Petr , s. 17.) au monde. 

Comme nous Tavons déjà dìt , sì Fon k à exprimer le prò* 
Tiom relatif en , ne ,• on change l'i de vi et de ci en e. 

Comme ^ 11 y en a uà de plus, cen' è uno di più; il y en a deux 
de moins , cene sono due di meno* Il n'y en avait aucun , non 
veji era móna ; il j en avait quelques-uns , s^ene èrano alquanti, 

EXEMPLE. 

Kgli non veri e niiino sì catti-- li n'y en a ^ucun si malheureux 
vo che non vi paresse uno qui ne vous panit un empe- 
imperadóre . (B. , g. 8, n. 9.) reur. 

Les expressìons il y a^ U y as^ait , il y eut , etc. , mar- 
quent un temps écoulé depuis une epoque quelconque jus- 
qii'au moment où Ton parie , et mème jusqu^à une epoque 
antérieure ou postérieure au moment où Fon parie ; comme : 
ily aà présent deux mais , ily a deux ans au mais de mai 
passe y Uy aura deux ans le mais prochain. En ce cas , en 
italien , nVyant pas de lieu k indiquer ^ on supprime le 
pronom w ou ci. 

Comme : Il y a un mois qn'il est arri ve , e un mese eh* egli è 
arrivato. H y a denx mois quii est parti , sono due mesi eh- egli 
è partito. Il y aura quatre ans la semaìne prochaibe , saranno 
quattro anni la settirmina pròssima (3). 

■ ■ ■ «P ■ ! Il ■■ ■■ i m iii ■ M iiaiiii M »! Ili 111 111 ■■■ ; !!■ w i i ■ 

(1) Bocace n'a pas exprime le pronom ci ou t^i, parca que le liea est dé« 
signé par Tadverbe quaggiù , ici en bas. 

(1) Pétrarqae n*a pas non pia» exprime' ce pronotn parce qu'ìl a de'signe 
le liea par la préposition a : al m^ndo-, au monde, ou dans le monde. 

(3) Cest comme si Fon disait : il est un mois , ils soni deux mois , iU 
seront quatre ans ; et cette con&truction est tout-a-fait dans Tordre na- 
lurel ; car il faut remarqner qne ces phrases sont elliptìques , et que le 
mot supprime est YAfi]ect\i passato , passati. Comme r Un mese è passato , 
un mois est passe. Due mesi sono pass4U > deux mois sont passe'». Quattro- 
anni sono passati , quatte ans sont passcs. Ou, par transposition : E un 
mese..., passalo, il est un mois passe ; sono due mes i.,,.- passali , ils sonfe 
4eux mois passds ) ou è passato uà mese ^ sono passati due nttfiù 
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EXEÌIPI.B8. 

Colóro sono di nero vesiiiiy Caix-llisoiitliaU8ésdenoirpaEr- 

perciocché e* non sono an* cequ'ila'japascncoreqiiijae 

•céra quindici dìj che un ior jours qn'oii a tue un de leors 

fratèllo Ju ucciso. (B. , n. 27.) freres. 

Già sono otto anni, (B., n. 26.) Il 7 a d^à boit ans. 

Fu udàn^te^ ima h gran tem^ II y cstdonc, 3 n^y a pas long-* 

/?o, m Firenze ^ una gióvane fempt, dans k inHe de fio* 

òella^ e teggiédrm» repce,«nt belle «t diaimante 

(B., g. 4^ n. 7.) jeuae fenoM. 

L« expttsaìofis itjraeu deux mois , il^ avóù eu irois ans^ 
iljr aurait eu quinze jours; qu*dy ait eu trois jours , quiljr 
edi tu cinq mois, ne peuTent se tradóre autPCdieìit ftie imhis ^-> 
nons de le dire rn^essus. Ainsi , •■ me dira pas ., sptw ttati due 
mesiy ni èrano stati tre anni; mais , sono pmssmi due mesi, èra-' 
no passali tre anni ^ sarebbero passati quitkiùi.dt^ db sienot 
passati tre giorni , che fossero passaU cinque mesL 

ESERCÌZIO QtJARAlSTESlMOSÉmMO. 

I • T a-t-il des habilattons pmir paumr loger? — %, Il 

I. Abitazióne dm potére aìhexnganef ^^ it. 

parie ni plus , ni moias que st un «n , ou deo^ , il j woèiX, 

Parlare ne come 

— 3. Dans notre ville plus de tron^Kries j^eine qoe d'amour , on 

— 3. . inganno pièno ^anóte.y 
de foi ; il n'y a pas encore hea«coop d'aunées , il y e«l ose nriik 

frde; dMM^, g€M 

femme de beanti^ oi-n^e et de moeufs. *— 4. H y aVail dànì 

bellézza ornare costtime, — : 4* 

Messine - trois jeuoes frères mwrcliands. -*- 5, Il y a id un 
Messina gióvane mercatante» — 5. Qua 

mechant bomme qui m'a coupé' la bourse avec cent florins d'or. 
malvagio tagliare bórsa fiorino 

— 6.llfi parvinrent \ une rivière sur laqueUe il y avaitim beau 
—6. Pervennero filbtie sópra 

pont. — 7. Il y avait dans ce cblteau une femme veuve. — 8.11 
pónte, — .7. pastèllo védovo, -rr. iiJ^ 
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y €n a de bien jolis qui m'aintent et me veuleot dù Uen. -^ 

Ben leggiadro vogliono bene. — 

9. Il j slyM, une mcmtagiie tante de fromage patmesan rà- 

9. Montagna Jbtmàggio piinnigiàno gnu- 

pé , sur laquelle demeuraient des geus qui aucune auttt cWse 
tugiarey stare gente cósH 

ne faisaient que faire des macaroni. — io. Par ce liv^e de la 

facé\^(mo fare maccherónL — io. Da 
òoiaaaìe assez de fois s'iafinriiittit les covrtieFS «t de )a qualité , 
dogana véha informaare sensale qwedità ^ 

et de la quantité des ittardiandises qa'il y a. -*- rk. Daus Pater* 
qactnstkà inetcdttmzia . — ii« Palér^ 

me , dù n y avait el ehcore il y a beaucoup de feitimes de 
mo , dóve ancóra assai .fétnrhina 

corps trèS-belles , mais ennemies de Thonnéteté. — - 1 2. Près de 
corpo bèllo y ninUco onestà, — 12. Ticino 

Sicile i] y a une ile appelée lipan , dans laquelle, il n'y a 
Cicilia isola chiamare 

pas eocore loog - tèflups y il y eot 'Uwe très^belle jeune persome ap* 

gran ienqto^ gióvane 

pdée "Gostanza. «^ ) 3. It y avait une jedne personne de ssng 
— 1 3 Gióvane sangue 

noMe , et d'unge ^tonnante beauté douée. — 14. S'il y a quel* 
ruobile^ maraviglióso dotare^ 1^, Niu- 

qu'uQ qui Telline parier un souper, j e le parlerai VQlontiers. — 
no . voglia méiier su céna , méttere volontjéri. — 

yS^D y eutdans bienne devx jeuues gens desquels l'uà s'aj^ela 
i5. SdéffÉa giovane ébbenome^ 

Mmi, «t Taufre to tappelé Tura. — i*. Qu'crt-de qn'il y a ? — 
chiaMiif^ — 16. — 

17. 11 tfy a personne. — 18. fci , il y a des jardins ; . ici , 'il y 
17. Nessuno* -^ lò. Qui y giardino ^ 

a des petits prés ; ici , il y a d'auf res Heux agréables assez. — 
piratos hiógo dilettévole — 

1^. Detfketiret irart^niìle , ^9 y a da rèfiaède. -^ 20. Quc vcux - tu 
tg. Stare saldo, rimèdio. — ^^, Vt^ 
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qa*i] j ait? — ai. Prenez de ce qa'il j a. -raa. U y a ea 

— ai . Tagliéu — aa. 

enfer tant dliommes de bìen , avtii h avoìr honte Sj al— 
Infèrno dabbène ^ vergognare *w»- 

ler , toi ? 
dare^ 

Corrige de Fesfercice» 

I . Ci 5<>no abitiozc da potére albergare? — a. Egli parla né più, 
ne meno, cóme se un inno , o due fossero passiti. — 3. Nella nós-* 
tra città più d'inganni piena che d'amóre, o di fède, non sono 
ancóra mólti inni passiti , fu una gentil donna di beDézza omiLta , 
e di costumi. — 4. Èrano in Messina tre gióvani fratelli 
mercatinti. — 5. Lgli e qua un malvigio uòmo che m'ba ta- 
gliita la borsa con ben cento fiorini d' òro. — 6. Pei*vénnero ^ ad 
un fiume , sópra il quile era un bel ponte. — r 7. Egli era in questo 
castèllo una donna vedova. — 8. Egli ci sono de' ben leggiidri die 
m' imano , e vóglionmì bene. — 9. Érayi una montigna tutta di 
foimiggio parmigiino grattugiito , sópra la quale stivan genti che 
niùna iltra còsa facévancbe fare maccheróni. — io. Da questo li- 
bro della dogina assii volte s'informano i scusili, e della qualità , 
e della quantità delle mercatanzie che vi sono. — 11. In Palermo 
dove èrano , ed ancóra sono assii fémmine del còrpo bellissime, ma 
nimiche della onestà. — 12. Vicino di Cicilia è. una isola chiama- 
ta Lipari, nella quale non è ancóra gran tempo, fu una bellissima giò* 
vane chiamita Gostinza. — 1 3. V era una gióvane di singue nòbile , 
e di maravigliósa bellézza dotata. — i4- Se egli ci è niùno che vo- 
glia métter su una céna, io la metterò volentièri. — i5. Furono in 
sièna due gióvani de' quili l'uno ebbe nóme Mini, el'iltro fu chia- 
mito Tura. — 16. Che cosa c'è? ou che cosa ci è? — 17. Non ci 
è nessuno. — 18. Qui sono giardini, qui sono pratèlli, qui altri lun- 
ghi dilettévoli assii. — 19. Stite sildo, e' ci è rimèdio. — ao.Xhe 
vuoi tu che ci sia? — 21. Togliete di ciò che v'è. — aa. Sono in 
infèrno tanti uòmini dabbène, hitti tu a vergognire d'andirvi tu? 

APPENDICE. 

. Les plirases poco è , il y a peu^ poco tempo è, il y a peu 
de temps^ sont un abrégé de poco tempo è passato ^ "pevL 
de temps est passe. 
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n est bon de savoìr qu^en parlant da temps , od peut se 
v^TT^ìt du verhefare au lieu du verbe essere* 

• Gomme : H y a quafre mois à présent , or fanno quattro mesi 
ti "y aura dcux ans le mois prochaìn , faranno- due anni il mese 
l^r<issÌ7no\ II y a deux mois qu'il est parti , partì due mesi fa* U 
y SL huit a ns que cela arriva , questo succèsse otto anni fa. 

EXEMPLES. 

IT'mao padre poco fa mi prése , Ton pere , il y a un instant , m'a 

e mi disse. (Macch. , Com.) pris et m*a dit. . 

Foco fa melo ha detto in mer* II y a un instant qu"'il me Fa dit 

càio, (Macch., Gom.) : dans le marcbé. 

JBai tu memòria che or fan sé- Te rappcUes - tu qu'il y a main- 
</«c/aw«/? (Cecch., s., 5, 6.) tenant seize ans ? 

Ottocènto quaranta anni fa. U y a huit cent quarante ans. 
(Day. , degM Annali.) 

D n'est pas besoin d*avertir , qu^en exprìmant Texistence 
des objets en un lieu , dans les formes composées , le parti- 
cipe doit étre staio ^ été. 

Gomme : Il y a eu un grand bruit , s^i è stato ungrcui romóre. 
Il y a eu trois hommes de tués , vi sono stati uccisi tre uómiriL 
Il y avait eu un grand bruit , ui era stato un gran romóre. Il y 
avait eu beaucoup d'hommes de tués , vi èrano stati uccisi molti 
uòmini. 11 y aurait eu un grand vacarme , vi sarebbe stato un 
grande schiamazzo. Qu*il y ait eu un grand vacarme , che ìfi sia 
stato un grande schiamazzo. Qu'il y cut eu un homme de Xué^ che 
vi fòsse stato ucciso un uòmo. 

eìxemple. 

Una gran zdffa stata v* era^ di II y avait eiiun grand combat 
che molti v* èrano stati feri' dans lequel il y avait eu beau- 
ti. (B., g. 4r n» 10.) coup de personnes blessées. 

Nous avons déjà dit que le pronom vi ou ci* peut se piacer 
indìfféremment avant ou après le verbe , et qu'il se place de 
rigueur après l'infinitif , l'adjectif actif et TimpCTatif. Cela 
a également lieu dans ces expressions. On se souvient sans 
doute que l'on redouble la consonne lorsque le verbe est ac^ 
centué , ou lorsqu^il est un monosyllabe. 
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Gomme : U j a , mi è oa et è , ea éwi oa écci; il y aTM, vi era 
ou CI erOf od éra^ oo éracif il jr eul, vi^ 9h finivi ; il y a eii, vi 
è siato ou 4^c staio / il y ayait eu , w cm flato ou erovi staio ^ il 
y am'a , vi fard ou c« ^orA, ou saréu^i ou saràcci; qu*il y soit , 
cKc w sia ou 5iVim; qu*il y eùt , cfe vi fòsse oìjl fèsseci; il y an- 
raìt ; vi satébbe ou ci sarebbe , ou sarébbevi ou saréòbecì; il 
pourrait y avoir , potrebbe èsserci oa èsservi; en y ayaot eu , cf- 
séndoci 00 essendovi stato. 

Au pluriel. 

Ci fdno, vi 5d/u? , oa sanaci ^ sonavi; vi èrano > c< ^ono , oa 
* èranvif èranci; vi furono^ ci furono^ onfùronvitjìironei; vi sa- 
ranno ^ ci saranno y ou sarànnovi^ sarànnoci; vi sarebbero, ci sa- 
rebbero ^ oa sarèbbervi^ sarébberciy ousarèbberovi^ sarébberoci; 
che vi Steno j che ci sienoy ou chesienviy che siencL 

EXElfPI.BS. * 

Ed éwi oltre a questo V Aere Et outre cela » il y a «n air beau- 

assai pili frésco. (B. Introd.) coqp plus firais. 

Èravi una montagna. (Boc.) Il y avait une montagne. 

Ma ècci di questi macigni sì Mais il y a une si grande quan^ 

grètn quantità^ che àppo noi tité de ees fri^res, que dicz 

è poco prettàia. (B.^ n, 73.) nous tHe est peu e^mee. 

Lorsque le pronom W ou a est siùvi de en , ne , on peut 
^galement le mettre après le verbe. 

Il y «tt a un , cen' k uno oti éecene uno; il y «a airail tt«i , ve- 
n* èra uno oa èravene uno; il y en eM «a ^ vtnefit una wtfiv^ 
vene uno ; il y en aurait un, vene sarebbe od tene stìréfbt uno , 
ou sarèbbevene ou sarèbbecene uno; qu'U y en ait un ,^ che vene 
sia ou che siavene uno; qu'il y en eut un , che vene fisse ou che 
Jbsìèvene uno; y en ayant un, esséndovene uno; pour y cn 
avoir dèux , per ésservene due. 

Au pluriel. 
Sóriovene «u sanacene due , èranvene ou èrancene tre yfrtfon^ 
vene ou fùroncene quattroy sarànnovene ou sarànnocene cinque^ 
sarèbbervene ou scà^bbercene sei; sianvency sianoenet ou siano^ 
vency sianocene sette (1). 

(i) Il ettinportant de prércntr let étndians qn» hs ancieal, vaiasi ^cré 
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CHAPITRE VI. 

jZ>u i^erbe ètre emphyé à la tnMème personne ^ et mm de 
tinjìtdt^j <m du mot tour. 

CoifME nous TaTons déjà vu dans le traité des verbes, Ton 
^t en firancais , e* est mai , e* est toi , c'est lui , c'est elle , c*est 
^ous y c'esi i^ous^ ce sont eux. En italien, en ce cas , les 
noma persoimek doiveat ètre tònftwirs «o. In, egU^ etc. , et 
le Terbe doit prendre la désaBence de la pretnière , seccmde 
et troisième personne du singulier ou da plttrìel , selon le 
sujet 5 de sorte qu'on conjugue toul le temps. 

Gomme : C'est moì , sono io; c'est toi , sei lu; c'est lui , è egli; 
c*est elle, è ella ; c'est ueus , siamo noi ; c'est vous , siete uoi; ce 
sont eux , sono èglino. — C'était moi , era io; c'e'tait toi , eri tu ; 
e*était lui, era egli; c'était nous, eravamo noi ; c'étatit vous, 

let modernci , «nt employ^ , àsm% la langne écrìt«««it<Rit, yow esprìmer 
eette mime ìd^e , le Terbe avere itu lieu da verbe euere. 

Nous en rapporterons quelques eicmples. , sans aller cbercber la raiton 
de ces expressions , par des ellipses i perte de vue. !Noas nous contente- 
rete de 4m% <fie nevs croyens, aree ICNsauedap d^autres^ (fue «ea-espres* 
ai«D» Beva vienneBl du francali , et que ce sont les anciens Toscana ^ni 
les ont introduites dans la langue italienne. 

EXEMPLES. 

Quante miglia ei ha ? (B., g. 8, n. 3.) Combien de milles j a-t-il f 

Ùdmfi ietti vlm vi if>mr^néèbero frik 11 y a des ifts qui toos paratfraient. 

beili «he queUo del d^ di fletta-' plus beaua que eèlui du doge de 

»itf. (B.,, g. 8, n. 9,) Vcnise. 

Con qudnii sensdli aveva in Firenze. Ayec autant de courtìers quHl y en 

(B., gtQiU. 3.) avait dans Florence. 

i)n\ non ìté, dkrò da iHre se non òhe lei, il n'y a rìen autre cbose à ^re, 

ansale è tutù truppe ardire, si ce n'est que cek a élé une irop 

(B., g 3, n 3.) grande bardiesse. 

Ifon ha ancóra lungo tempo» (Boc.) Il n*y a pas encore long-temps. 

On Toit, par ces ezemples , qu*en parlant du temps on omet le pronom 
vi ou ci; méme en employant le verbe avere. 

On omet également ce pronom lorsque le lieu est désigné par un autr« 
mot } comma : ai^éva in Firenze , qui non ha altro. Les moto qui désignent 
le lieu sont, in Firenze , ^l. 
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eravate voi; cVuient fax , érant> èglino. — Ce ftit moi , Jid ia; 
ce fut toi, fosti tu } ce fot lui, fu egli; ce fot noos , fSnsmo 
noi; etc. 

EXEMPLES. 

Quel patadin.., san io. (Amo.) Ce paladia*.. t^esX moi. 
. Non abbiate paura , nò 9 tiàm ITayez pas penr , non , c'est 
not. (Macch. , Com.) nous. 

On tradnit de mème lorsqu'on interroge , en metuoit l'ad- 
jectìf démonstratif après le Tcrbe. 

CiNune : Est-ce moi? sono io ? est-ce toi? xet tu ? est-ce lai? 
e egli? est-ce noos? siamo noi? est-ce- vous? si^ voi? — 
Était-ce moi? èra io ? étail-ce toi ? eri tu? etc. 

EXEMPLES. 

Siete voi quella donna che gli Èst-ce vous.cctte.femme qui doit 

dovete venire a parlare? eU venir lui parler ? elle répon- 

la rispóse : *i, sono io. (Boc.) dit : oui , .c*cst moi. 

Oh ! se tu , Mirtillo? (Pas. fi.) Ah ! est-ce toi , MirtiF ? 

Cesi à moi àfaire , c*€St à toi à dire , c'est à lui à jouer , 
c'est à elle à parler^ c'est à nous à alter ^ c*est à vou$ à com- 
mander^'^ c'était à moia jouer ^ etc. Dans ces expressions, 
le verbe étre présente un gallicìsme que nous rendons par 
les verbes tocco/v ,'toucher \ stare (employés en ce cas dans 
racceptìon du verbe appartenére , appartenir ) , en placant 
la préposition a ou di ou Tarticle devant Tinfinitìf qui suit. 

Comme : C'est à moi k parler , tócca a me a parlare , ou tócca 
a me di parlare , ou a me tócca il parlare, C'est a toi k jouer , 
tócca a te a giuocare , ou di giuocare , ou il giuocare. C'e'tait 
à lui a faire , a lui toccava difai*e , ou a fare , ou il fare, Quand 
ce flit à nous à parler , quando toccò a noia parlare , ou dipar^ 
lare , ou il parlare. Ce sera à vous à payer , toccherà a voi a 
pagare. Ce serait a moi à dire , toccherebbe a me a dire , on il 
dire , ou di dire» — Ou sta a me il parlare^ sta a te il dircy sta 
a lui il comandare^ stava a me il giuocare , etc. - 

EXEMPLES. 

Conoscendo che a lui toccava Connaissant que c'était à lui a 
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il dover dircy ùi cóuU guisa parler, il commenda de cette 

cominciò aparliure^ (Boc.) manière. 

ii me tocca di dire. (6., n. 5.) Cest k moi à dire. 

^ voiy signóra j sta ornai il co^ C'est à vous désormais, madame, 

mandare. (B. , g. 5.) de commander. 

(4 uoi ornai sta il prènder par" Cesi à vous désormais de prcn* 

tiio. (B., g. 4) i^. 3.) dre un parti. 

^ te sta comandare. (Fast, fid.) C'est h toi de commander. 

Cggi morire a te tócca. (P. fi.) C'est k toi aujourdliui de moorir. 

Cornine ron voit par ces exemples, avec le verbe stare, on 
mei souvent rarticle devant Tinfinitif qui suit ^ mais on voit 
aussi qu^on peut le suppprìmer quelquefois. 

Oest à mon tour de parler j c'est à ton tour dejouer^ c'est 
jà son tour de payer, c'est à notre tour de faire , eie. Ces 
expressions étant les mémes que celles ci-dessus, peuvent se 
rendre également par le verbe toccare, de la méme maDÌère 
que noiis venons de voir. Mais on peut a assi exprimer le mot 
tour par le mot uolta, fois ; en supprimant radjectif possessif. 

Gomme : C'est k mon tour de parler , tocca la scolta a me di 
parlare; c'est à ton tour de payer , tocca a te la i^lta di pagare; 
c'étaìt à son tour de chanter , a lui toccava la volta di cantare; 
c'était à son tour , gli toccava la volta ; quand ce fut à soq tour 
de parler, quando toccò a lui la volta del dire ; ce sera à son 
tour , gli toccherà la volta ; etc. 

EXEMPLES. 

Dioneo che sapeva che a lui Dionee qui savait que c'était & 

toccava la volta (i). (Boc.) son tour. 

Alla quale del novellare la A qui c'ètait le tour de raconter. 

volta toccava. (B. , g. 2. ,n. 5.) 

On dit en francais , ce chapeau est à Pierre; cn italien , 
en ce cas , nous exprimons Tidée d'extraction , et nous di- 
sons : questo cappello è di Pietro; car di Pietro yiene il cap^ 

(i) On sent facilement qa'oa peut dire indiffe'remment , tocca a me la 
volta di parlare^ ou tocca a me di parlare , ou a parlare , ou il parlare j 
de méme qu'il est indifférent tré»-iiOuvent en francais de dire, c*est a mot 
à purkr^ ou c'f«l à mon tQur de parler. 
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péìh f àe mème fpte S marmo piene, òìastaùtmj ètmsfor* 

tua di marmo. 



k qui est cette ^pée ? di chi è questa spada? eUe est k ] 
è del signóre. Je demande à qui ils appartienoent , chièdo di cui 
fono, Je Tous dirai à qui iU étaient , w dirò di cui èrano. Cdià l 
qui avait apparteou le cheval dit , cobUy dì cai era staio il at- 
vallo , disse. Toutes ces maisons soot k mon frère» tàite quéste 
case sono di mio JraiéUo. A qui étaient<Nes ^ ces tecnes? eUcs 

^laieiit au comte de di chi irono quéste terre? èrano del 

conte di. 

Piaccifolménu domandò di cui 11 denniida gradcusenieKt \ qui 

fissero. (b- 1 g* 31» n- 9O «Iks étateal. 

Dùnmi di chi è cotesto bombi" Dì«-iboì k qoiestcetCDfutt? 

00 ? (Mj^ccb. r Goou) 

esercìzio QDAKAlKTesmOTTiirO. 

I. Filoslrata >, à qui c*était à raconter |. ìià cette nianèce coiih 
I . Novellare , in coiai guisa co^ 

men^a a parler* -^^2. Cet hosime dont vous parkz , c'est moi. 
miìuiare parlare. — 2. Parlare , 

— 3. Saus attendre de la reine d'autre commaDdement, con- 
-^ 3. Sènza aspettare dalla regina comandaménto co^ 

naissaat àé]^ , par Tordre commencé,^ tjfCk lui eVtait à devoir 
nàscere per àrdine dovéf 

dire , de cette uianière il commenda à parler. — 4* C*était a moi à ' 

in cotàS guisa — 4* 

YOtts écriit; le premier. — 5* C'est yous cette feoilncf qtd^ doit 
Scrivere — 5. Dovére 

fenir lui parler? elle répondit : olii , c'est moi* -^ 6» A vous , wa» 
Mate rispàse s si , — 6( Si- 

daflie,, c'est fUsenaaì» de coiuma«der. -** 7. fi cosDut la 
gnàra , omdi comandare. — ^ 7. C&nèibe 

cause qui portait celle*ci à lui reudfe ce semee ^ el il s'aper- 
eagtàne movere fare servigio, ac- 

(Ut qu'à elle deyart étre Targent prète. — 8. Qui frappe 
corse deaero prestare.^^Sim Picchiare 
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à^bas ? c'esf nous, ouvrez. — 9. G'est donc toi qm ùìs tant 

aggiii ? ferire, — g. addnque fai 

le Tacarate. — 10. A qui cst-ce k jouer? c'est k moi; et 

sckÌ€anàzziO' — 10. Giìwcare^ 

après moi ce sera à yous. — 11. Gracieuseraent il denuinda 

dopo di — II. Piacevolmente domandare 

k qui ils étaieat, et si vendre on les yoolait. — 12. A Tempe- 

fósseroy se véndere volére. — 12. Impe* 

reur c*est à leur commander et à les récompenser. — i3. Lai, 

rotóre comandare premiare. — i3. Egli^ 

qui sayait que c'^tait k son tour, dit. — i4- Était-ce tous qui 

sapere disse, — i4« 

tantót frappiez k la porte de la rue ? — i5. U était tantót ayec 
T^esie picchiare Uscio da via? — i5. Testé 

unbomme k qui il parait que ce eoffire appartenait. — 16. Je' 

mostrare arca fosse^ — 16. 

Tous dis que ce fbt lui ; et quoiqn' il niàt , ne le croyez pas. 
Dito perciò negare^ crédere 

— 17. Ce pere que tu démandes , et avec qui tu d^sires par- 

— 17. Padre chièdere , bramare par^ 
ler, c'est moi. — 18. Qui est-ce ? c'est moi. — 19. Le troisième 
larcy — 18. — 19. 

d'eux, c'est toi. — la. G'ést k tot de trouyer mcyen «1 $aht 
esso^ — 20. Modo scampo 

ie ta vie 9 et de la Buenne. 
vita^ 

Corrige de Fexercice. 

I Filostrato al quale toccava il no^Miilére , in cotàl gufsa ecnnnciò 
a parlare. — 2. Colui di cui parlate , sono io. — 3. Sènza aspettare 
dalla regina altro comandaménto , conosoéndo già per l' ardane co» 
minciito , cBe a lui toccdva il doyér dire ,. in cotàl guisa cominciò a 
parMre. — 4* Toccava a me di scrivervi il primo. — 5. Siete voi 
quella donna che gli dovete venire a parUre? Ella rispose, si, sono 
io. — 6. A voi , signóra, sta omdr H comand!dre. — 7. Condbbe |^ 
cagióne che movéa costèi a fórgli questO' servigio,, ed accórsesi che iR 
lei dovevano èssere i denari prestiti. — ft CU pffeehia laggtè? si«« 
mo noi, apdte. «^ 9. Sei adtuique tu ch« Ui tirato schiaBÌkzizo. — 
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IO. A chi tocca a giuocàre? tocca a me; dopo di me, toccherà a* 
voi. —^11. Piacevèlménte domandò di cui fossero, e se véndere si 
voléano.^ i!i. Allo imperatóre sta il comandarli, ed il premiarli.^ 
i3. Egli, che sape'?» che a lui toccava la vdlta, disse. — 14. Eravdtej 
voi che teste picchiavate all'uscio da via? — i5. Egli ér^ testé eoa ; 
uno di cui móstra che quell'arca fòsse. — 16. Io vi dico di' e' fu egli, 
e perchè egli il negasse , non gliel credete. — 17. Quel plidre che 
tu chiedi, e con cui hràmi di parlire , son'io. — 18. Chi è? io sono. 
— 19. Il t^rzo d'essi se* tu. — 20. A te sta ir trovar modo allo, 
«campo della tua vita , e dèlia mia. ^ 

APPENDICE. 

Les verbes toccare et stare, dsoas ìes expressìoni tocca a 
me a fare, c'est à moi à faire ; sta a voi il prèndere partito , 
c^est à vous de prendre un parti ; peuvent ètre r^nplacés 
par les verbes appartenére^ spettare, appartenìr. 

Comme : A voi spetta iljhrne testimonianza, c'est à vous de le 
témoigner. A te appartiene di dire , c'est à toi à dire. A me ap- 
partiene il comandare, c'est à moi à Qommander. Spettala a lui 
il dire il véro , c'était à lui a dire la vérité. jif^qr^^néva a te 
d'ubbidire, c'était à toi d'oLeir. ' " ' 

"*^ EXEHPLES. 

A me omdi appartiene di ror- C'est a moi désormais à parler. 
gionare. (B., g. 5, n. 9.) 

Qual sia poi stato T impèrio C'est à vons , 6 Romains , qu'il 
mio, se patèrno , clefhénte , appartieni de dire librement , 
leale, a voi spetta, o Roma' si mon empire n'a pas été pa- 
ni , tifarne Ubera testimo^ temei, clcment et loyal. 
nidnza. (Verri.) 

Il est bon deremarquer , qu'en francais on emploie tou- 
j|òurs la forme c'est moi, c'est toi, c'est ha, etc. , quand méme 
Vaction faite par le sujet moi, toi, lui, aurait eu lieu dans 
un temps passe ; et qu'en italien , en ce cas , nous em- 
ployons les formes du verbe essere correspondantes à celles 
du verbe qui exprime Taction. Par exemple, Tondit : c'est 
moi qui fai faà^ en italien on dit , sono stato io che Tho 
fattoi c'est lui qui Va dit , è stato egU che Vha detto. 
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EXEMPLES* 

SicuramérOe gli dite che io sia Ditcs-lui sùrement que c*est mot ... 

stata quella che questo v ah'^ qui vous ai dit cela , et que je 

bia detto , e siamevene dolù- m'en suis plainte à vous. 

ta, (B., g. 3, n. 3.) ^ 

Se mai si sapesse che noifós' Si Ton savait que c'cst nous , 

^21720 stati^ noi saremmo a nous serions dans le méme 

quel medésimo pericolo, , dauger. 
(B., g. 3, n. 7.) 

La domandò se ella avéi^a ben iHui demanda sf elle avait bica 

conosciuto che egli non fosse reconnu que ce n'était pas un 

stato altri. (B., g. 3, n. 3.) autre. 

De là nous traduirons : qui m'a frappe ? ce n^est pas moì, 
chi ìriha colpito ? non sono stato io^ oui , c'est toi qui m'as 
frappé, sì, sei stato tu che m'hai colpito^ c'est vous qui avez 
fait cela , siete stato \f0Ì che ayéte fatto questo ; mot à mot , 
ai^ez été vous qui ayez fait cela ; si c'élait moi qui Teusse 
fait, se fossi stato io che Facessi fatto ; mot à mot, si j'eusse 
été moi. — • C'est nous qui Tavons obligé à partir , siamo 
stati noi che F abbiamo costretto a partire; dites-lui qua 
c'est moi qui vous l'ai dit, ditegli che sono stato io die hallo- 
yi détto ,* mot à mot , avons été nous , j'ai été moi. — • 
Vous voulez que ce soit luì qui l'ait trouvé , yoi volete che 
sia stato egli che T abbia trovato ,* dites-lui que c'est lui qui 
l'a fait , ditele che egli è stato quegli che Tha fatto ; vous 
désirìez que ce fùt lui qui l'eut raconté , bramavate che 
fosse stato egli che T avesse raccontato. 

Pour exprimer cette méme idée , on supplirne très-sou- 
vent le verbe èssere et l'adjectif conjonctif. 

Gomme : C'est moi qui Tai dit , io V ho detto, Est-ce lui qui te 
Ta dit ? teV ha detto egli? C'est nous qui l'avons vu , noi l'abbia- 
mo veduto. C'est lui qui te Ta donne , egli tei' ha dato. Est-cc 
nous qui en avons parie ? n* abbiamo parlato noi ? Vous d(^siriez 
que ce fùt lui qui le trouvàt , bramavate che il troi^àsse egli. 

KXEMPLE. 

Mólti fatto dire io?(DAV.,Ann.) Est-ce moi qui te l'ai fait dire? 

ou te l'ai-je fait dire, moi? 

FIN DU TOME PREMIER. 
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